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BRUMISEZ, TONIFIEZ 


L'eau d'Evian : une eau minérale naturelle, équilibrée en 
sels minéraux, avec un Ph neutre. La brumisation : des 
millions de gouttes d'eau très pure finement diffusées par 
l'azote, gaz inoffensif qui constitue la majeure partie de 
lair que nous respirons. 

C’est vif, ça réveille. Une caresse qui rafraîchit votre visage 
et aide les impuretés à disparaître. Pendant 
quelques secondes, vous retrouvez le cli- 
mat d'hydratation qui contribue à l’équi- 
libre en eau des couches superficielles de 
lépiderme. 

Tonifée, stimulée, votre peau est nette. 
Toute prête à bien recevoir vos produits de 


soins et de maquillage. ° A 
evian 


BRUMISATEUR® D'EAU D'EVIAN. amisa U f 
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Le printemps a beau faire éclater les bourgeons, il ne réussit pas 
toujours à balayer les nuages, Qu'importe! L'extrême sensibilité du 
film Kodak Ektachrome 400 (400 ASA) peut faire profiter votre appareil 
photo de vos premières escapades. 

La pluie est belle :photographiez-la! L'ombre est belle :photographiez-la! 
Avec le film Kodak Ektachrome 400 partez à la découverte de Pun des plus beaux 
mois de l’année : Avril. 

FILM KODAK EKTACHROME 400. TOUT VOUS REUSSIT. 


Pour en savoir plus, consultez le guide des films KODAK pour appareil 24 x 36. 
Gratuit chez votre photographe ou contre 2,50 F pour frais d'envoiau Centre KODAK 
d'Information 38, avenue George-V, 75384 Paris Cedex 08. 


Pensez-y! 


1. Hier, le 1° avril 1981, à midi, trois horloges 
étaient mises à l'heure juste. Aujourd’hui, à midi, on 
voit qu'une horloge retarde d'une minute, la deuxième 
avance d’une minute, la troisième est à l'heure. 

A quel moment les trois horloges vont-elles à nou- 
veau marquer correctement midi ? 

2. Quatre amis, Al, Bert, Chas et Dan, sont assis 
autour d’une table de bridge. Chas ne se trouve 
pas en face d'Al. 

Si Bert n’est pas à droite de Dan, Bert 
est-il à gauche d'Al? 

3. Une tranchée 
mesure 1 yard de large, 
2 yards de 


fondeur 


et 20 
yards de 
longueur. 
Quelle quantité 
de terre contient-elle? 

4, ABxAB = ADE 
ACxAC = AED. 
Chaque lettre A, B, C, D et E 
a une valeur différente. 
Trouvez-les! 

5. Découpez un carré 8x8 en 
deux reçtangles 3x8 et 5x8. Coupez 
le rectangle 3x8 selon sa diagonale 
en deux triangles, et le rectangle 5x8 en deux 
trapèzes égaux de bases 3 et 5. Sans difficulté, 
vous réussirez un rectangle 5x13 avec les 4 morceaux. 
La surface du carré était 8x8 = 64, celle du nouveau 
rectangle est de 5x13 = 65. 

D'où vient la différence ? 

6. Deux fois dix font six! Mais six n’est que trois! 

Et neuf n’est que quatre! 

Est-ce possible ? 

Douze n'est que cinq! Mais cinq n’est que quatre! 
Pourquoi ? 

7. Dans une maison d’architecture moderne de 
Boston, une fenêtre a été récemment modifiée : 
le clair de baie en a été doublé sans que pour autant 
les dimensions des bords de bois aient été changées. 
Comment est-ce possible ? 

8. Gary est bijoutier à New York. Il reçoit 
un collier en 9 morceaux: un de 8 anneaux, un de 7, 
trois de 6, deux de 5, un de 4 et un de 3. Il veut 
reconstituer le collier de 50 anneaux. 


Winston 
LIGHTS 


PRES 


Sachant que louverture d’un anneau coûte 25 c 
et la fermeture et soudure 50 c, comment doit-il 
opérer pour le faire de la façon la plus économique 
possible ? 

9. Êtes-vous capable de couper un gâteau en 
11 morceaux en ne le coupant que 4 fois avec 
un couteau droit ? 

10. Steve est ethnologue et visite pour la 
première fois une région habitée par deux races 
physiquement semblables. L'une ment systémati- 
quement et l’autre dit D = em la vérité. 
Rencontrant un groupe de trois hommes, Steve 
demande à chacun de quelle race il est. Steve ne 
réussit pas à comprendre le premier. Le second lui 
explique : “Le premier dit qu'il est menteur”, 

Le troisième dit au second : “Vous mentez” 
Est-ce que le troisième est un menteur ? 

Ces jeux de logique sont préparés, 
pour la Centrale Nationale des Joueurs de 
Jeux de Réflexion, par le spécialiste inter- 
national Peter WATTS. 

La CNJJR est une association 
à but non lucratif, créée 
par un groupe de 


fanatiques 


jeux de 
réflexion. 
Leur seul 
objectif : 
permettre aux 
joueurs de se 
connaître entre eux. 
Pour recevoir 
plus de détails sur 
l'association et 
obtenir les réponses 
aux jeux ci-dessus, 
écrivez à la CNJJR en 
joignant une enveloppe timbrée, libellée à votre adresse. 


La Winston Lights 


NICOTINE 0.86 mg, GOUDRON 9,7 mg 


CNJJR - Saint-Crépin-aux-Bois - 60170 RIBECOURT 


uw ‘est Pâques. Jetons hors les poussières 
obscures. Frottons de sable fin les clés 
et les serrures. Et que la porte s'ouvre 
en paix... » 

Est-ce qu’on fait toujours ces jours-ci la 
grande « bugado »,comme on disait à Cavail- 
lon ? Ça a vieilli tout ça ? Le poème simple, 
sensible, de la douce Marie Noël décrit bien 
cet affairement à briquer la maison, rafraîchir 
le jardin, cette agitation de Maya l’abeille qui 
s’emparait de nos mères pour que la nappe soit 
blanche, les cuivres étincelants, le gâteau bien 
doré, les fleurs fraîches. Et que la porte 
s'ouvre en paix. Sur la joie. 

La joie çase prépare, ça s’appelle. Où qu’on 
soit, et pour peu qu’on ne soit pas écrasé de 
misères, elle vient si on l’appelle — et pourvu 
qu’on la partage. La joie, sœur de la sérénité 
que nous cherchons tous, toute notre vie, à 
conquérir comme ces moines des villes, ces: 
silencieux que nous faisons parler dans ce 
numéro (page 12) 


M UN POISSON BIEN FERRE : 
LA GUERRE DES GAULES 


Mais on a, par les temps qui courent, de la 
gêne a afficher innocemment son plaisir d’être: 
vivant. Tandis que la campagne me surprend 
chaque matin, quand je descends au jardin, 
par ses enfantements de la nuit ; feuilles et 
fleurs, il s’en passe des choses pendant que 
nous dormons ! Contraste cruel de cette effer- 
vescence avec la torpeur de l’autre campagne, 
l’électorale, où l’on n’avance pas plus que les 
soldats sur la scène de l’opéra qui chantent 
« marchons, marchons », en piétinant le trait 
de craie qui marque leur place. 

« Campagne maussade », dit-on partout. 
C’est pourquoi certains journaux s’ingénient à 


l’animer un peu, ainsi que l’expliquaient, sur “ 


Europe 1, Ivan Levaï et Daniel Saint-Amont 
(France-Inter) en citant, entre autres, notre 


FF D101-0m 


sondage sur les candidats-vedettes. 

Nous, nous avons en ce moment bien des 
raisons d’être de bonne humeur. Et grâce à 
vous, surtout depuis La Guerre des Gaules du 
1° avril. 

Reparlons-en de ce gros poisson que nous 
avions ramené d’une de nos réunions de 
rédaction, un peu farfelue comme elle sont 
souvent. Et sans trop savoir comme vous alliez 
le recevoir. Eh bien, comme aurait dit M. 
Prudhomme, ce poisson sera notre plus beau 
jour de l’année ! Jamais autant de nos lecteurs 
n’auront réagi si vite, et si gaiement ! Dès le 
matin de la mise en vente, les plus futés, mis 
sur la piste par tel détail saugrenu, ont envahi 
notre standard téléphonique pour nous dire : 
« Bravo ! J'ai bien ri... » Et les lettres ont 
suivi, dare-dare, sur le même ton : 

« Bravo pour le canular ! Mais, fan de 
Marguerite Yourcenar, j'ai commencé par lire 
son interview : je reconnaïssais au fur et à 
mesure ses phrases des Yeux ouverts (Merci à 
Mathieu Galey !) ou de son discours à l Aca- 
démie. Donc, pas marché. Mais j'ai bien ri ». 
(M. Lebansais, 33390 Blaye) 

« Je n'avais pas encore lu l'éditorial de F.M. 
j'avoue que, alléchée, j'ai marché. Je me voyais 
déjà recommandant le film à mes élèves lati- 
nistes », écrit la sœur Annie Grall, 56700 
Hennebont. Mais la mention « exclusif », le 
ton prétentieux avec lequel nous faisions 
mousser notre enquête, toute cette emphase, 
habituelle dans certains journaux, lui a paru 
étrangère au ton de Télérama. C'était du 
pastiche. Elle a flairé le canular. 

« Vous m'avez fait rêver quelques instants 
au retour de Garbo. J'ai dégusté dans le détail 
vos articles bourrés d'impossible et de folie... » 
(G. Harixalde, Biarritz)... « Encore un film 
d’artet d'essai que nous n'avons aucune chance 
devoir ici. C’estun scandale ! Bravo pour votre 
remarquable travail d’information qui m'a mis 
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PAR FRANCIS MAYOR 


EXCLUSIF: Y'A D'LA JOIE 
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EN VILLE, 
ON PRIE COMME AU DESERT 
Agressés de toutes parts par le bruit, 
la parlotte, les déclarations, 
des hommes et des femmes se réunissent 
pour se retrouver, dans le silence. 


Seuls face à eux-mêmes, 
pour être proche des autres. 
Document page 12 


DES MOTS CHOISIS A L'ŒIL 
Des candidats saisis par la débauche... des caméras. 
Sous l'œil affüté des vieux routiers du direct. 
Qui « respirent » leur bonhomme. 
Et nous alors, quand est-ce qu'on respire ? 
Télévision page 34 


TELERAMA N° 1631 — 15 AVRIL 1981 


LES ENFANTS LA SOLITUDE 


COLLENT DES AMANTS 
AU TIMBRE PERDUS 
Sans prince charmant Deux jeunes 
ni grand méchant loup, réalisateurs allemands 
les enfants écrivent ressuscitent 
des histoires étranges l'Allemagne nazie. 
pour les musiques de Romanesque, 
Charlotte Latigras. Fassbinder évoque 
Radio page 100 le destin fabuleux 


d’une chanson : 
Lili Marleen. 
Précise 

et dense, 
Helma Sanders 
trace 

le portrait 
d'une majorité 
silencieuse 

et complice. 
Cinéma page 22 


BRUCE QUI ? 
Sauveur 

du rock’n'roll, 
entre Barnum 
et Cecil B. de Mille, 
Bruce Springsteen 
est à Paris. 

On sera tout 
estourbi par 

ce Ben-Hur électrique. 
Musique page 16 


Sibert Rush 
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LAROUSSE.: 


comment réussir “l’investissement-savoir” 
qui profitera pendant des années 
à toute votre famille ? 


Ces bons d'essai 
vous rendent un service 


qui vaut très cher : 

grâce à eux, vous serez sûr de ne pas vous tromper 
aumoment de choisirle grandouvrage de savoir qui 
sera la base de votre bibliothèque, qui vous donnera 
accès à toutes les connaissances de l’homme et qui 
ouvrira la voie de la réussite à toute la famille : réus- 
site aux examens, mais aussi affirmation de la valeur 
professionnelle, approfondissement de la culture, 
enrichissement des loisirs. 


Vous avez le choix entre deux ouvrages 
d’exception, considérés dans le monde 
entier comme des modèles de savoir 
et de beauté. 


e D'une part, une prodigieusé Encyclopédie 
alphabétique en 20 volumes, plus un index de 
400000références, plus un grand ATLASencadeau: 
elle consacre à chaque sujet des articles-dossiers 
quipeuventatteindre des dizaines de pages etcons- 
tituent des synthèses complètes. 

e D'autre part, un dictionnaire encyclopé- 
dique qui définit tous les mots de la langue fran- 
çaise, recense toutes les connaissances et donne 
des explications approfondies des sujets compliqués. 


Vous ne dépenserez pas un centime 
pour votre essai. 

.Le meilleur moyen d'investir à coup sûr est de 
faire un essai préalable. Larousse vous propose de 
vous confier gratuitement pendant 10 jours le pre- 
mier volume de l'ouvrage qui vous intéresse :il vous 
suffit de renvoyer lun ou l’autre des bons ci-contre 
ou même les deux si vous hésitez ou si vous envi- 
sagez d'acquérir les deux ouvrages. 

(Larousse, B.P. 235 - 75264 PARIS CEDEX 06). 


La Grande Encyclopédie 
Larousse. 


“L'ouvrage est incontestablement le plus sérieux, le plus 
équilibré, le meilleur dans sa catégorie” (Josane Duranteau, 
LE MONDE). 

En effet, La Grande Encyclopédie est la plus récente des 
grandes encyclopédies alphabétiques en 20 volumes, et la 
seule entièrement illustrée en couleurs : 10.000 photos, 4.000 
dessins, 700 cartes. 

Mais c'est aussi la plus accessible et la plus claire des 
grandes encyclopédies savantes : sesarticles-dossiers vous 
permettent de comprendre facilement, et d'expliquer aux 
autres des sujets qui vous paraissaient jusqu'alors inacces- 
sibles (sciences, médecine, économie, art, psychologie, 
sexualité, nature, histoire...). Vos enfants s'y plongeront spon- 
tanément et y puiseront, jour après jour, des connaissances 
qui leur seront utiles toute leur vie. 

IMPORTANT : Larousse offre actuellement, en cadeau à 
tout acquéreur, un magnifique Atlas en couleurs habillé de la 
même reliure exclusive et au même format que La Grande 
Encyclopédie. 

Renvoyez vite le bulletin ci-contre qui vous donne droit 
à un essai gratuit. 


Le Dictionnaire Encyclopédique 
Larousse 5 volumes en couleurs. 


118.146 articles, 12.554 illustrations, 542 cartes... Ce diction- 
naire encyclopédique entièrement illustré en couleurs cons- 
titue l'un des meilleurs investissements que puisse réaliser 
une famille dans le domaine du savoir: 

1) Avec ses 5 volumes, c’est l'ouvrage du juste milieu, 
capable de répondre à toutes les questions compliquées, 
mais maniable et d’un prix raisonnable. 

2) C'est un dictionnaire général des connaissances : lan- 
gue française, orthographe et noms propres, mais aussi 
sciences, techniques, médecine, histoire, géographie, arts, 
lettres, économie, nature. 

3) C'estundictionnaire encyclopédique :ilne se contente 
pas de donner des définitions, mais entre aussi dans le détail 
des explications, chaque fois qu'un sujet compliqué le mérite. 

4) C'est un dictionnaire en couleurs, tellement beau que 
vous le lirez pour le plaisir et tellement vivant qu'il passionnera 
vos enfants, rebutés par les ouvrages austères. 

5) Le Larousse 5 volumes est habillé d’une reliure exclu- 
sive : Larousse a tenu à ce que ses souscripteurs possèdent 
un ouvrage original, qui n’est pas vendu dans le commerce. 

Renvoyez vite le bulletin ci-contre qui vous donne droit à 
un essai gratuit. 


RQ 


Bon pour un essai gratuit du premier volume 
de la Grande Encyclopédie Larousse. 


Oui, je désire recevoir, pour un examen gratuit Nofîn__ 
de 10 jours, et sans aucune obligation d'achat, le Prénom 
premier volume de la Grande Encyclopédie yo 
Larousse habillée d'une luxueuse reliure hors 
commerce. Si, au terme de cet essai, je décide > 
d'acquérir l'encyclopédie, je choisirai l'une des Code postal Ville 
modalités de paiement que vous me proposerez, 
Sinon, je vous le renverrai sans rien vous devoir, Signature obligatoire : 
aux frais de Larousse et sans aucune explication. (Parents pour les mineurs) 


i0910) 12141 | | | | | | || | |  Renvoyez ce bon à Larousse - BP 235 - 75264 Paris CEDEX 06. 


Rue 


EN CADEAU 


de souscription 
Ce magnifique Atlas géné- 
ral : 312 pages, 252 cartes 
en couleurs (et graphiques), 
un index de 50.000 entrées, 
reliure hors commerce. 


PHILIPPE DEFRENOIS CONSEIL 


Bon pour un essai gratuit du premier volume du 
Dictionnaire encyclopédique Larousse 5 volumes en couleurs. 


Oui, je désire recevoir, pour un examen gratuit Nom 
de 10 jours et sans aucune obligation d'achat, le prénom 
premier volume de Larousse 5 volumes en cou- N° 
leurs habillé d’une luxueuse reliure hors commerce. 
Si, au terme de cet essai, je décide d'acquérir = 
l'ensemble du dictionnaire, je choisirai l'une des Code postal Ville 
modalités de paiement que vous me proposerez. 
Sinon, je vous le renverrai, sans rien vous devoir, Signature obligatoire : 
aux frais de Larousse et sans aucune explication. (parents pour les mineurs) 


Rue 


101910, 1215, L|] Lii! || |  Renvoyez ce bon à Larousse - BP 235 - 75264 Paris CEDEX 06. 


Tous les dictionnaires 
en un seul ouvrage : 


e Un dictionnaire du vocabulaire. 

e Un dictionnaire de médecine 
et de biologie. 

e Un dictionnaire des sciences 
et des techniques. 

e Un dictionnaire des arts 
et des lettres. 

e Un dictionnaire d'histoire: 

e Un dictionnaire des hommes 
célèbres. 

e Un dictionnaire de géographie. 


5 LIGIER JS 


Í . 1484 APPAREILS POLAROÏD 


LE JEU DES MOTS 
C'EST SIMPLE ET AMUSANT 


Ce Maxi-concours est ouvert à tous du 
1“ mars au 31 août 1981. Pour y participer, 
c'est facile : découpez les lettres-jeu placées 
sur les paquets de Crackers et composez 
votre maxi-mot. Vous trouverez tous 
renseignements complémentaires sur les 
«< emballages des Crackers : à vous de jouer. 
à Le Maxi-mot : gagnez sur tous les Crackers. 


DH UT H 
a Mil 


4, 


4 


SUITE DE LA PAGE 5 
l’eau à l'oreille et la puce à la bouche. » 


(Francisco Hoffman, Pau)... « Que cet hu- 
mour fait du bien ! C’est bon de rire et de rester 
en contact avec les traditions qui se perdent. » 
(Martine Piatkowski, 16320 Montembœuf) 


« Une plaisanterie bien montée, dans le style … 


réaliste-fou du cinéma d’ Hollywood d’aujour- 
dhui. Au fond, tout cela participe de la grande 
illusion, propre à la projection. Tout finit 
quand les lumières s'allument. » (G.A. Paris). 

« Mon beau poisson, roi de l Année !... Je 
lis. Tiens, Autant en emporte le vent (1). 
Préboist-Garbo, surprenant ! On dirait des 
photos-montages mais bah ! J'ai continué. Et 
puis... clic ! Je renverse ma chaise, délaisse 
mon repas (moi! délaisser mon repas !) Hale- 
tant ! Content. Mille fois content. 60 minutes 


A , 


D 


d'interrogation, de surprise. Pour des heures de 
contentement. Merci. » (Jean-Marie Winan- 
dy, 38160 St-Marcellin) 

« Mon étonnement n'avait d'égal que ma 
jubilation devantune telle débauche de surprise 
et d’extraordinaire. Que n’ai-je dépisté la facé- 
tie. Mesurez-vous le crédit que vous avez 
auprès d’esprits candides tels que moi ? N.B. 
Jai quand même 19 ans. » (Philippe Levas- 
sort, Paris) 

Un enfant, Yves Lafargue s’en inquiète. Et 
tient à prévenir les lecteurs qui s’y seraient 
laissé prendre..Il a raison. Ceux-là mêmes qui 
nous ont‘écrit avec tant d'innocence pour 
protester contre le mauvais goût. de notre 
couverture sont bien sympathiques par la 
confiance qu'’ainsi ils nous témoignent. 
« Vous, en arriver là ! Alors que vous aviez en 
page 4 une très jolie photo de « Premier de 
cordée »-!... Ça, c’est:bien vrai. 

Il faudrait reproduire toutes les lettres, 


| toutes hilarantes (pardon à tous ceux que je ne porte le vent. 
|| 
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Pie T 


cite pas). Etil y a ceux qui ont tenu à prolonger 
le canular, discutant tel point d'Histoire à 
partir d'ouvrages sérieux, qu’ils ont inventés : 
ainsi l'héritier des droits du livre ne serait pas 
cette femme de ménage new-yorkaise, mais le 
descendant d’un certain Fatum né des amours 


de César et d’une belle Gauloise. Fatum, en 


français : Destin. « Ce dernier descendant de 
Destin, sous une orthographe quelque peu 
différente, serait aujourd’hui garde de chasses 
et de safaris. » 

Il y a la presse, écrite et radiophonique, qui 
s’en est aussi divertie. Ainsi La Croix, L’ Echo 


Républicain de Chartres et Pierre Codou dans 
son édito hebdomadaire de France-Inter. 

Il y a, superbe trouvaille, ce timbre raris- 
sime, magnifiquement dessiné, signé Bruno, 
qu’un lecteur à collé sur sa lettre et que les 
P.T.T. sans rechigner ont oblitéré ! 

Il y a ceux qui pensent déjà à l’an prochainet 
nous commandent à l’avance tout un numéro 
canular ! Et ceux qui veulent faire durer le 
plaisir : 

« Rien que de revoir la tête de Paul Préboist 
hilare au-dessus d’une Garbo sensuelle et 
éternellement jeune, un fou rire me secoue tout 
entière. Cela m'a mise dans une telle bonne 
humeur que je vais mettre votre couverture 
sous-verre et l’accrocher près de mon lit. Le fou 
rire matinal annulera les effets traumatisants de 
l’impérieuse sonnerie du réveil ! » (Michèle 
Maréchal. Grenoble)... F.M. 


(1) Notre couverture était, en ffet, elle aussi un pas- 
tiche :- plusieurs ont reconnu l'affiche d’Autant en em- 
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EN 


VILLE, ON PRIE L 


Dans notre monde bavard, bruyant, où chaque heure apporte sa ration de parlottes, 
de débats, de déclarations, des hommes et des femmes prient. En ville. Se 
retrouvant dans le silence, comme en plein désert. Tournés vers l'intérieur pour aller 
-vers les autres. Tout comme le chartreux qui ne peut plus échapper à lui-même, où 
ce moine jardinier pour qui la prière ne dispense pas des luttes et du partage. 
Autant de témoignages montrant que prier n'est pas un geste vague et confortable. 


DIMANCHE ET LUNDI DE PAQUES 
A2 MERCREDI 22 AVRIL 


LES CHRETIENS 15 H 20 
es Chrétiens — ceux d’Occi- 
dent du moins car les Ortho- 
doxes ont retenu une autre 
date — célèbrent cette se- 

maine la résurrection d’un crucifié 

galiléen livré aux bourreaux par un 
procurateur romain. Torture banale 
que les Romains réservaient aux es- 
claves, aux voleurs mais qu’on infli- 
geait sans barguigner : un roi de Judée 
cent ans plus tôt avait fait dresser six 
cents croix pour mater une révolte de 

Pharisiens ! Les trois suppliciés du 

Golgotha n’ont même pas eu droit à 

quelques lignes dans les chroniques de 

l’époque. L'un d’eux pourtant n’était 
pas une victime comme les autres : 
depuis vingt siècles des hommes affir- 
ment contre tout bon sens qu'il était le 

Fils de Dieu, qu'il s’est livré pour le 

salut de tous et qu'il est ressuscité 

d’entre les morts. Difficile à croire, 
aujourd’hui, au siècle de la télévision, 
des voyages interplanétaires, de la 
mort de Dieu et de la bombe H ? Pas 
plus facile en tout cas pour les contem- 
porains et même les proches de Jésus. 

La Résurrection, celle de tous les 
hommes à la fin des temps, les Juifs en 
lisaient la promesse dans la Bible, de la 
bouche des prophètes. Ils étaient ce- 
pendant loin d’y croire tous. L’Evan- 
gile rapporte avec une certaine bruta- 
lité le piège tendu au Christ par les 

Sadducéens, parti religieux à l’inté- 

rieur même du Judaïsme et qui ne 

croyait pas à cette résurrection finale. 

Méchante provocation que cette his- 

toire, à la limite du vaudeville, d’une 

femme veuve de sept maris succes- 
sifs... De qui serait-elle l'épouse à la 


résurrection ? 

Les compagnons choisis par le 
Christ, ses amis, témoins de ses pou- 
voirsexceptionnels, instruits par lui, ne 
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sont pas à l’abri du doute à l’annonce de 
l'incroyable nouvelle : leur maître sor- 
ti du tombeau le matin du troisième 
jour !Etilne s’agit pas seulement de ce 
malheureux Thomas qui a l’honnêteté 
de dire tout haut ce que d’autres 
pensent tout bas (1) ! Sur chacun des 
épisodes qui suivent le récit de la 
résurrection plane l'ombre de ce 
doute... « Certains cependant doutè- 
rent », écrit Matthieu rapportant Pul- 
time rendez-vous en Galilée (2). Marc 
est plus précis : c’est le Christ lui- 
même qui reproche aux disciples « leur 
incrédulité et leur obstination à ne pas 
ge ceux qui l'avaient vu ressuscité » 
3): 

Quant aux disciples d’'Emmaüs, ils 
marchent et parlent avec lui sans le 
reconnaître. (4). 

Non, vraiment, les premiers pas de 
ces premiers chrétiens ne sont guère 
assurés... Ça ne les empêchera pas de 
se faire tuer — et quelques autres à leur 
suite — pour lamour de ce Jésus 
crucifié comme un esclave et disparu 
de son tombeau dans des circonstances 
mal éclaircies ! 


Æ UN MELANGE DE 
CONCENTRATION ET D'ABANDON 


Vingt siècles d’histoire religieuse, 
des tonnes d’exégèse, d’objections, de 
controverses et d'explications, des pro- 
diges de sainteté, des monuments de 
piété, des vagues de rationalisme, des 
batailles d'idées et de mots, des guerres 
saintes et des révolutions philosophi- 
ques, n’ébranlent ni la foi des uns ni les 
doutes ou l’indifférence des autres. 

Car on peut aussi se sentir complète- 
ment étranger à cette histoire. La lire 
comme celle des Incas ou des Esqui- 
maux. Dans ce cas, la suite de cet 
article peut apparaître à certains 
comme une expédition chez les Boro- 
ros... Au lecteur de choisir. Pour moi, 
si je mai pas beaucoup de mal à 
respecter sa liberté, je ne crois pas 
possible non plus pour un journaliste 


—nisouhaitable — de se dépouiller de 
sa propre identité comme d’un man- 
teau qu’on abandonne au vestiaire. Ce 
n’est pas tout à fait par hasard ni par 
simple curiosité professionnelle que je 
suis entrée à six heures du soir, en 
semaine, dans cette église Saint- 
Gervais, au cœur de Paris. 

Une église comme beaucoup 
d’autres, ni plus belle, ni plus laide. 
Non, ce n’est pas l’architecture qui me 
frappe d’abord en ce lieu, mais le 
silence. Pas le silence du vide, de 
l'absence, mais celui d’une assemblée. 
Une assemblée nombreuse. J'ai un 
moment pensé — réflexe profession- 
nel — à compter combien il y avait de 
personnes — et puis, jai oublié : je l’ai 
dit, je n'étais pas là comme le reporter à 
une manifestation, préoccupé de 
contester les évaluations officielles. 

Dans la nef, agenouillés à même le 
sol, assis par terre ou sur quelques 
chaises,.des hommes ét des femmes de 
tous âges et de toutes conditions : 
jeunes en jeanset parkas, messieursen 
uniforme de « cadre », costume et 
cravate, intellectuels à bouquin sous le 
bras, femmes grisonnantes ou jeunes 
filles en fleur. Quelque chose de 
commun dans l'attitude de tous ces 
corps immobiles et silencieux : un mé- 
lange de concentration et d’abandon. 

Comme une vague que pousse la 
marée, les gens ont envahile chœur, de 
plus en plus serrés, de plus en plus 
rapprochés les uns des autres, masse 
sombre et disparate derrière deux 
groupes, une douzaine d'hommes et 
une dizaine de femmes en robe de laine 
blanche : Les moines et les moniales 
de la Fraternité de Jérusalem. 

Il n’y a rien à voir, rien à entendre, 
rien à faire, sinon s'associer comme on 
peut, si on peut, à leur oraison silen- 
cieuse. Pendant une demi-heure. Sui- 
vent les vêpres — des psaumes chantés 
en français — et la célébration de 
l'Eucharistie. Pas d'innovation liturgi- 
que spectaculaire ni d’envolée lyrique 
pour l’homélie. Rien que la prière et la 
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Mayer/Magnum 


C'est au 19° mbele qu’ on déclare que ja vie contemplative ne peut se mener qu’à la campagne. 


communion dans le silence, le chant et 
les gestes sacramentels. Une célébra- 
tion d’une grande beauté mais aussi 
d’une grande retenue : la musique, le 
rythme, l’homélie, tout concourt à 
produire une impression de paix, de 
respiration ample, de concentration et 
de bonheur. Dehors, les sirènes des 
voitures de police — le commissariat 
est juste à côté — rappellent que l’on 
est en ville et que la vie est là, ni simple 
ni tranquille. 


M L'EGLISE EST 
PRESENTEE COMME UNE VILLE 


La fraternité monastique de Saint- 
Gervais, dans le 4° arrondissement de 
Paris, est née le 1“ novembre 1975. 
Quelques jeunes hommes avaient en- 
tendu l’appel du Cardinal Marty, à 
créer des « monastères pour lan 
2 000 ». Deux ans plus tard, une 
communauté de femmes contempla- 
tives suivait leur exemple. Contempla- 
tifs dans la ville; moines citadins, re- 
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nouant avec une tradition très an- 
cienne de l'Eglise : « On wa jamais 
identifié le désert chrétien (cette situa- 
tion religieuse en présence de Dieu) 
avec les espaces sauvages. On s'est 
toujours rappelé que ľ Eglise, dans lA- 
pocalypse, est présentée comme une 
ville... La ville west ni plus sainte, ni 
moins que la campagne... Un spécia- 
liste américain desociologie religieuse a 
pu parler récemment du « caractère 
sacré de New York » (5). Dès le hui- 
tième siècle, au temps mérovingien, la 
plupart des monastères sont à l’inté- 
rieur des villes. Au X° siècle, il y a dix 
fois plus de monastères à Rome qu’au- 
jourd’hui. Au XIT les universités atti- 
rent de nombreuses communautés 
monastiques. Au XVII, à côté de 
Port-Royal des Champs, célèbre « dé- 
sert », se crée Port-Royal de Paris, 

c... « Il a fallu attendre le XIX siècle, 
avec son romantisme bucolique, pour 
que l'on püût déclarer : la vie contempla- 
five ne peut se mener-qu'à la cam- 
pagne. » 


Frères et sœurs travaillent à mi- 
temps en dehors du couvent : emplois 
salariés modestes et anonymes, aussi 
divers que les compétences ou le ha- 
sard le permettent. 

Le mouvement qui se dessine, avec 
des communautés comme celle de 
Saint-Gervais, fait croître le nombre 
des ermites citadins (6) ou, dans une 
Eglise en perte de vitesse, maintient 
paradoxalement les ordres contempla- 
tifs. Ce mouvement exprime un pro- 
fond changement dans la mentalité 
religieuse. Au militantisme social, à 
l'engagement tous azimuts d’une gé- 
nération formée par l’ Action Catholi- 
que, et à l’échec de ses élans, semble 
succéder des spiritualités plus inté- 
rieures. Leurs deux piliers : la prière et 


(1) Jn. 20, 24-29 

(2) Mt. 28, 17 

(3) Mc. 16, 14 

(4) Le. 24, 13-33 

(5) Les Ermites de Serge Bonnet et Bernard 
Gouley, Fayard, 1980. 

(6) Prier dans les villes, Ed. du Cerf, 1979. 
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le silence. « Les Pères du désert sont 
plus proches de nous que les livres de 
piété du XIX: siècle », écrit un Père 
Carme, Guy Gaucher (6). 

Dans notre monde bavard, bruyant, 
où chaque heure, chaque soirée, ap- 
porte sa ration de parlottes, de débats, 
de déclarations, d’interviews, sans tra- 
verser pour autant l'épaisseur des soli- 
tudes, sœurs et frères de Saint-Gervais 
veulent creuser une oasis. En sauvegar- 
dant la source de l’Eau Vive :la prière, 
le silence, la rumination de la parole 
divine à travers les psaumes et la Bible. 
Leur quête première est celle de Dieu. 
Etre moine d’abord. Seulement moine 
mais au cœur de la ville. Travailler dans 
la ville, prier dans la ville, travailler et 
prier pour la ville. Pleurer et chanter 
avec la ville. Enfin, constituer pour les 
autres citadins une communauté vi- 
sible, ouverte, accessible. « Un in- 
croyant peut passer toute sa vie dans une 
ville sans rencontrer de signes visibles de 


la présence de Dieu — si ce west des 
églises vides !... Je ne peux oublier que 
j'ai passé des années sans personne qui 
me « dise » Dieu... Il faut pouvoir 
rencontrer des consacrés à Dieu. » (6). 

La présence d’une nombreuses as- 
sistance à l'office du dimanche, celle 
plus surprenante encore, bien que plus 
modeste, d’une assemblée à l'office 
quotidien, prouvent que ce besoin 
n'est pas imaginaire. 

« Si tu pries dans la ville, dit Guy 
Gaucher (6), tu n'auras guère de re- 
pères derrière toi, ni de valises devant. 
Par delà la diversité des formes, tu 
prieras comme au désert. Comme te le 
disait un ermite qui comprend ta voca- 
tion : les traces de tes pas sont effacées 
par le vent et devant toi, nul sentier. Tu 
sais la vanité d’une tentative d'explica- 
tion : va ton chemin sans prétendre que 
tu ne te trompes pas... La foi est nuit 
obscure. Elle est aussi silence. » 

Janick Arbois-Chartier 


nséré dans une équipe de 

travailleurs presque tous 

étrangers et plus ou moins 

sympathisants du parti 
communiste, et ainsi plongé par mon 
travail au cœur même d’une ville sur- 
peuplée, j'ai pressenti curieusement la 
réalité d’un autre univers que celui des 
vitrines étincelantes et des super- 
marchés bondés, celle d’un univers 
invisible mais infiniment réel, qui s’im- 
posait à moi comme en secret. Cet 
univers est celui de la prière. (...) Et il 
m'a semblé que la prière peut être un 
chemin pour découvrir à la fois Dieu et 
l'homme. 


M DIEU N'EST PAS 
UN DISTRIBUTEUR DE GRACES 


J'étais chargé avec un Algérien de 
l'entretien de plusieurs petits espaces 
verts disséminés dans les carrefours de 
la ville : travaux tout simples et ramas- 
sage de feuilles mortes, de papiers et 
autres saletés, où il m’arrivait de rester 
toute une matinée à quatre pattes dans 
un massif, tout à la fois très présent au 
monde (car rien ne m'échappait des 
mouvements de la rue) et très séparé 
de lui, car, sous mon bleu de travail je 
comptais pour rien aux yeux des pas- 
sants. Je demeurais ainsi dans une 
sorte d’incognito, et rien ne venait 
troubler cette espèce de retrait et d’iso- 


Re me ee E ge Ste en 


14 


Sur la place publique 
comme dans un cloitre 


lement dont j'aimais à penser qu'ils 
étaient comme une clôture monasti- 
que. 

On dit souvent qu'il faut prier pour 
les autres, que la prière peut sauver le 
monde, etc., je suis d’accord ! Mais il 
ne faudrait tout de même pas penser 
que la prière dispense de la lutte et du 
partage. Prier pour les pauvres quand 
on ne manque de rien, moi je trouve 
que c’est trop facile. S’il suffisait de 
s'enfermer dans une tour d'ivoire 
(«bien chauffée pour favoriser la 
prière » !) Dieu ne serait plus qu’un 
distributeur de grâces : donnant, don- 
nant ! Je fais mes prières et Dieu sauve 
les hommes... La tentation de la faci- 
lité nous guette tous pour nous faire 
glisser vers cette conception juridique, 
et même commerciale, de la prière. 

Il nous faut lutter là contre. Une 
prière qui n’est pas expression et signe 
d’amour et de solidarité n’est pas selon 
l'esprit de Jésus. Dieu n’a jamais atten- 
du qu’on le prie pour vouloir faire du 
bien aux hommes. La prière n’est pas 
faite pour changer Dieu (faire pression 
sur sa volonté), mais pour nous chan- 
ger nous, et nous laisser intérieure- 
ment transformer, renouveler, recréer 
par son esprit d’amour. 

Pour qui s’applique à voir les choses 
au-delà des apparences, tout devient 
sacré. Pour ma part, je voudrais que 
ma rue ne soit rien d’autre qu’un vaste 


LA SOLITUDE 
DU CHARTREUX 

Tout d’abord la solitude augmente 
considérablement toutes les formes de 
souffrance, particulièrement celles de 
Pesprit. Il est donc facile d’imaginer 
combien la peine d’être séparé de ceux 
qu’on aime et qu’on a laissés dans le 
monde peut faire, de ces premiers jours 
de solitude, un réel supplice. Mais la 
solitude suscite une nostalgie spéciale 
qu’on ne peut qualifier autrement que 
de « nostalgie de soi-même ». Elle est 
bien plus pénible que toute autre forme 
« de mal du pays », car elle atteint les 
profondeurs mêmes de l’être. « Seuls le 
savent ceux qui l’ont expérimenté ». 
Tout ce qui nous donnait une raison de 
vivre se trouve soudain coupé net, et 
enlevé, nous le savons, pour ne plus 
jamais nous être rendu. Car dans une 
Chartreuse il n’y a pas de but spécifique 


sanctuaire où je puisse demeurer sans 
cesse en présence de Dieu. Il n’y a 
peut-être ni autel, ni statue, ni vitrail 
dans une rue, mais il y a des visages (et 
c’est formidable un visage !), il y a des 
yeux qui rient et des yeux qui pleurent, 
il y a des vieillards qui se traînent, il y a 
des gosses qui crient et des femmes qui 
papotent, il y a des ambulances qui 
passent... N'est-ce pas tout cela le 
monde à sauver ? Si vraiment Jésus- 
Christ est celui qui seul veut et peut le 
sauver, pourquoi le chercheur de Dieu 
qu'est le priant n’irait-il pas lui aussi au 
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si ce n’est gagner Dieu. 

Enclos maintenant bien à l’abrientre 
les quatre murs d’une cellule, l’esprit et 
l'imagination, privés du journal quoti- 
dien, du cinéma, de la scène toujours 
changeante du monde, et n’ayant plus 
d’images nouvelles pour se nourrir, se 
mettent à fabriquer un film d’actualités 
où le passé se déroule dans le plus grand 
détail. Sans rime ni raison. La volonté 
est impuissante à arrêter le flot incessant 
des « instantanés ». 

Arrive alors le moment de la profes- 
sion simple ; notre homme sent qu’il 
commence à récolter quelques-uns des 
fruits de la solitude. La souffrance qu’il 
ressentait de la perte de son moi a cessé. 
Car les appétits et les désirs qu’il avait 
développés en lui, maintenant, sont 
morts et ne réclament plus rien. 


Extrait de La Vie spirituelle Août-sept. 1960. Ed. du 
Ceri. 7 


cœur de la ville pour faire de la place 
publique son cloître ? 

Prier au travail au milieu des 
hommes, c’est se disposer à devenir 
davantage comme ce point faible de 
l'écorce terrestre où la réalité ultime de 
l'univers est comme mise à nu et 
obligée de se répandre en trésors de 
miséricorde et de salut pour tous les 
hommes. Notre monde a besoin d’ou- 
verture, non vers l’extérieur (il en est 
saturé !) mais vers l’intérieur. Je crois 
que c’est cela « prier sans cesse ». 

; Un moine 
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Impact-Fcb 


Parce que le public a le droit de savoir la vérité... 


Hifi /avril 81 : 
la Fnac fait le point 


Un document de 44 pages. Qui tient compte 
des dernières nouveautés du Festival du Son 


ve donc une fois de plus cette 
plaquette qui, deux fois par an, 
fait scandale dans le monde de la 
haute-fidélité. Parce que le jugement 
de la Fnac ne s’accorde pas toujours 
avec «l'information » que délivrent les 
fabricants au travers de leur publicité. 

Mais le public a le droit de savoir. 
Et la raison d’être de la Fnac, c’est de 
faire savoir. 

Parmi les milliers d'appareils haute- 
fidélité existant sur le marché (chaque 
année, sortent plus de 1200 modèles 
nouveaux!), voici en effet les conclu- 
sions de la Fnac. Réactualisées à avril 
81. Donc prenant en compte les der- 
niers matériels apparus sur le marché 
avec le très récent Festival du Son. 

Est-ce à dire que tous les appareils 
écartés de cette sélection sont techni- 
quement sans intérêt ?.. Sûrement pas. 
Et certains peuvent même avoir été 
fort bien notés par le Laboratoire 
d’essais de la Fnac. 

Mais les critères guidant cette sélec- 
tion ne s’arrêtent pas au verdict des 
appareils de mesure. Car ce que la 
Fnac prend en compte, c’est aussi bien 
le rapport qualité/prix et la disponi- 
bilité des appareils, la robustesse du 
matériel et la qualité du service après 
vente, l’esthétique et la durée de vie 
commerciale du produit. 

Ne retenant que 30 chaînes hifi et 
14 magnétocassettes, cette sélection 


de la Fnac peut donc être considérée 
comme sévère. Elle n’est en fait que 
rigoureuse. - en s’attachant à définir 
des normes de qualité, mais aussi 
de bonne tenue dans le temps et de 
confort d'utilisation. 

Et c'est là ce qui donne leur vraie 
valeur aux conclusions de cette étude. 
A ce document que sans doute seule 
la Fnac peut établir car il suppose 
labsolue connaissance d’un marché 
complexe et où tout, sans cesse, est 
remis en question. 


Le Laboratoire d’essais 
de la Fnac 


Contrôlant toutes les performances 
techniques des matériels à leur appa- 
rition sur le marché, ce laboratoire ne 
peut bien sûr pas publier l’intégralité 
de ses mesures et de ses conclusions. 
Mais tous les rapports d’analyse peu- 
vent être consultés, sur simple deman- 
de, aux rayons hifi de toutes les Fnac. 
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LE SHOW TORRIDE DE“ 


Le sauveur du rock'n'roll entre Barnum et Cecil B. de Mille. I| est en France pour trois 


ruce qui ? » Bruce Springs- 
teen, bien sûr ! Sous ce patro- 
nyme pas commode à pro- 
noncer, se dissimule l’inven- 
tion américaine la plus diabolique de- 
puis Elvis Presley et la bombe à neu- 
trons. Rien moins que le sauveur du 
rock n’roll. Après avoir bouleversé les 
Etats-Unis de fond en comble, le phé- 
nomène en question vient faire chez 
nous ses ravages. Enfin ! 

Que je vous présente la bête : 
quatre-vingts kilos de muscles, le poil 
frisé, le sourire angélique découvrant 
des dents de carnassier, la démarche 
sauvage et élégante, le port de guitare 
juste assez désordonné pour devenir 
légendaire. Un soupçon de James 
Dean mâtiné de Robert de Niro pourle 
physique, une pincée de Steinbeck à la 
sauce Dylan pour lunivers; quelque 
chose comme le chaînon héroïque et 
manquant entre Les Raisins de la co- 
lère, Easy Rider et The Rose. Mais 
aussi, tour de force, l’image d’un ci- 
toyen tranquille et moyen, qu’on ima- 
gine très bien le week-end bricolant 
sous le capot de sa vieille Plymouth, en 
chemise à carreaux, une canette de 
bière à portée du gosier. Une star 
certes, mais les pieds sur terre, strass et 
cambouis... 

Hambourg, mardi 7 avril dernier, 
vingt heures. Dans quelques instants, 
Bruce Springsteen va donner le pre- 
mier concert de sa grande tournée 
européenne. Six ans qu’on l'attendait 
avec une fébrilité anxieuse. Il a dû 
repousser toutes les dates prévues en 
Angleterre. Motif officiel : dépression 
nerveuse, épuisement, justifié par la 
bagatelle de soixante-quinze concerts 
en trois mois à travers l Amérique. Et 
quels concerts ! Pas moins de trois 
heures sur scène, un show torride et 
pantelant. 

Du grand spectacle, les jeux du 
cirque... Cecil B. de Mille et Barnum 
réunis. Avec, dans le rôle de la victime, 
l’innocent spectateur estourbi sans- pi- 
tié par ce Ben-Hur électrique, biceps 
saillant sous une chemise de bûcheron, 
cuisses arc-boutées contre le micro. 

Sans oublier les musiciens impla- 
cables et précis, du E Street Band, sans 
doute le groupe le plus démoniaque 
qui se soit jamais voué à la cause du 
rock, mené par un colosse noir Clarens 
Clemens, le roi du sax, qui triture son 
instrument comme un vulgaire hochet. 

Petit retour en arrière : en 1973, 
fleurit dans les bacs des disquaires 
spécialisés une curieuse carte postale, 
chromo criard et naïf d’une station 


éé 


balnéaire, genre Bécassine aux bains 
de mer, avec cette seule formule : 
« Meilleurs vœux d Asbury Park, New 


Jersey ». C’est le premier album de 


Bruce Springsteen, déjà une carte de 
visite sans équivoque. L’homme a 
grandi là, dans cette ville dortoir de 
Amérique laborieuse. 

Et les chansons de Bruce sont d’im- 
placables chroniques : virées sur Pau- 


Une star certes, les pieds sur terre, strass et cambouis. 


toroute, étreintes sur la banquette 
arrière, combats de terrains vagues, 
chromes, asphalte et détritus. 

A l’époque, la critique fait la moue 
devant ce millième ersatz de Bob Dy- 
lan. Il faudra attendre trois ans le 
désormais célèbre Born to run, un 
disque enregistré sous la houlette de 
Jon Landau, journaliste au nez fin qui 
s’est mis en tête de faire de l’artiste le 
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BRUCE QUI?” 


nouveau matador du rock. Le mythe 
Springsteen est en branle, encore enri- 
chi par l’album suivant, Darknessin the 
edge of town. Enfin, après cinq ans de 
silence, sa dernière œuvre, The River, 
qui laisse rêveur, jusqu’à ce que l’effet 
Springsteen se produise. 

Après le concert d Hambourg, dans 
des coulisses pépiantes et encombrées, 
j'ai eu l’occasion de bavarder avec le 
héros. Un Bruce Springsteen amical, 
détendu et heureux, lui qu’on prétend 
si réticent devant tout ce qui ressemble 
à un journaliste. « Mes chansons n’ont 
ni début ni fin, elles ressemblent à une 
caméra qui balaie un décor. Ce sont 


_ concerts. On sera tout estourbi par ce Ben-Hur électrique. 


juste des scènes de films, comme ceux 
qu'on voit dans les « drive-in » aux 
Etats-Unis. Le succès c’est bien, mais 
j'ai craint un moment que le produit 
commercial prenne le pas sur l'être 
humain que je suis avant tout. La seule 
chose que j'ai vraiment apprise, c’est à 
être vrai, à rester moi-même. La 
France ? J'avoue que je suis curieux de 
voir à quoi les gens ressemblent, là- 
bas... » Il va en faire une tête, mon- 
sieur Springsteen... 

Philippe Barbot 
e Palais des Sports de St-Ouen, same- 
di18et dimanche 19. A Lyon, vendredi 
24. 


Le chant grégorien 
ou le temps retrouvé 


Il est monté au ciel dans une Europe de violence et de mort. 
Absolu dépouillement, sérénité infinie. Il rejaillit aujourd'hui. 


TF1 DIMANCHE 19 AVRIL 


CHANT GREGORIEN 22 H 10 

a Peur sur l’Europe ; la peur 

fouaille les tripes et fait trem- 

bler les plus courageux. Peur 
de la nature hostile, peur dela 
nuit, peur des loups. Peur des épidé- 
mies, des famines et des guerres. Peur 
sur tout l'Occident, à peine remis des 
grandes invasions déferlant du Nord 
ou de l'Est, le spectre de la mort étend 
son ombre partout. Terribles siècles de 
malheur... 

Avec des trouées de lumière : les 
monastères qui organisent le grand 
défrichement des forêts et participent 
pour beaucoup à l’essor économique. 
Mais cette activité « temporelle » 
n’enlève pas aux moines leur mission 
spirituelle. Et dans ces temps de vio- 
lenceet de mortmontent versle ciel des 
chants d’une beauté infinie, apaisés, 
sereins, déroulant leur longue ligne 
mélodique dans un absolu dépouille- 
ment : les chants grégoriens. 

Les musicologues n’ont pas fini de se 
crêper le chignon pour définir exacte- 
ment ce qu'est le grégorien. Disons, 
pour simplifier, que c’est l’ensemble 
du répertoire chanté des prières de 
l'année liturgique, tel qu’il fut recueilli 
et codifié par le pape saint Grégoire 
(590-604) en lan de grâce 590, puis 


conservé par écrit dans un recueil, 
l'Antiphonaire, que l’on fixa, par une 
chaîne d’or, à l’autel de Saint-Pierre de 
Rome. Mais à partir de là, tout se 
complique. Cette forme de chant, 
transmise oralement, n’a pas toujours 
été reconnue par l’Eglise. Il faudra 
attendre le règne de Pie X (1903- 
1914), pour qu’elle soit universelle- 
ment reconnue. 

La majèure partie du répertoire de 
base a été en fait écrite éntre le VII et 
le X° siècle, c’est-à-dire bien après la 
papauté de Grégoire 1%. Le chant 
grégorien fut longtemps conservé sans 
altération, mais l'imprimerie en a 
donné des éditions fautives que les 
moines bénédictins de Solesmes ont 
essayé de corriger. Non sans susciter 
des grincements de dents et contesta- 
tions de toutes sortes : éternel pro- 
blème de la musique — qu’elle soit 
religieuse, populaire, savante, ornée 
ou dépouillée — dont l’origine se perd 
dans la nuit des temps et que lon tente, 
comme on peut, de reconstituer. 

Laissons là ces querelles de spécia- 
listes. Le chant grégorien connaît un 
regain d'intérêt, dans notre siècle 
troublé par les doutes et les crises de 
consciences. Parce qu'il fait surgir en 
nous des images de paix intemporelle. 
Parce qu’il nous fait toucher du cœur le 
temps suspendu, le temps retrouvé. 
L’Eternité. Xavier Lacavalerie 
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SELECTION 


DU 18 AU 24 AVRIL 


FESTIVAL D’EVIAN 1981 


Avec šon concours de quatuors à 
cordes, avec la présence de jeunes 
instrumentistes encadrés par d'il- 
lustres aînés — avec son cadre super- 
romantique —, le Festival d'Evian 
est, sans doute, l’un des plus originaux 
de l'Hexagone. 

Tandis que des ensembles venus 
d'outre-Manche, des Pays de l'Est ou 
d’outre-Atlantique (une fois encore : 
aucun quatuor français n’est inscrit !, 
sans commentaire) en découdront 
sous l'œil et l’oreille vigilants du Qua- 
tuor Melos et des autres membres du 
jury, le Festival proprement dit débu- 
tera le 30 avril avec la prestation du 
Michigan University Symphony Or- 
chestra, dir. Gustav Meier, soliste : 
Edith Mathis. Oeuvres de Gluck, Mo- 
zart, Barber, Stravinski. 

Le 1° mai : Concert par le Quatuor 
Melos (Mozart, Chostakovitch, Schu- 
bert). 

Le 2, création mondiale du Qua- 
tuor d'Alfred Schnittke par le Qua- 
tuor Muir, Grand Prix du Festival 
d’Evian 1980. 

Le 3, Michigan Orchestra, dir. 
Serge Zehnacker, soliste : Claudio 
Arrau. Œuvres de Brahms, Ives, R. 
Strauss. ; 

Le 4, Royal Nothern Collage of 
Music Orchestra, dir. Michel Brandt, 
soliste : Augustin Dumay. Œuvres de 
Britten, Mozart, R. Strauss, Haydn. 

Le 5, Royal Nothern Orchestra, 
dir. M. Brandt, soliste : Yury Bou- 
koff. Œuvres de Stravinski, Beetho- 
ven, Ellis, Mozart. 

Le 6, Michigan Orchestra, dir. Paul 
Makanowitsky, soliste : Ruggiero 
Ricci. Œuvres de Rossini, Paganini, 
Adler, Tchaikovski. 

Le 7, Royal Nothern Orchestra, 
dir. M. Brandt, soliste : Ion Voicu- 
Œuvres de Tippett, Mendelssohn, 
Schubert. 

Le 9, Michigan Orchestra, dir. Gus- 
tav Meier, soliste : Alexis Weissen- 
berg. Œuvres de Chopin et Brahms. 

Renseignements : Hall d'entrée du 
Casino. Chateau de Blonay. 74500 
Evian. Tél. : (50) 75-03-78 

A noter que durant le Festival, le 
Royal Hotel, l’un des plus somptueux 
palaces européens (fresques de Puvis 
de Chavannes !), consent des for- 
faits : par exemple, demi-pension (3 
jours minimum) à partir de 270 F par 
jour ; pension complète (7 jours mini- 
mum) : à partir de 320 F par jour. 

Le Festival d’'Evian ? L’Arme ab- 
solue contre le stress. A bon enten- 
deur, salut. 

Paul Meunier 
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posés à la va comme je te 
pousse, attendent (im)patiem- 
| ment le coup de projecteur qui 
sortira de ombre tels d’entre 
eux et les portera sur le devant 
de la scène. Nous avons lon- 
guement, amplement exalté la 
valeur des plus imposantes réa- 
lisations de ce début de prin- 
temps. Mais, le temps presse. 
Parons au plus urgent. Il faut 
sortir du lot, même par quel- 
ques lignes, des enregistre- 
ments qui valent mieux, à coup 
sûr, que d’être enfouis aux ou- 
bliettes. Donc, voici : ; 
Concertos pour violon- 
celle n° 1 et 2, de Haydn, 
par Yo-Yo Ma, soliste et chef 
de l’English Chamber Orches- 
tra. 1 disque. CBS. n° 76978. 
Prix moyen : 62 F ( ff ). Un 
exercice de Haute Ecole. Une 
virtuosité inouïe. Assez phara- 
mineux. Mais le cœur est sec. 
(Enregistré en ? ; Technique 
7/10). 

La Finta giardiniera, de 
Mozart, par les soli, POr- 
| chestre du Mozarteum de 
Salzbourg, dir. Léopold Ha- 
ger. Un coffret de 4 disques. 
Deutsche Grammophon. n° 
2740-234. Prix moyen : 248 F. 
( ff ). Ce « dramma gioco- 
so » dû à la plume d’un gamin 
génial de 19 ans est gravé pour 
la première fois en VO = lan- 
gue italienne et récitatifs au 
grand complet. Brigitte Fas- 
sbaender domine une gra- 
cieuse distribution. Direction 
de Hager un rien stéréotypée. 
(Enregistré en ? ; Technique 
7/10). 

Quatre ouvertures de 
Darmstadt, de Telemann, 
par le Concentus Musicus de 
Vienne, dir. Nikolaus Harnon- 
court. Un coffret de 2 disques, 


Quelque 350 disques, entre- | | 


Telefunken, n° 6-35498. Prix 
moyen : 124 F. ( JSff ) Une 
fois encore, Harnoncourt tord 
le cou à la tradition et donne 
un sang neuf à un compositeur 
que des lectures trop « jolies » 
rendaient exsangue. Requin- 
quant au possible. (Enregistré 
en ? ; Technique 7/10). 
Symphonie n° 4, de 
Brahms, par l'Orchestre Phil- 
harmonique de Vienne, dir. 
Carlos Kleiber. 1 disque. 
Deutsche Grammophon, n° 
2532.003. Prix moyen : 62 F. 
(fff). Les comparaisons va- 
lent ce qu’elles valent — pas 
grand-chose — : mais n’y a-t-il 
pas du Toscanini chez Klei- 
ber ? Même refus de la facilité, 
même façon d’embraser un or- 
chestre, même sens du rythme, 
même tension, suffocante vio- 
lence, etc, etc. Une « Qua- 
trième » à vous couper le souf- 
fle, à déraciner un chêne ! 
(Enregistré en ? ; Technique 
8/10). 

Messe Ste Cécile, d'A. 
Scarlatti, soli, the Choir of 
St-John’s College Cambridge, 
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Carlos Kleiber, un Brahms à déraciner un chêne. 


the Wren Orchestra, dir. 
George Guest. 1 disque, Argo, 
n° 390-256. Prix moyen : 66 F. 
( ff ) Interprétation radieuse 
d’une œuvre qui ne l’est pas 
moins. Une émotion vraie. Un 


bain de jouvence. (Enregistré . 


en 78 ; Technique 7/10). 

« German Songs » (H. Al- 
bert, C. Kittel, J. Nauwach, 
J.H. Schein), par René Ja- 
cobs, contre-ténor, Konrad 
Junghanel, luth et théorbe. 1 
disque. Accent. n° 8015. Prix 
Moyen : 62 F. ( ff ) Après 
un passage à vide, René Jacobs 
retrouve cette voix qui caresse 
les étoiles, qui fait pleurer les 
pierres. Le programme est inu- 
sité. Une aubaine, quoi. (En- 


registré en ? ; Technique 7/ 
10). 
Symphonie n° 0, de 


er, par le Chicago 
Symphony Orchestra, dir. Da- 
niel Barenboïm, 1 disque, 
Deutsche Grammophon, n° 
2531-319 - Prix moyen : 62 F 
( ff ). Cette Symphonie 
« nulle », « pas valable », à 
elle seule, aurait fait la gloire 


de maints compositeurs. Ce 
Bruckner à l’état embryon- 


| naire est magistralement porté 


à incandescence par Baren- 
boïm. (Enregistré en ? ; Tech- 
nique 8/10). 

Il Ritorno di Tobia, de 
Haydn, avec Barbara Hen- 
dricks, Linda Zoghby, Philip 
Langridge, Benjamin Luxon, 
chœurs du Festival de 
Brighton, Royal Philharmonic 
Orchestra, dir. Antal Dorati. 
Un coffret de 4 disques. Dec- 


| ca. n° 390-269. Prix moyen : 
| 26 F ( Jf ). Cet opéra « bi- 


blique » un tantinet ampoulé 
et réellement statique n’est pas 
très affriolant. Mais Melle 
Hendricks est divine. Une cu- 
riosité. (Enregistré en 79 ; 
Technique 7/10). 
Cantiones sacrae, de 
par Le Deller Consort. 
1 disque. Harmonia Mundi. n° 
1053. Prix moyen: 62F. 


| (Jf ) Mark est le digne fils 


d'Alfred. Une réalisation dou- 
loureuse et tendre. (Enregistré 
en 80 ; Technique 8/10). 

Variations , Sonate 
n° 2, scènes d'enfants, 


| Bunte Blätter, de Schu- 


mann, par Brigitte Engerer, 
piano. 1 disque. Le chant du 
Monde. n° 78696. Prix 
moyen : 62 F. ( Sf ). Cette 
jeune « machine à jouer ». 
Romantisme pas mort. Ouf ! 
(Enregistré en ? ; Technique 
7/10). 

Lieder, de Schubert, par 


| Elly Ameling, soprano, Irwin 


Cage, piano, Guy Deplus, cla- 
rinette. 1 disque. CBS. n° 
76976. Prix moyen: 62F. 
( SIF ). Je crois que nulle 
cantatrice au monde ne pos- 
sède son Schubért comme ma- 
demoiselle Ameling. Un mor- 
ceau d’anthologie. Les larmes 
sont au rendez-vous. (Enre- 
gistré en ? ; Technique 7/10). 
Messe sanctae caeciliae 
Messe brève «sonate 
coeli desuper », de Schu- 
bert par les soli, the Choir of 
Christ Church Cathedral, Ox- 
ford, the Academy of Ancient 
Music, dir. Simon Preston. Un 
étui de 2 disques. L’Oiseau 
Lyre. n° 390-255. Prix moyen : 
I2 FE. (ff -) Aucune 
théâtralité, mais une passion 
toute intérieure, une ferveur 
sans complaisance. La sou- 
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plesse, le style des chœurs 
d'Oxford laissent coi. Et 
quand s’élève la voie de Judith 
Nelson !... (Enregistré en ? ; 
Technique 7/10) ; 


Les Excursions de mon- 
sieur Broucek, de Jana- 
cek, par les soli, les chœurs et 
l'orchestre du théâtre de Pra- 
gue, dir. Vaclav Neumann. Un 
coffret de 3 disques. Supra- 
phon. n° 50.531/3. Prix 
moyen : 135 F.( Sf ).Lecin- 
quième opéra de Janacek. Sa 
sœur est quelque peu jugulée 
par une lecture morne et aca- 
démique. Mais c’est la seule 
gravure disponible. (Enre- 
gistré en 63 ; Technique 6/10). 
Pour un monde lointain, 
de Charles Chaynes, par 
Christiane Eda-Pierre et le 
Nouvel Orchestre Philharmo- 
nique, dir. Gilbert Amy. 1 dis- 
que. Calliope. n° 1857. Prix 
moyen : 62 F. ( SJ ). Ne se- 
rait-ce que pour l'époustou- 
flant « numéro » d’Eda- 
Pierre, la dédicataire de 
l'œuvre, il faudrait acquérir 
d'urgence ce disque. Mais il y a 
aussi l’envoûtant orchestre de 
Chaynes. (Enregistré en 78 ; 
Technique 8/10). 

Concertos piano n° 8 
et 22, de Mozart, Murray 
Perahia, soliste et chef de l’'En- 
glish Chamber Orchestra. 1 
disque. CBS n° 76966. Prix 
moyen 62 F. ( ff ). Pudique 
Perahia, brûlant Perahia, sou- 
riant Perahia, amer Perahia. .. 
En un mot : un mozartien de 
race. (Enregistré en 80 ; Tech- 
nique 7/10). 

Les 2 concertos pour vio- 
lon de Bartok, par Nell 
Gotkovsky et le National Phil- 
harmonic Orchestra, dir. 
Charles Gerhardt. 1 disque, 
R.C.A. n° 37444. Prix moyen : 
62F.( ff ). C’est beau, c’est 
grand, c’est généreux... le vio- 
lon de Gotkovsky ! Et comme 
Bartok en sort « regonflé », 
avec de la sève à revendre. 
(Enregistré en 80 ; Technique 


8/10). 

Danses tzi Ländler, 
Nocturnes, de ydn par 
l'Ensemble Bella Musica de 
Vienne, dir. Michael Dittrich. 
1 disque. Harmonia Mundi, 
n° 1057. Prix moyen : 6 F 
EE) -Cas appele des 
« pièces de circonstances ». 
Moi, j'appelle ça la joie à l’état 
pur. Avec les « Bella Musi- 
ca ». Le régal. (Enregistré en 
80 ; Technique 8/10). 
Vesperae Beatae Mariae 
Virginis de Joan Cererols, 
par l’Escolania i Capella de 
Montserrat, Ars Musicae Bar- 
celona, dir. Ireneu Segarra. 1 
disque. Schwann. n° 3526. Prix 
moven p2 R =- (Qu 
Quand les petits escolans, les 
« Pages de la Vierge », chan- 


Nicole 


. 
Le « gros son » 


tent dans leur arbre généalogi- 
gue il ny a plus qu’à se taire. 
sublime ne s’embarrasse 
pas de mots. (Enregistré en 79. 
Technique 7/10). 
Scènes et interludes du 
Grand Macabre de Ligeti, 
par les soli, les chœurs et Por- 
chestre de la radio danoise, dir. 
Elgar Howarth. 1 disque. Wer- 
go. n°60085. Prix moyen : 
63 F( Sf ). Ceux qui nont pu 
assister aux récentes représen- 
tations de l’ouvrage à l'Opéra 
de Paris se consoleront avec ces 
larges extraits (Enregistré en 
79 ; Technique 7/10). 


Préludes, fughettas et fu- 
gues de Bach, par Glenn 
Gould, piano, 1 disque. CBS. 
n° 76 985. Prix moyen : 62 F 
( JS ). Pourquoi deux clés ? 
Pourquoi pas quatre ? ou 
alors, pourquoi pas un zéro 
pointé ? Avec Gould, il n’y a 
pas de compromis : on s’exta- 
sie ou en enrage. Vous voulez 
vivre dangereusement ? 
Alors, n'hésitez pas. (Enre- 


. gistré en 79 et 80 ; Technique 


7/10). 


La Mer. Nocturnes de De- 
bussy, par les Chœurs de lO- 
péra du Rhin, l'Orchestre Phil- 
harmonique de Strasbourg, 
dir. Alain Lombard, 1 disque. 
Erato. n° 71158. Prix moyen : 
62F ( ff ). Notre meilleur 
orchestre de province dans ses 
œuvres : un Debussy de grand 
cru. Décidément, Lombard se 
fait trop rare sur nos sillons ; 
avis à nos chers-z-éditeurs ! 
(Enregistré en 80 ; Technique 
8/10). 


La suite au prochain numéro... 
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de Santana impressionne toujours. 


à, 


SANTANA 
ZEBOP 
CBS 84946 
F On n’espérait pas la 
révolution, même 
pas la surprise : un disque de 
Santana, ça coule et ça swin- 
gue, sans bavures et sans ris- 
ques. Mais là, tout de même, il 
y a de quoi se sentir légère- 
ment agacé. On dirait que San- 
tana feuillette son cahier de 
recettes et jette en vrac des 
échantillons de tout ce qu’il sait 
faire : du « latino » arrosé de 
percussions secouantes et de 
chœurs réjouis,du rock de luxe 


pour les hit-parades améri- | 


cains, du soul bien noir pour 
les discothèques, du solo de 
guitare onctueux, du jazz-rock 
éthéré, du slow romantique... 
Cette macédoine finit par évo- 


uer l’éclectisme appliqué | 
’un orchestre de bal. Du ba- | 


loche de très grande classe, 
bien sûr : le « gros son » de 
Santana impressionne tou- 


jours : musclé, rebondi, cha- | 
épa- | 


leureux, confortable, 


noui... 


CHANSONS 


Lucien Nicolas 


HOMMAGE A GILLES 


VIGNEAULT 
L’Escargot/Rca, ESC 414. 


JT. C'est déjà pas mal 
° de s’appeler Gilles 
Vigneault, mais, quand en plus 
de se servir soi-même, on l’est 
aussi par Nicole Croisille, Pau- 
line Julien, Monique Leyrac, 
Claude Léveillée, Michel Ri- 
vard, Fabienne Thibeault, et 
par une foule en délire, on 
touche forcément un sommet. 
Enregistré à Montréal, ce 
double-album reprend des su- 
per-titres : Tam ti delam, L'hi- 
ver, Pendant que, Mon pays, 
La Manikoutai, Les gens de 
mon pays, Jack Monoloy, etc. 
Il ne les reprend pas mièvre- 
ment, mais dans une sorte 
d'enthousiasme joyeux qui 
donne toute leur force aux 
chansons déjà si chaudes et si 
humaines de Vigneault. Au 
Québec, il y a un goût d’être 
ensemble qui, en certaines oc- 
casions,amène devantetsurles 
podiums des milliers de gens et 
des artistes qui chantent en 
chœur (rappelez-vous les ren- 
contres Leclerc, Charlebois, 
Vigneault, Léveillée. et les 
disques fameux qui en ont ré- 
sulté). Ce disque ouvre une 
fenêtre par laquelle se précipite 
quelque chose comme le sou- 
venir d’une vie antérieure en 
même temps que s'échappent 
deux siècles de culture acadé- 
mique et élitiste. Ça sent bon la 
chanson vivante ! 


Se 
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william carlos 
williams 


Synergie, K.E. 


mule blanche 


“KE lle fit son entrée, comme Vénus sortant de 
la mer, ruisselanie. L'air l’'enveloppa, elle le 
sentit partout sur elle, qui la touchait, qui 
Péveillait...”. Ainsi débute dans la vie, Flossie, dont 
Williams, qui fut pédiâtre, nous raconte la première 
enfance sur un ton neuf, fait de simplicité. 
L'occasion de découvrir l’un des grands 
écrivains américains de la première moitié du siècle, 
l’auteur du monumental “Paterson”. 
Roman. 296 pages. Traduit de l'américain 
par René Daillie. 


Collection Textes dirigée par Bernard Noël. 


Flammarion 
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REGINE 


INTEGRALE GAINSBOURG 
Pathé Marconi, 2C070-72053 
ff Il ne s’agit évidem- 
Je ment pas de l’inté- 
grale des chansons de Gains- 
bourg, mais de celles qu’il a 
écrites pour Régine depuis une 
quinzaine d’années. Comme 
on ne peut pas remettre en 
cause le talent de celui qui sait 
si bien faire un tube avec des 
P'tits papiers, on se dit qu’on a 
sans doute voulu, avec ce dis- 
que, aider Régine à remonter 
en selle. Histoire de faire 
parler d’elle en attendant. Et 
bien j'en parle parce qu’il y a 
quand même une rencontre 
amusante entre la gouaille noc- 
turne de cette bonne fille nom- 
mée Régine et le dilettantisme 
Kitcho-dry du mauvais garçon 
nommé Gainsbourg. Rappe- 
lez-vous : Si t'attends ques 
diamants t'sautent au cou, Tic 
tac toc, Pourquoi un pyjama, 
Loulou... On dirait L'Angélus 
de Millet retranscrit pour 
boîtes de nuit, petits maîtres 
roublards, visite du musée 
Grévin en sirotant un (Ré) 
gine-fizz... 


Jean Wagner 


JOHNNY GRIFFIN 

HUSH-A-BYE 

Freedom 511014 (Distribution 

Vogue). Titres : The Man I 

love - Hush-a-bye - Blues for 

Harvey - Sophisticated Lady - 
Johnny Griffin, 


Wee. : 
J. FF c'est le saxopho- 


niste que l’on oublie régulière- 
ment. Pourtant, dans la hiérar- 
chie des ténors de sa généra- 
tion, il se situe tout en haut, 
juste derrière Coltrane et Rol- 
lins. Mais il a eu le tort de 
choisir l’Europe pour rési- 
dence. Ecoutez-le ici entouré 
par Kenny Drew au piano, 
Niels Henning Orsted- 
Petersen à la contrebasse et 
Albert Heath à la batterie ( A 
l'exception du bassiste, rien 
que des exilés !). Vous enten- 
drez une véhémence contrôlée 
comme on en rencontre peu, 
un lyrisme exacerbé et une 
sorte de langage qu'Alain 
Guérin comparait jadis au 
« langage cuit» de Robert 
Desnos. 


Alain Swietlik 


TRADITION 


ECOSSAISE 


VOL. 1.2.3. 

Tangent n? TNGM 109-110- 
111 (distr. Harmonia Mundi). 
School of Scottish Studies Uni- 
versity of Edinburgh 
ROMANCES DES BOTHIES 
T Q Dans l’Aberdeens- 
Je hire (nord-est) les 
dures conditions de vie des ou- 
vriers agricoles ont donné lieu 
à la très riche tradition des 
« Bothy ballads » : chansons 
d'amour, chansons comiques, 
satiriques, virulentes, gail- 
lardes, qu’avouait tant aimer le 
poète Robert Burns (18° s.) 
dans son recueil de Chansons 
Populaires d’ Ecosse. Un excel- 
lent témoignage d’une culture 
on ne peut plus populaire, 
d’une beaué qui ne crève pas 
les oreilles mais qui se laisse 
approcher. Quant aux textes 
de ces ballads, les anglicistes 
pourront en apprécier toute la 
saveur en lisant le livret. (38°, 
mono). 


MUSIQUES DES ILES 


DE L'OUEST 

On connaissait dé- 
JS jà, grâce à l’ancien 
disque Ocora (OCR.4S) pro- 
venant du même fonds, les dif- 
férents aspects de ce bastion de 
la langue gaélique que sont les 
Iles Hébrides. Là encore la 
variété, le choix judicieux, l’in- 
térêt et la qualité des chants 
(dont certains sont vraiment 
étonnants), font de ce disque 
un ouvrage remarquable, qui 
s’écoute comme on lit un livre. 
Avec l'ombre lointaine d’Os- 
sian et de Fingal... (38, mo- 
no). 
CHANSONS DE 
WAULKING DE BARRA 


Ou plus exacte- 
: ment chants de tra- 
vail (en pure langue gaélique) 
que les femmes chantaient en 
foulant à la main, dans un mé- 
lange d’eau et d’urine, la cé- 
lèbre étoffe tweed... Une tradi- 
tion définitivement disparue 
depuis la dernière guerre mon- 
diale, enregistrée dans la plus 
méridionale des Hébrides. In- 
téressant mais pas très digeste. 
(39, mono). 
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.… Une émotion et je voyage... 


can Baptiste 


LA SOLITUDE DES 


Deux jeunes réalisateurs allemands ressuscitent l'Allemagne nazie. A travers 
l'histoire de ses parents, Helma Sanders trace le portrait d’une majorité silencieuse 


Lili 
Marleen 


Allemand (2 h). Réal. : Rainer Werner 
Fassbinder ; avec Hanna Schygulla, 
Giancarlo Giannini, Mel Ferrer, Karl 
Heinz von Hassel. 


C'est le vieil Homère 
qui a donné le ton. Les 
plus belles histoires d’a- 
mour naissent et dépé- 
rissent au sein des 
conflits les plus san- 
glants. De Shakespeare 
à Aragon, on s’est sou- 
venu de la leçon : les destins person- 
nels se mêlent aux conflits familiaux et 
aux odyssées nationales. Les amants 
n’en finissent pas de se morfondre loin 
l’un de l’autre car il y a toujours une 
Guerre de Troie quelque part. 

Rien de surprenant à retrouver ce 
« truc » romanesque chez Fassbinder 
qui n’a jamais cessé d’explorer les 
arcanes du grand amour (sous toutes 
ses formes) tout en accordant une 
importance primordiale au décor his- 
torique. Lili Marleen, c’est l’histoire 
d’une folle passion broyée par la ma- 
chine infernale du nazisme. D’emblée, 
tout sépare les amants fous. Elle, c’est 
Wilkie, une blonde gretchen joufflue, 
chanteuse de cabaret. Allemandeissue 
du peuple. Lui, c’est un musicien de 
talent (il s'appelle Mendelssohn !) 
suisse, fils unique d’une richissime 
famille juive drapée dansses principes. 

Très vite, cette liaison ardente, dé- 
chirante, rebelle, obstinée, s’annonce 
damnée sous l’ombre des croix gam- 
mées. La famille zurichoise prend pré- 
texte du danger que représente cette 
prolétaire aryenne pour l’organisation 
clandestine qu’elle dirige (elle fait pas- 
ser en Suisse des juifs derant et 
brise les élans de ces Roméo et Juliette 
du Troisième Reich. Elle se retrouve 
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interdite de séjour en Suisse ;ilne peut 
plus se rendre à Berlin que sousun faux 
nom, et au risque de sa vie. 

Alors, poussée par la nécessité, de 
même que Maria Braun était devenue 
dans le film précédent de Fassbinder 
(1) la Mata Hari du miracle économi- 
que, Wilkie l’humiliée va devenir l’é- 
gérie du régime fasciste. Elle enre- 
gistre une chanson évoquant la soli- 
tude des amants perdus: « Lili 
Marleen ». Du jour au lendemain, ces 
quelques notes mélancoliques devien- 
nent sur tous les fronts la rengaine des 
soldats affamés de nostalgie amou- 
reuse. 

Rainer Werner Fassbinder est dia- 
boliquement doué. Rarement comme 
ici (sauf dans Despair) il aura fait 
étalage avec tant de maestria de sa 
science des mouvements de caméra, de 
sa direction d’acteurs, de son goût pour 
le décor kitsch souligné par de savants 
face à face avecles miroirs. On pourrait 
hurler à la sophistication si la forme, 
comme chez Ophüls, n’était en accord 
avec le propos : les arabesques volti- 
geantes et vertigineuses de son œil 
malin sont là pour signifier qu’en ces 
temps d’holocauste, tout n’est encore 
qu'opérette. Et qu'hommes et femmes 
se débattent comme des insectes dans 
un labyrinthe où personne ne peut 
garder les pieds sur terre. 

Dans cette romance sur fond d’apo- 
calypse, tout le monde doit user de 
ficelles romanesques pour survivre. 
Plus que jamais, les êtres ont une 
double identité, un masque, une répli- 
que obsédante : être ou ne pas être... 
Pour survivre et prouver qu’elle existe, 
P Allemande innocente prête son corps 
et sa voix à la propagande, devient la 
star du nazisme, tout en s’efforçant de 
faire passer en zone libre un film sur la 
barbarie des camps. Les Alliés la soup- 
çonnent d’être la maîtresse des digni- 
taires hitlériens, la Gestapo la soup- 
çonne de servir de relais aux résistants. 
Quant à la fameuse chanson, Lili 
Marleen, elle est à la fois l’hymne 
amoureux des bourreaux allemands et 
le symbole de la paix ; elle flirte à qui 
mieux mieux avec le hit parade et la 
censure... 


(1) Le Mariage de Maria Braun 


Sur tous les fronts, la rengaine des so! 


Cette histoire, celle dune femme 
qui fait passer son désir d’émancipa- 
tion et de revanche sociale avant sa 
conscience, s’accomplit bien évidem- 
ment sur le mode du mélodrame dont 
Fassbinder est si friand. De même que 
la Marlène Dietrich de Blonde Venus 
ne monnayait sa beauté et son talent, 
de bastringue en bastringue, que pour 
sauver son mari, de même que les 
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AMANTS PERDUS 


etcomplice (page 28). Du fabuleux destin d'une chanson (page 23), Fassbinder, lui, 
tire un film romanesque (page 22), ARE Lis Hanna Schygulla (page 25). 


dats affamés de nostalgie amoureuse (Hanna Schygulla dans Lili Marleen). 


amants du Temps d'aimer et le temps de 
mourir de Douglas Sirk ignoraient 
délibérément lesi ignominies nazies, les 
héros de Lili Marleen n ’agissent que 
dans le but de se retrouver, coûte que 
coûte. La glorieuse chanteuse n’ac- 
cepte les compromissions que pour se 
venger de l'humiliation que luiainfligée 
le père de son amant et surmonter les 
obstacles sociaux qui la séparent de lui. 
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Sa passion la conduit à un aveuglement 
idéologique. 

Mais ce machiavélique de Fassbin- 
der n’intente aucun procès à son hé- 
roïne. IIcélèbreaucontrairelecaractère 
têtu, fier, courageux de cette femme 
exaltée par la fidélité qui ne se prostitue 
ni n’espionne que mûe par cet amour 
rouge-sang dont a été coloré avec 
audace le générique. Rien de ce qu’en- 


treprend Lili Marleen ne sera dicté par 
autre chose que par cet amour qui la 
lave de toute accusation, qui la fait 
résister à toutes les concessions. Pour 
elle, comme dans la chanson d’Edith 
Piaf« Hymne à l'amour », le ciel pour- 
rait bien s’effondrer, la terre pourrait 
bien s'écrouler... Peu importe, puis- 
qu’elle aime et est aimée... 

Cette négation provocante de l’en- 
gagement collectif et ce refus obstiné 
de laisser piétiner sa fièvre amoureuse 
par les bottes indécentes de l'Histoire 
font finalement de Lili Marleen une 
victime. 

La société ne supporte pas que l’on 
échappe aux normes. C’est elle qui a le 
dernier mot. 

Jean-Luc Douin 


La chanson dévoreuse 


Lale, Lili, 
Marlène 


« Près de la caserne 

Quand le jour s'enfuit 

La vieille lanterne 

Soudain s'allume et luit 

C’est dans ce coin-là que le soir 
On s'attendait, remplis d'espoir 
Tous deux Lily Marlène (bis) » 


J étaitsousl’Occupation.Avec 
sa voix chaude, étrangement 
sensuelle de femme revivant 
des amours portuaires sans 

lendemains, des adieux sur quelque 
quai des brumes, Suzy Solidor chantait 
Lily Marlène, la ballade des hommes 
partis pour la guerre, des soldats qui 
avaient laissé, quelque part, une fille 
aimée. ; 

Cette chanson venait d'Allemagne 
mais nous ne l’avons pas su, les paroles 
étaient françaises (Henri Lemar- 
chand) et seul comptait le romantisme 


23 


des sentiments. Une autre chanteuse 
française, célèbre à cette époque, ou- 
bliée depuis, mit Lily Marlène à son 
répertoire. Elle se faisait appeler Anne 
Chapelle parce qu’elle était née à 
Paris, dans le quartier de la Chapelle. 
Elle avait, elle, une voix de « goua- 
leuse » réaliste, un peu façon Piaf et la 
spécialité des romances de faubourg. 

Pour ce qui est de Lily Marlène, les 
Français des années 40, qui n’ont pasla 
mémoire courte, peuvent dire qu’ils en 
ont vite appris tous les couplets. Mais, 
l'Occupation finie, les Américains ve- 
nus chez nous en libérateurs, Lily 
Marlène devint une chanson fétiche de 
Marlène Dietrich et, quelques années 
plus tard, il semblait évident que le 
mythe Dietrich avait engendré ce 
mythe sentimental de la bien-aimée 
attendue, le cœur battant, sous la 
vieille lanterne, quelque part, n’im- 
porte où, dans tousles coins du monde. 


M COL ROULE 
ET PANTALONS D'HOMME 


En 1955, je fis un voyage en Alle- 
magne de l'Ouest. A Dusseldorf, où 
des immeubles modernes poussaient 
comme des champignons à côté des 
ruines impressionnantes de la guerre, 
j'appris, en cherchant des disques 78 
tours de Zarah Leander, que Lily 
Marlène ou plutôt, selon le titre origi- 
nal, Lili Marleen avait été créée par 
une chanteuse allemande dont le nom, 
Lale Andersen, ne m’évoquait rien et 
dont j'entendis alors la voix pour la 
première fois. Voici son histoire. 

Née le 23 mars 1905, à Bremerha- 
ven, le grand port de Brême, Lale 
Andersen était le type même de l’Alle- 
mande du Nord, grande, blonde, les 
cheveux drus coupés courts (pas du 
tout le portrait qu’en donne Fassbinder 
dans son film avec Hanna Schygulla). 
Elle avait, à Berlin, à Munich, cherché 
à devenir actrice. Et, finalement, elle 
avait trouvé sa vraie vocation : chan- 
teuse de cabaret, non pas de « beu- 
glant » façon L'Ange bleu, mais de 
cabaret littéraire, quelque chose 
comme, plus tard, chez nous, les caves 
de St-Germain-des-Prés. 

Elle chantait des chansons de marins 
qui étaient des poèmes mis en musi- 
que. Elle connut son premier succès au 
« Kabarett der Komiker » de Berlin. 
Elle portait un pull-over à col roulé et 
des pantalons d'homme. Son pianiste- 
accompagnateur, Fritz Pasche, contri- 
bua à établir sa renommée auprès d’un 
public attaché autant à la qualité litté- 
raire des textes qu’à l'interprétation. 

En 1936, Lale Andersen passait en 
vedette au « Simpl » de Munich, dans 
le quartier de Schwabing. Ici se situe sa 
rencontre avec le compositeur Rudolf 
Zink, qui mit en musique, pour elle, un 
poème de Hans Leip, Lili Marleen. Ce 
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n E a i - * 
Lale Andersen chantait dans les cabarets littéraires. Dans son film, (à droite) 


` 


~ 


+ 


Les vieux démons ne sont pas morts 


De temps à autre — comment ne pas les 
comprendre ? — les jeunes cinéastes 
allemands voient apparaître en surim- 
pression sur le visage de leur père ou de 
leur mère un autre visage, répugnant : 
celui d'Hitler. 


Helma Sanders a mis, dans Allemagne, 
mère blafarde, ses propres parents sur la 
sellette, tenté de découvrir leur degré de 
complicité avec les bourreaux d’Aus- 
chwitz. Avec courage elle nous rappelle ce 
que fut l’invasion de la Pologne : l’anéan- 
tissement pur et simple de la population 
civile par les troupes de choc dont fit 
partie son père. Pour ce qui est de 
l’existence des femmes, attendant leur 
conquérant de mari au pays, elle ressus- 
cite une vie quotidienne tissée de petites 
misères et de grandes peurs. 


Dans Lili Marleen, Fassbinder recons- 
titue le destin de l’interprète de la chanson 
qui fit battre des millions de cœur à la 
dévotion du Führer. La seule vision qu’il 
nous donne de la Wehrmacht est celle de 
trouffions barbotant dans les tranchées, 
et que l’écoute de cette romantique chan- 
son émeut jusqu’aux larmes. Pour le 
reste, il restitue somptueusement les 
fastes du régime, ces fêtes militaires où 
Hanna Schygulla fardée, toilettée à mer- 


veille, descend avec infiniment de grâce 
un escalier de parade. Le ravissement du 
metteur en scène à recréer ces masca- 
rades est sensible. Si Fassbinder n’a, c’est 
lévidence, aucune sympathie pour le 
drapeau nazi, son goût pour les flonflons, 
les strass et les paillettes de cette époque, 
est, en revanche, indiscutable. 

Alors qu’Helma Sanders dénonce, à la 
fin de son film, la monstreuse duperie que 
fut la reconstruction de l’Allemagne, 
Fassbinder, lui, dans le final de Lili 
Marleen, nous montre la chanteuse alle- 
mande, trahie par le juif qu’elle aimait, 
partir d’un pas décidé refaire sa vie sans 
lui. Les juifs se seraient donc joués des 
Allemands, lesquels, déçus, se passeront 
désormais d’eux... Une façon pour le 
moins singulière de raconter l’Histoire. 

A travers ces films réalisés tous deux 
par des cinéastes d’un grand talent, se 
dessinent les deux courants dominants du 
cinéma allemand. Le premier, représenté 
par Helma Sanders, est résolu à extirper 
le fascisme. Le second, « enkitsché » 
jusqu’à la moëlle, et dont Fassbinder est 
le plus brillant représentant, donne — à 
son insu sans doute mais ce n’en est pas 
moins inquiétant — des signes d’allé- 
geance aux vieux démons. 

Joshka Schidlow 
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Fassbinder raconte Fhistoire d'une chanson plus que celle chanteuse. 


n'était pas la version devenue célèbre 
mais une chanson un peu languide, 
pouréclairages tamisés, avecun simple 
accompagnement de piano ; un rêve 
d'amour murmuré en confidence. 

Mais un autre compositeur favori de 
Lale Andersen, Norbert Schultze, al- 
lait orienter son destin vers le mythe en 
écrivant, pour le même poème de 
Hans Leip, une musique toute diffé- 
rente, rythme martial, chœur masculin 
reprenant en cadence la dernière 
phrase de chaque couplet. Cette 
deuxième version allait faire « dispa- 
raître »la première et lier à jamais Lale 
Andersen à Lili Marleen, au point 
qu’elle en fut dévorée. 

Au début de la guerre, la chanson, 
enregistrée sur disque, connut, en Al- 
lemagne, un succès foudroyant. Sur 
tous les fronts où on les avaient en- 
voyés, les soldats du III Reich la 
fredonnaient. De chanteuse de cabaret 
Lale Andersen passait au rang de 
vedette soutenant le moral des 
troupes... jusqu’au moment où, le sort 
des armes commençant à changer, les 
soldats allemandsse mirent à penserun 
peu trop à leurs femmes, à leurs fian- 
cées, à leurs maîtresses, qu'ilsn’étaient 
pas sûrs de revoir un jour. 

Lili Marleen, jugée défaitiste, fut 
interdite. Lale Andersen, elle-même, 
eut des ennuis, à cause de ses relations 


TELERAMA N° 1631 — 15 AVRIL 1981 


personnelles avec des juifs émigrés à 
Zurich. Elle dut quitter la scène. 

Mais, quelque part sur le front d’A- 
frique, Lili Marleen avait traversé les 
lignes et les combattants anglais l’a- 
vaient adoptée. Début d’un étonnant 
itinéraire qui allait aboutir à Marlène 
Dietrich. Celle-ci promena Lily 
Marlène dans tous ses récitals. 

L’histoire de la chanson — traduite 
dans plusieurs langues — ne s'arrête 
pas là. Vint le temps où, dans l’Alle- 
magne du miracle économique, Lale 
Andersen fit un retour triomphal. 
Transformée : robe du soir et coiffure 
gonflante, colliers et pendants d’o- 
reilles, son type d’Allemande du Nord 
adouci, sinon disparu, sous l'effet 
d’une sophistication moderne. Plus de 
cabaret littéraire. On ne lui réclamait 
que Lili Marleen et quelques chansons 
de marins dans le même style. Jusqu’à 
sa mort à Vienne, le 29 août 1972, Lale 
Andersen fut une des plus grandes 
vedettes du disque en RFA. 

Mais, ironie du sort, en 1960, à 
Berlin où elle avait, enfin, consenti à 
revenir pour un récital, Marlène Die- 
trich fut acclamée pour Lili Marleen... 
en allemand ! 

Le film de Fassbinder s’est inspiré 
quelque peu de certains épisodes de la 
vie de Lale Andersen, mais ce n’est pas 
un film sur la chanteuse, toujours 


inconnue en France (1). C’est un film 
sur la chanson Lili Marleen dans ses 
rapports, via le spectacle, avec le na- 
zisme. Chanson légendaire et dévo- 
reuse dont on nese soucie plus des origi- 
nes tant elle est devenue internationale. 

En 1944, le cinéaste documentariste 
anglais Humphrey Jennings avait ra- 
conté dans un court métrange, The true 
story of Lilli Marlene, comment cette 
chanson était passée du côté de l’armée 
britannique. En 1952, un autre ci- 
néaste anglais, Arthur Crabtree réalisa 
un film romanesque Lilli Marlene 
(amour, guerre, espionnage) sur la 
soi-disant inspiratrice de la chanson 
(interprétée par Lise Daniely) sans 
aucun rapport avec Lale Andersen, 
même pas citée. 

Il y a eu aussi, plus tard, un docu- 
mentaire pour la T.V. allemande. 

Chez Fassbinder, Hanna Schygulla 
ne chante absolument pas comme Lale 
Andersen !... Pas plus que Suzy Soli- 
dor, Anne Chapelle ni Marlène Die- 
trich. Quelle qu’ait été, dans son pays, 
la célébrité de Lale Andersen, cela 
ressemble fort à une malédiction. 
SP Jacques Siclier 
(1) Un album de deux disques édité par Electrola 
Emi en Allemagne, dans une collection histori- 
que (retro) comprend parmi vingt six chansons de 
Lale Andersen, les deux versions de Lili Marleen. 
On le trouve difficilement à Paris. Mais le 21 avril 
sortira chez Pathé Marconi un 45 tours (008-46- 
304), réédition de deux chansons de Lale Ander- 
sen : Lili Marleen et Drei Rote Rosen. 


Hanna 
Schygulla 


Une passagère 
sans légende 


lle a une voix rauque et trat- 

nante à vous tourner les sangs. 

D'immenses yeux bleus. Et le 

teint pâle et lumineux des 
vierges de la Renaissance. 

Presque sans apprêt, elle me reçoit 
vêtue de blanc, très belle. De ces beautés 
énergiques et froides à visage aigu : 
blondeur translucide, pommettes sail- 
lantes, sourire tranchant. 

Une star, Hanna Schygulla ? Com- 
ment jouer, comment chanter Lili 
Marleen sans se heurter au souvenir de 
Marlène Dietrich, qui immortalisa la 
chanson ? Comment éviter la compa- 
raison ? Elle s'en moque un peu : les 
légendes l’agacent. 


— Le mythe de Lili Marleen, dit 
Hanna Schygulla, c’est justement celui 
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ECRAN DE LA SEMAINE 


LILI MARLEEN 
Allemand (2 h) 
Réal. : R.W. 
Fassbinder 
Avec Hanna 
Schygulla, 

G. Giannini 
(Page 22) 


ALLEMAGNE, 
MERE BLAFARDE 
Allemand (2 h) 
Réal. : Helma 
Sanders 

Avec Eva Mattés. 
(Page 28) 


OUT OF THE 
BLUE 

Canadien (1 h 50) 
Réal. : Dennis 
Hopper 

Avec Linda Manz. 
(Prochain numéro). 


Réal. : D. Lynch. 
Avec John Hurt. 
(TRA 1630) 


QUELQUES 
JOURS DE LA VIE 
D’OBLOMOV 
Sov. (2h20) : 
Réal. : Nikita 
Mikhalkov. 

(TRA 1629) 


Claude-Marie 
Trémois 


E Larésistible 
ascension d’une 
chanteuse, mais 
irrésistible 
ascension d’une 
chanson. Le 
romanesque sied à 
Fassbinder. _ 


& Sous Hitler, ses 
parents firent 
partie dela 
majorité 
silencieuse. 
Aujourd’hui, 
Helma Sanders a 
mauvaise 
conscience. 
Sensibleet juste. 


E Unfilmàla 
Dickens. Un peu 
simpliste peut-être 
etmanichéen, mais 
généreux et 
sensible. 


& L'histoire d’un 
homme quine 
s'éveille que dans 
l'amour. 
beau film de 
Mikhalkov. Le 
bonheur ! 


plus 


LA FILLE 
PRODIGUE 
Français (1 h 35) 
Réal. : J. Doillon 
Avec J. Birkin 
(TRA 1628) 
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E L'incesteest 
triste, hélas, et j’ai 


vutousles films... 


Joshka 
Schidlow 


E Fassbinderne 
dissimule plus son 
goût pour le 
mauvais goût des 
maîtres du 3° 
Reich. 


E Sansun atome 
de fascination pour 
le kitsch, Sanders 
réalise un portrait 
fascinant de 
l'Allemagne des 
années 40. 


E L'Amérique du 
chewing-gum et du 
surfestbien loin, 
remplacée au pied 
levé par la tristesse 
punk. Du grand 
cinéma. 


E Un Kaspar 
Hauser sans 
mystère mais Bon 
garçon. Un 
tempéramentàla 
Fritz Lang gâché 
parune gentillesse 
de pacotille. 


ŒE Doillon manie 
sublimementla 
caméra, moins 
bienles mots. Or, 
ľoncauseici 
abondamment... 


Christine 
de Montvalon 


E L'Allemagne 
nazieselon 
Fassbinder. C’est 
trouble, brumeux, 
talentueux. Mais 
bienen dessous de 
son Berlin 
Alexanderplatz, 
encore inédit. 


E Laviolence des 
adultes vue parles 
yeux d’une petite 
fille. Simpliste, 
brutalet parfois 
malsain. 


 Lestics d’un 
certain cinéma 
américain à genoux 
devantses jeunes 
paumés. Mais un - 
beauportrait 
d’adolescente 
entre deux âgeset 
deuxsexes. 


E Lechant 
pathétique d’un 
malade innocent, 
excludela 
civilisation. Un 
film de visionnaire 
aussiaboutique 
ceux d’Herzog. 


B L’impuissance 
etle masochisme 
d’un homme, 
traités de façon 
interminableet 
académique. 


E Doillontraque 
les passions d’une 
famille ordinaire. 
Concis, 
authentique et 
dérangeant. 


Pierre 
Murat 


E Fassbinder 
s'amuse :il 

« esthétise » 
autour d’une 
rengaine, 
accaparée par les 
Méchants, 
revendiquée par 
les Gentils. 


E Dusentiment, 
dusentiment, 
certes, mais un ton 
démonstratif qui, 
vers la fin, pèse des 
tonnes. 


E Bouleversante 
réflexion sur la 
dualité de 
Phomme, sur 
l’anormalité, la 

« différence »... 
Superbeet 
généreux. 


Æ L'éternelle 
Russie quise 
sacrifie et 
ressuscite... Du 


lyrisme à l’état pur. 
A voir absolument. 


E Sensibleet 
intelligent. Le plus 
beau film français 
de ces derniers 
temps. 


Jean-Luc 
Douin 


E L'Hymneà 

P Amour de deux 
Roméoet Juliette 
du Troisième 
Reich. Un 
magnifique mélo 
kitschsur la chute 
d’une rebelle. 


E L'évocation 
traumatisante de 
ce que Gunther 
Grass a appelé 

« lesannées de 
chien ».Unpeu 
trop hanté par 
Brecht, mais 
porteur de talent. 


B Unattachant 
portrait de gamine 
punk à l’hérédité 
chargée. La fureur 
de vivreet le 
désespoir des 
marginaux d’un 
monde 
paroxystique. 


E Lemonstrequia 
peur du regard des 
autres. Un 
expressionnisme à 
la Dickens, une 
sensibilité à la 
Herzog. Un grand 
cinéaste. 


E L’exemple-type 
de l’académisme 
soviétique. 
Théâtral, 
languissant, 
affecté. Le héros 
s'ennuie, nous 
aussi. 


E Le douloureux 
etapaisant périple 
dansleseaux 
profondes d’un 
complexe 
d'Œdipe. Doillon 
égale Bergman. 
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de la femme absente. C’est une place 
vide, béante, que chacun peut remplir 
comme il veut... 


pourtant de jouer les héroïnes transpa- 
rentes lorsqu'on est la comédienne fé- 
tiche du tonitruant Fassbinder ; lors- 
| qwon a démarré avec lui dès les pre- 
miers films ; lorsqu'on n’a quasiment 
tourné qu'avec lui... Des Larmes 
amères de Petra von Kant à Lili 
Marleen, en passant par Effi Briest et 
Le Mariage de Maria Braun, Hanna 
Schygulla a surtout interprété les 
femmes maîtresses de leur existence ; 
celles qui se collètent courageusement 
avec leur destin. i 

— Leur point commun, dit-elle, 
c’est un amour qui ne se consume pas. 
Pour Fassbinder, le plus.beau, le plus 
grand. Le seul qui puisse conduire à 
Pidée fixe. 

Depuis Le Mariage de Maria Braun, 
il semble pourtant que son personnage 
se confonde étrangement avec Fhistoire 
allemande. Elle devient symbole, allé- 
gorie, de la manipulation nazie (Lili 
Marleen) comme elle lavait été de la 
reconstruction de F Allemagne. 

— L'Allemagne d’aujourd’hui est 
complètement influencée par P Ale- 
magne d’hier : nous ne devons jamais 
l'oublier. Lili Marleen parle de nos 

arents, actuellement au pouvoir, qui 
justifient encore leur passivité face au 
nazisme en expliquant qu’il fallait bien 
vivre... Ils voudraient nous faire croire 
qu'Hitier n'a commis ces horreurs 
qu'avec une petite bande d’excités… 


Ma génération, celle de Fassbinder, 
a respiré Fair du tabou. J’était telle- 
ment dégoûtée moi-même par cette 
période que je refusais d’y réfléchir. 


M HITLER, HELAS, EST ENCORE 
TRES PROCHE DE NOUS 


Mais après le feuilleton Holocauste, à 
la télévision, les Allemands ont 
compris qu’il fallait assumer le passé. 
Ne serait-ce que pour récupérer leur 
véritable identité, leur histoire, leur 
unité. Dans l’espoir dese fabriquerune 
virginité, nos parents avaient fait une 
coupe nette. Trop contents que les 
Américains débarquent chez nous 
avec leur mentalité toute différente. 
Un bon moyen de se régénérer... 
Hélas, Hitler est encore-très proche 
de nous. Et nous restons fascinés par la 
violence. Par cette envie démesurée 
d’aller toujours jusqu’au bout. De 
bouleverser tout. Le terrorisme actuel 
ne vient-il pas d Allemagne ? Je viens 
d’achever un film de Schloendorff avec 
Bruno Ganz sur la guerre civile au 
Liban. Il n’y avait qu’un cinéaste alle- 
mand pour rêver de tourner là-bas... 
Hanna Schygulla a la lucidité exi- 
geante. Et la volonté de ne jamais être 
dupe. Ni d'elle-même, ni des autres. 
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Un anti-rôle, en somme. Difficile - 


LS 


Entre uns geleken chanteuse GE Schygulla) et un musicien juif suisse-alle- 
mand, (G. Giannini) une passion impossible à l'ombre des croix gammées. 


Voilà pourquoi, après Effi Briest, en 
1974, elle cessa detourner avec Fassbin- 
der. Pour quatre ans. 

— Depuis que nous nous étions 
rencontrés dans un cours de théâtre, il 
y a treize ans, nous nous connaissions 
trop. Nous avions commencé par faire 
du théâtre militant. Fassbinder, déjà, 
ne contait, sur scène, que ses rêves de 
cinéma. Comme il répète aujourd’hui, 
sur grand écran, ses nostalgies théâ- 
trales : il a toujours été assez malin 
pour exploiter ses contradictions. 
Après, nous avons enchaîné petit film 
sur petit film, couverts de dettes. Et j'ai 
eu limpression de me répéter. Je 
n’éprouvais plus de plaisir devant la 
caméra. Alors j’ai arrêté. 

Je suis une introvertie : j’ai besoin 
de me disloquer pour jouer. De 
connaître l’angoisse et la crise. J’é- 
prouve trop de confort avec Fassbin- 
der : nous nous comprenons sans ja- 
mais discuter. De manière instinctive, 
animale. Je lis ce qu’il veut dans ses 
yeux. Ilest très « dirigiste ». Maisilme 
laisse errer dans mes émotions. 

Si l’on interroge Hanna Schygulla 
sur son appartenance à la fameuse 
bande-Fassbinder, au clan dont s’en- 
toure le cinéaste, elle répond qu’elle a 
toujours su se garder à l'écart. 

— Jaime me sentir étrangère. Pas- 
sagère. Sans doute parce que je trouve 
dérisoires les certitudes. Nous vivons 
une période de confusion et de traves- 
tis. Entre les sexes, entre les généra- 
tions, entre les siècles. Le futur res- 


semble au passé, les adultes jouent aux 
enfants, les hommes aux femmes et 
inversement. Je veux assumer tous ces 
possibles. Moi, ‘aime aussi danser, 
chanter, peindre. Tout m'attire. Je 
voudrais aller jusqu’au bout de mes 
folies. Jusqu’à la fièvre. Je passe mon 
temps à jouer comme une petite fille. 
Ma seule réussite, malgré mon milieu 
d’origine très modeste, c’est justement 
d’avoir pu accomplir mon grand rêve 
d’enfant : jouer la comédie. 

Hanna Schygulla va tourner dans le 
prochain film de Jean-Luc Godard. 
L'histoire d’une passion. Un homme 
pris entre deux femmes : elle et Isabelle 
Huppert. Habituée aux scénarios très 
écrits de Fassbinder, Hanna Schygulla 
se réjouit de travailler pour la première 
fois en improvisant, et en s’aidant de la 
vidéo. 

— Il n’y a pas si longtemps, j'ai 
passé de longs mois à m’enregistrer en 
vidéo. Je travaillais d’après mes rêves. 
C’est important de jouer en se regar- 
dant : on apprend beaucoup sur soi. Et 
il faut bien prendre la mesure de 
soi-même pour faire de l’espace à 
quelqu'un d'autre... 

Introvertie, solitaire, étrangère, éter- 
nelle passagère : elle a peur de n'être 
jamais adulte. Elle a soif de tout, mais 
elle craint de s’éparpiller. Etonnante 
Hanna, si solide, si intrépide à l'écran. 
Et à la vie tellement chavirée, fragile, 
tentée... « Quand je respire le chaos, je 
sens l'esprit monter en moi ». 

Fabienne Pascaud 
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SUITE DE LA PAGE 27 


Allemagne, 
mère blafarde 


DES MAUVAIS COUPS 
EN ABONDANCE 


Allemand (2 h). Réal. : Helma San- 
ders, avec Eva Mattes, Ernst Jacobi, 
Elisabeth Stepanek, Anna Sanders. 


1938 ; l'Allemagne est 
en proie au nazisme. 
Lene et Hans se rencon- 
trent et décident de faire 
leur vie ensemble. Une 
même indifférence aux 
ukases de l’ordre nou- 
veau les a rapprochés. 
Tous leurs amis et parents se sont 
inscrits au parti nazi, eux restent go- 
guenards et gardent leurs distances. 
Hans, à cause de cette passivité, fera 
partie, en 1939, du premier contingent 
expédié en Pologne et participera à la 
ruine de ce pays. Au génocide d’une 
frange de sa population. En 19490, alors 
que se déroule cette monstrueuse cam- 
pagne, Lene accouche d’une fille. 

Celle-ci, Helma Sanders, a aujour- 
d’hui quarante ans. Elle est l’auteur 
d'Allemagne mère blafarde. 

— Pour réaliser ce film, explique-t- 
elle, j'ai rassemblé mes souvenirs et 
surtout ceux confiés par ma mère au 
long des années. 

Ce film est essentiellement l’histoire 
de Lene, une femme allemande parmi 
des millions d’autres, élevée dans le 
sérieux d’une petite ville protestante. 
Contrainte, pour assurer la survie de 
son enfant, de traverser l’ Allemagne 
devenue la proie des démons, puis des 
flammes de la vengeance. 

Lene et Hans se sont retrouvés après 
la défaite de leur pays. 

— Cemoment, dit la réalisatrice, fut 
pour mes parents celui où la guerre 
publique prenait fin et où la guerre 
privée débutait. Ces deux êtres qui 
avaient été l’un pour l’autre, durant des 
années, le seul phare, le seul signe 
familier dans le chaos qu'était devenu 
leur univers, n'avaient en fait jamais 
vécu ensemble. Ils n'avaient eu de vie 
commune que les jours comptés de 


quelques permissions. Ils se découvri-. 


rent et furent horrifiés. Si la guerre avait 
révélé en Lene des dons de débrouillar- 
dise et de générosité, elle avait fait deson 
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mari un homme broyé, rongé de dé- 
goûts et de souvenirs abominables. 
Mon père, jusqu’il y a peu de temps, 
raconte Helma Sanders, n'avait jamais 
évoqué l'occupation de la Pologne. 
Lorsque j'insistai pour qu’il m'en parle, 
je vis pour la première fois de ma vie des 
larmes couler le long de ses joues. 

Le retour de Hans à la vie civile fut 
d’autant plus pénible qu’il voyait tous 
ses anciens amis, nazis de la première 
heure, hâtivement « dénazifiés » et 
placés, en raison de leur esprit d’entre- 
prise, à des postes clés. Il resta, quant à 
lui, toujours un peu « sur la touche »et 
s’emplit d'amertume. 

Quant à Lene, après avoir participé 
avec une certaine exaltation au dé- 
blayage des décombres, à la recons- 
truction, elle fut rapidement saisie par 
Phorrible nausée d’une complète désil- 
lusion. Les nouveaux visages de son 
pays et son mari lui donnaient un 
sentiment insurmontable de fiasco. 
Elle fut terrassée par une attaque. La 
moitié de sa figure resta paralysée. 
Avec son visage douloureux coupé en 
deux, elle devint un symbole vivant de 
son pays. Dès lors, elle ne songea plus 
R mettre fin à ses jours. Les prières 

e sa fille la maintinrent en vie. 

— Pour parler du grand opéra que 
fut le fascisme, mieux vaut évoquer ses 
obscurs choristes que rematérialiser ses 
divas, observe Helma Sanders. 

Auteur de Sous les pavés, la plage et 
d'Une vie d’ Heinrich von Kleist, film 
remarquable, mais encore inédit, Hel- 
ma Sanders se situe dans le meilleur de 


Avec sa fille, traversant l'Allemagne, Lene devient « Mère Courage ». 


la tradition brechtienne. Lene, parcou- 
rant seule pendant quarante jours des 
étendues de neige en portant sa fille sur 
les épaules, n’offre-t-elle pas la plus 
parfaite incarnation de « Mère cou- 
rage » ? Le titre même de son film est 
extrait d’un poème que Brecht avait 
dédié à son pays avant de le fuir, en 
1933. Il y accusait l’Allemagne d’être 
une mère criminelle. De mettre à mort 
les meilleurs de ses enfants. 


Alors que nombre de cinéastes alle- 
mands sont, lorsqu'ils évoquent les 
années nazies, visiblement saisis d’un 
tremblement qui donne à leurs films 
une couleur trouble, Helma Sanders 
garde la tête froide, la pensée claire. La 
mythologie allemande, ailleurs si sou- 
vent convertie, soumise à l'idéologie 
fasciste, retrouve chez elle sa dignité 
première. Le conte de Grimm que 
Lene raconte à sa petite fille est une 
mise en garde contre les ogres qui 
dissimulent, sous leur prestance et 
leurs belles paroles, de criminelles 
intentions. 


Ce film, fait de plans-séquences pré- 
cis et denses, rappelle un des livres les 
plus poignants, les plus décisifs qu’un 
auteur de langue germanique nous ait 
offerts ces dernières années : Le Mal- 
heur indifférent de Peter Handke. 
Comme Helma Sanders, cet écrivain 
évoque sa mère grugée, d’abord par un 
régime innommable, puis par une so- 
ciété d’abondance dont elle ne devait 
recevoir en abondance que des coups. 


Joshka Schidlow 
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ON N'ECHAPPE PAS 


A SON DESTIN 
| (Von Wegen Schicksal) Alle- 
mand (1 h57). Réal. : Helga 
Reidemester ; avec Irène Rako- 
witz et sa famille. 
PSYCHODRAME 

ILIAL 
| de Irène. Rako- 
witz, 48 ans, 
ex-ouvrière 
non qualifiée, 
invalide à 
50%, a di- 
vorcé au bout 
de vingt ans de 
mariage. Au- 
jourd’hui, elle vit des subsides 
octroyés par l'Aide Sociale 
avec ses deux plus jeunes en- 
fants, Astrid (14 ans) et Kons- 
tantin (8 ans). Les aînées, Su- 
zanne (18 ans) et Carmen 
(17 ans) ont déserté le foyer 
familial. Le père, répudié, ha- 
bite quelques étages en des- 
sous et se remet mal d’un grave 
accident du travail... 

Sans détour la réalisatrice 
berlinoise, Helga Reidemeis- 
ter, nous fait entrer au cœur 
des conflits de cette famille en 
crise. Madame Rakowitz in- 
terpelle, en effet, avec beau- 
coup de violence sa progéni- 
ture attablée et la caméra enre- 
gstre la querelle avec un 
voyeurisme certain... 

Pourtant, On n'échappe pas 
à son destin, primé au Festival 
du réel à Beaubourg en 1980, 
est un document rare. Car 
même si la réalisatrice inter- 
vient dans les débats pour les 
aiguiser, elle respecte l’auto- 
nomie des personnages. Il y a 
chez Helga Reidemeister la 
même volonté que chez 
Marlies Graaf (L'Amour han- 
dicapé) d’approcher avec hu- 
milité et sincérité le cœur des 
gens. À ceci près que l’Alle- 
mande joue la carte de limpu- 
deur tandis que la Suissesse 
jouait celle de la pudeur. 

C’est un véritable psycho- 
drame qui se déroule sous nos 
yeux ébahis. Qui plus est, plein 
d’imprévus, puisque la mère, 
par exemple, écoute avec nous 
interview de ses filles à la 
table de montage. Une famille 
s’émiette, explose, se disperse 
et dépérit parce que, d’un 
coup, elle met à nu les contra- 
dictions qui la rongent et re- 
jette la loi du silence qui à la 
fois ravage et fait tenir debout 
l'univers petit-bourgeois. L'in- 
compréhension, voire la haine, 
traverse et oppose les 
membres de cette tribu jusque 
là calme et ordonnée, A jour 
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Zapata : Marlon Brando, magnifique général paysan. 


VIVA ZAPATA 


Américain (1h57). Réal. : 
Elia Kazan; avec Marlon 
Brando, Jean Peters, Antony 
Quinn, Joseph Wiseman. 
C’est l’histoire, à multiples dé- 
tentes, de la révolution mexi- 
caine au début de ce siècle 
(1910). C’est aussi, magnifiée 
en chant épique, l’essence de 
tous les soulèvements latino- 
américains. C’est enfin, et sur- 
tout, l'expression de l’âme de la 
Révolution tout court. 

John Steinbeck, scénariste, 
Elia Kazan, réalisateur, alors à 
leur sommet, ont tenu cette 
gageure de dire des vérités poli- 
tiques fortes et claires sans ou- 


“blier que le cinéma est un art et 
.un spectacle. 


Viva Zapata est un film d’ac- 
tion haletant composé d’une 
cascade de péripéties tumul- 
tueuses : chocs, rencontres, 
combats, assassinats, complots 


de couloir... Tous.ces événe- 
ments s’ordonnent autour 
d’une méditation exemplaire 
sur le pouvoir corrupteur et le 
mouvement perpétuel de la re- 
bellion populaire. 

Les principaux symboles de 
la tragédie politique sont, ici, 
représentés, du péon corvéable 


à l’idéologue intellectuel inhu- | 


main. 

Au centre du tableau, une 
magnifique figure de général 
paysan, Emiliano Zapata, im- 
mortalisé par un Marlon Bran- 
do génialement cabotin, yeux 
bridés, front plissé, mous- 
taches tombantes et port de 
statue. 

Les musiques, les fêtes, la 
splendeur du décor, la puis- 


sance des affrontements dra- | 


matiques, donnent à cette allé- 
gorie des accents et un éclat 


indélébiles. Gilbert Salachas 


où la mère, battue et flouée, 
décide ouvertement de passer 
de la soumission à la révolte... 

Le père se réfugie dans un 
mysticisme falot. Les aînés cra- 
chent leur bile en oubliant que 
leur mère a cumulé les métiers 
(celui de femme d’intérieur et 
celui d’ouvrière). Malgré les 
emportements d’Irène qui l’in- 
cite à la dureté et la violence, 
seule Astrid, la cadette, envi- 
sage un avenir qui incorpore- 
rait l'affection familiale au 
rude métier de femme adulte 
et indépendante. 

Blessée dans sa chair et dans 
son âme, Madame Rakowitz 
rejette le rôle que la société et 
la famille lui ont assigné, que 


ses aînées veulent lui infliger 
encore, au détriment de son 
épanouissement, de sa liberté 
et de ses facultés d'amour... 

L'amour, il est encore là 
pourtant, mais complètement 
inhibé. En voyant crier, 
hurler, cette forte femme 
qu'est Irène Rakowitz, on se 
prend à penser au dernier film 
de Jacques Doillon. Intransi- 
Fr et pure comme Jane 

irkin dans La Fille prodigue, 
cette mère démontre comment 
Pamour le plus fort peut tour- 
ner à la détresse la plus insup- 
ie approcher la souf- 

ance la plus intolérable et 
comment aussi, pour finir, l’a- 
mour peut se perdre. 


Le document est parfois 
presque insoutenable sans ja- 
mais cesser d’être remar- 
quable. Il faut aller voir Irène 
Rakowitz se débattre avec 
courage pour échapper enfin à 
son destin. 

Christine de Montvalon 


PULSIONS 


(Dressed to kill). Américain 


= | (1 h 46). Réal. : Brian de Pal- 
t | ma ; avec Michael Caine, An- 


gie Dickinson. 


ARTIFICIEL ET GLUANT 
Visage grave 
d’un homme 
qui se rase au 
« coupe 
choux » d’un 
air pénétré. En 
fond de ta- 
bleau, noyée 
dans des va- 
peurs que l’on pourrait quali- 
fier de méphytiques, unc 
femme blonde et nue se ca- 
resse voluptueusement sous la 
douche. Elle est au bord de 
l’extase érotique quand brus- 
quement surgit un individu 
prompt à procéder aux pre- 
miers outrages. 

Cette séquence de type oni- 
rique, quelque peu grivoise et 
| d’un esthétisme risible, sert 
d'ouverture orchestrale au 
| dernier film de Brian de Pal- 
ma. La suite confirme nos légi- 
times appréhensions. Après 
s'être abandonnée aux assauts 
expéditifs de son mari en pous- 
sant, pour lui complaire, -des 
LS en de plaisir, la 

londe en question va trouver 
son psy pour lui expliquer que 
rien ne va plus. 

Elle lui fait du charme. Il n’y 
succombe pas, alléguant des 
rte fondés sur la 

délité conjugale. La patiente, 
dépitée et frustrée, s’en va ron- 
ger son frein dans un musée où 
elle drague un individu qui lui 
fait les honneurs de son appar- 
tement et de sa personne. La 
femme adultère sera punie de 
cette incartade par une justice 
immanente qui semblait n’at- 
tendre que l’occasion de frap- 
per. Elle frappe sauvagement, 
à grands coups de rasoir, sous 
aspect d’une vilaine ‘blonde 
vêtue de noir. 

Ce meurtre sanglant est le 
point de départ d’une machi- 
nation policière agrémentée 
d’implications et d’explications 
psycho-pathologiques. Le té- 
moin du meurtre est une 
jeune, jolie et cynique prosti- 
tuée que la police interroge et 
menace méchamment. La voi- 
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DUVEAUX 


là à son tour poursuivie par le 
bras vengeur, toujours armé 
d’un rasoir. 

On croit savoir que ce bras 
appartient à un client du psy 
déjà rencontré et qui se débat 
par téléphone avec un corres- 
pondant au sexe douteux mais 
aux intentions, hélas, bien 
claires. Le suspense s’épaissit 
en même temps que le mystère 
jusqu’au dénouement voulu 
surprenant. Mais quel specta- 
teur, moyennement curieux et 
intelligent, n'a découvert le fin 
(?) mot de énigme bien avant 
sa révélation ? 

Cette histoire est triste, 
conventionnelle et morbide. 
On y rencontre tous les clichés 
et les figures les plus répu- 
gnantes d’un genre exécrable 
où le sexe, la violence et le 
meurtre interfèrent en un 
amalgame désolant. Si le spec- 
tacle n'était si sinistrement 
malsain, on serait tenté de sou- 
rire devant cette grotesque ac- 
cumulation de stéréotypes vul- 
gaires. 

Mais peut-on trouver la 
force de sourire quand on se 
sent plongé dans un climat aus- 
si artificiel et gluant ? 

Gilbert Salachas 


SIGNE FURAX 


Français (1h30). Réal. : 
Marc Simenon ; avec Jean- 
Pierre Darras, Bernard Haller, 
Jean Le Poulain. 


TRISTOUNET 


Après douze 
ans d’absence, 
Furax a en- 
core frappé : 
l’obélisque de 
la Concorde 
vient d’être 
transformé 
par ses soins 
en sucre d'orge géant... L’hor- 
rible assassin aurait-il renoué 
avec ses odieux crimes ? 

On connaît le triomphe du 
feuilleton radiophonique de 
Pierre Dac et Francis Blanche. 
Pour suivre les exploits si- 
nistres de l’abominable Furax, 
la France entière a eu l’oreille 
collée au poste. Avec jubila- 
tion, elle découvrait l’absurde 
le plus échevelé mêlé aux ca- 
lembours les plus appuyés. 

Le film de Marc Simenon 
n’a pas tant de fantaisie. Réa- 
lisé pauvrement, il sent la pa- 
cotille et fait un peu pitié. Le 
dialogue seul a quelque éclat, 
parfois. Malgré une distribu- 
tion savoureuse, malgré quel- 
ques apparitions très réussies, 
l'esprit de Furax ne souffle 
pas. Fabienne Pascaud 
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L'Amour trop fort : Un 


La 


e histoire de coups de cœur. 


Les avis sont partagés sur 


L'AMOUR TROP FORT 


Français (1 h 32) Réal. : Da- 
niel Duval ; avec Jean Carmet, 
Marie-Christine Barrault, Da- 
niel Duval. 


LA PETITE MUSIQUE 
DU CŒUR 


C’est une 
œuvre étrange 
et mysté- 
rieuse, dont le 
charme pro- 
fond, la poésie 
et l’humour 
s'appellent, se 
repoussent, se 
répondent et se chevauchent, 
selon une construction décon- 
certante, et pourtant concer- 
tante, musicale. 

Trois personnages ; un 
couple et un intrus. Le couple 
vit un amour traversé d’orages 
(elle, Marie-Christine Bar- 
rault, maternelle et patiente, 
riche et distinguée ; lui, Daniel 
Duval, ombrageux, impulsif 
comme un adolescent). Le 
troisième homme — qui est le 
personnage principal — c’est 
Jean Carmet, l’ami, le para- 
site, le raté, l’inconsolé, lin- 
supportable, le fantasque, le 
minable, le facétieux, le désar- 
mant. C’est un père pour Da- 
niel Duval, mais un père en- 
combrant et puéril. 

Il s’agit, au fond, d’une his- 
toire d’amour très simple, 
presque élémentaire. Elle est 
contée par à-coups, coups de 
cœur, scènes courtes qui se 
succèdent sans liant, sinon sans 
lien, comme les touches vives 
et complémentaires d’un ta- 


bleau inpressionniste. 


Il y a le comique (un repor- 
tage sportif qui tourne au pugi- 
lat, une expédition punitive ra- 
tée, un exercice de vol à Péta- 
lage), il y a le grave (pause- 
méditation dans une maison de 
campagne), il y a le saugrenu 
(statue de cire à l'effigie de 
Marilyn Monrœ qui s'envole 
au vent), il y a la tendresse 
(presque toutes les scènes, 
même les plus drôles), il y a le 
réalisme poétique, spécialité 
française le numéro génial de 
Jean Carmet, hagard, qui ges- 
ticule dans les boyaux d’un 
souterrain tapissé de carreaux 
de faïence). 

Tout cela s’harmonise selon 
un ordre naturel qui relève de 
l'évidence : comme dans la 
vie, comme dans les rêves, les 
gestes s’enchaînent, les visages 
se superposent, les ambiances 
de dissolvent dans d’autres am- 
biances, sans autre logique que 
celle de la conscience qui 
éprouve, sans vouloir les clas- 
ser ni les étudier, une série 
ininterrompue de sentiments, 
au rythme du cœur qui bat. 
Emouvante, entêtée, obsé- 
dante, exquise petite musique. 


CONTRE 


UN TAM-TAM 
DE BAZAR 


Deux amis 
s’aimaient d’a- 
mour tendre. 
Il y avait le 
jeune cinéaste 
plein de pro- 
messes et le 
vieux clown 
plein de tris- 


tesse. Sa femme justement l’a- 
vait quitté. La belle histoire 
d'amitié que cela aurait pu 
être ! 

Deux générations d’artistes 
s’épaulant l’une l’autre, deux 
âges de la vie réconciliés dans la 
complicité. Hélas ! Le cinéaste 
bellâtre a une maîtresse exi- 
geante, égoïste et snob. Très 
vite, elle ne supporte plus de 
partager son impétueux amant 
avec le clown clodo-déprimé. 
Lentement, entre les deux 
hommes, les contacts vont s’es- 
pacer. La méchante femme au- 
ra tout gâché... z 

Pauvres hommes, victimes 
des manipulations féminines 
mesquines ! Eux qui n’étaient 
faits que pour rêver au charme 
de Marilyn, grands gosses mal 
aimés, malhabiles... Les 
clichés vont bon train. Daniel 
Duval a la main lourde. 

D’abord il se trouve très 
beau, très séduisant, il se fait 
filmer sans arrêt en gros plan : 
c’est horripilant. 

Ensuite, il a gâché un scéna- 
rio tendre et émouvant en ac- 
cumulant les bons sentiments 
de bazar, émotion de roman 
de gare. 

Inutile de dire que le trio 
Carmet-Duval-Barrault est 
plutôt mal assorti et que les 
comédiens sont empêtrés dans 
un jeu platement sentimental, 
complètement artificiel. 

Comme les séquences s’en- 
chaînent souvent avec incohé- 
rence, visiblement montées à 
la hâte, on patauge dans une 
soupe grasse et godiche. Fort 
ou pas cet amour là manque 
joliment de chic. 


F.P. 
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LETUVE 
(Schwistkasten). Autrichien 
(1 h 35). Réal. : John Cook ; 
avec Hermann Juranek, Chris- 
ta Schubert, Franz Schuh, Wal- 
trand Misak. 


UNE BALLADE DE PAUMES 
Hermann Ho- 
lub fait partie 
d'une équipe 
d’entretien des 
parcset jardins 
de sa ville. Un 
jour, il aban- 
donne son tra- 
vail et, dès 
lors, laisse sa vie couler entre 
les repas servis par sa grand- 
mère et ses visites à son amie 
Véra, que la vie a meurtrie, elle 
aussi. D’une certaine manière, 
il voudrait bien s'intégrer à la 
société. Rejeté par sa famille, il 
trouve un autre travail qu'il 
subit comme n'importe quel 
autre. Quand Vera lui avoue 
qu’elle est enceinte de son pa- 
tron, il l'épouse. 

Réalisé en 1978, en 16 milli- 
mètres, ce film garde toutes les 
apparences du film d’amateur, 
simple, sans recherche gra- 
tuite, sans investissements 
somptuaires. La caméra y suit 
simplement des gens simples. 
Cependant, le réalisateur, un 
Canadien qui vit en Autriche, a 
déjà tourné des documentaires 
et un long métrage. Ancien 
photographe pour magazines, 
Cook filme avec un grand soin 
les intérieurs et la nature, ce 
luxe des pauvres. Certes, la 
révolte est sous-jacente, spora- 
dique. Mais ce qui domine l’at- 
mosphère, c’est la résignation, 
voire l’accablement. Et, en dé- 
pit du témoignage encoura- 
geant de l’amie venue féliciter 
les nouveaux époux, l’avenir 
n’est pas rose. 

Jacques Meillant 


Pari ri intenable pour 
ton (Roger Mirmont). 


FAIS GAFFE 


A LA GAFFE 

Français (1 h 25) Réal. : Paul 
Boujenah ; avec Roger Mir- 
mont, Marie-Anne Chazel, 
Daniel Prévost. 


… GASTON ! 

Créé en 1957 
par Frankin, 
Gaston La- 
gaffe est deve- 
nu en vingt 
cinq ans le per- 
sonnage le 
plus sympathi- 
que du journal 
Spirou. Anti-héros par excel- 
lence, c’est un bricoleur non- 
chalant, rêveur, poète, non 
conformiste et surtout... gaf- 
feur. Chaque année, on vend 
plus d’un million d’albums 
consacrés à ses bévues. C’est 
donc à un véritable mythe de la 
bande dessinée que s’est atta- 
qué Paul Boujenah, jeune réa- 
lisateur de vingt deux ans dont 
c’est le premier film. 


F 


La vraie vie d’un enfant esquimau — George Attla — qui 
devient champion du monde de courses de traineaux. La 
chasse, la pêche et la sagesse des anciens... 


Attention : L'invitation valable pour une personne est à retirer, 
dans la limite des places disponibles, à Télérama-Promotion, 
129, bd Malesherbes 75017 Paris, à partir du mercredi 22 avril 
de 9h à 12h et de 14h 30 à 17 h 30. 
ESS 


TELERAMA PROPOSE 


en avant-première 


MARDI 28 AVRIL, 20 H 30 
au Cinéma FRANCE ELYSEES 
20, rue Quentin Bauchart, Paris 8° 
(métro George V) 


L'ESPRIT DU VENT 
de Ralph LIDDLE 
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Le pari étant difficile à tenir, 
le film se présente comme une 
« libre adaptation » et tous les 
noms ont été changés. Le hé- 
ros lui-même est désigné par 
un « G » laconique. Mais, au 
bout du compte, tout le monde 


| y perd : la preuve est faite, une 


fois de plus, que la bande dessi- 
née possède son propre lan- 
gage et que certains person- 
nages sont finalement plus vi- 
vants sur le papier qu’à l’écran. 

Privés du trait nerveux de 
Frankin, du rythme donné par 
les dix cases de la page d’al- 
bum, les gags ont perdu leur 
« punch ». 

Il reste qu’il plane sur len- 
semble une sorte de gentillesse 
qui incite à l’indulgence. Et les 
meilleurs moments sont dus à 
Daniel Prévost (peut-être 
parce qu'il grimace exagéré- 
ment comme dans une bande 
dessinée). Alors... Retour- 
nons aux albums. 

Bernard Genin 


KASSBACH 

Autrichien (I h 30). Réal. : 
Peter Patzac ; avec Walter Ko- 
hut, Jimmy Schell. 


NOSTALGIE DANGEREUSE 

Karl a qua- 
rante ans, une 
épicerie de 
quartier, une 
femme qui 
s'ennuie et un 
fils qu’il n’a ja- 
mais compris. 
Alors, pour 
oublier sa vie quotidienne, il 


rêve au temps jadis. Souvenez- 


vous. Un petit homme pré- 
nommé Adolf tenait les foules 
en haleine, maintenait les 
étrangers hors d'Allemagne et 
liquidait tous ceux qui né- 
taient pas de bons aryens. Ah 
oui ! Pour Karl, c'était vrai- 
ment le bon temps. Mais la 
nostalgie est toujours ce 
qu'elle est, perverse et dange- 
reuse. Surtout quand on se 
prend pour Hitler. Résultat : 
un Yougoslave assassiné en 
rase campagne et un militant 
étudiant abattu à bout portant. 

Dans sa dénonciation des 
néo-nazis, Peter Patzac ne fait 
pas non plus dans la nuance. 
Sadique, refoulé, froid et cyni- 
que, Karl est un nazi bien ordi- 
naire. Peut-être même trop or- 
dinaire ? Cela dit, ce film-coup 
de poing ne manque pas de 
qualités. Il nous donne, en par- 
ticulier, une description très 
réaliste du milieu de la petite 
bourgeoisie viennoise. De 
plus, l'interprétation de Walter 
Kohut dans le personnage de 
Karl sert à merveille un réalisa- 
teur dont le style n’est pas sans 
évoquer celui du jeune ci- 
néaste allemand Reinhard 
Hauff. Vincent Rogard 


LES FILMS 
ALA TELE 


DU 18 AU 24 AVRIL 


A NE PAS MANQUER 


La Chair de l’orchidée 
de Patrice Chéreau 

avec Charlotte Rampling. 
Un roman de James Hadley 
Chase qui fit les beaux jours de 
la « Série noire ». Patrice Ché- 
reau, metteur en scène de 
théâtre extrêmement doué, en 
a fait la danse de mort et de 
démence d’une société déca- 
dente. (Ven. A2) 


Les Belles de nuit 
de René Clair 

avec Gérard Philipe, Mar- 
tine Carol. L’évasion dans le 
rêve d’un compositeur de mu- 
sique accablé de soucis quoti- 
diens. Trouvailles visuelles et 
personnages funambulesques. 
(Jeu. FR3) 
La Charge héroïque 
de John Ford 

avec John Wayne. L’un des 
plus beaux westerns de Ford. 
Bouleversant et nostalgique. 
(Dim. TF1) 


SI VOUS EN AVEZ ENVIE 


Hello, Dolly 
de Gene Kelly 

avec Barbra Streisand. En 
souvenir des comédies musi- 
cales d’antan. Et pour le très 
virtuose ballet des cuisiniers. 
(Lun. TF1) 


Le Cavaleur 
de Philippe de Broca 

avec Jean Rochefort. Les 
conquêtes féminines d’un pia- 
niste virtuose. Un ton mélan- 
colique très attachant. (Lun. 
FR3 


La Belle Américaine 
de Robert Dhéry 

avec Robert Dhéry, Colette 
Brosset. Le meilleur film de 
léquipe des Branquignois. 
Riche d’inventions visuelles. 
Drôle. (Ma. FR3) 


La Course du lièvre à travers 
les champs 
de René Clément 

avec Robert Ryan, Jean- 
Louis Trintignant. Un thriller 
déconcertant où le merveilleux 
et le rêve se mêlent à la réalité. 


. (Dim. A2) 


Folies d'Avril 
de Stuart Rosenberg 

avec Jack Lemmon, Cathe- 
rine Deneuve. Une comédie 
de mæurs bien ficelée. (Lun. 
TF1) 
La Fête à Henriette 
de Julien Duvivier 

avec Dany Robin. Une sa- 
tire de la façon dont travaillent 
les scénaristes de cinéma. 
(Dim. FR3) 
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ivez la Grande Bretagne, 


le spectacle est gratuit. 


Vivre comme un Lord, c’est ce qui vous 
attend pour quelques jours, pour quel- 
ques semaines et pour bien moins cher 
que vous ne Îe pensez. 

Vivre comme un Lord, c’est un monde 
complètement différent à 30 km de 
chez nous. Découvrez-le, c’est bon. 


Bed and Breakfast: 55 F la nuit, 
tradition comprise. 


Les panneaux B and B vous les signalent. 
Pour 55 F environ, de nombreuses famil- 
les anglaises mettent à votre disposition 
une chambre confortable et vous servent 
un copieux petit déjeuner. 

Réservations possibles auprès des 650 
“Tourist Information Centres”. 

Des vacances à la ferme? La campagne 


| 
| 


anglaise, ses habitants ct ses produits du 
terroir feront votre bonheur. 

Vous n'aimez pas loger chez Phabitant? 
De nombreux petits hôtels vousoffriront 
le confort, l'accueil et la cuisine à un 
remarquable rapport qualité/prix. 


30 F le saumon, 
gastronomie comprise. 


Bien sûr, la gastronomie existe en Grande- 
Bretagne. Quelques spécialités typiques 
vous en persuaderont. Le “steak and kid- 
ney pudding” en Angleterre, le “home 
made bread” servi avec “eggs and bacon” 
au Pays de Galles, le “haggis” et le saumon 
frais ou fumé en Ecosse. 

N'oubliez pas les pubs! On sy régale en 
dévorant un “ploughman’s lunch” arrosé 
d’une pinte de bière pour 15 F environ. 


Festival d’Eisteddfod: 160 F 
la semaine, folklore compris. 


En Grande-Bretagne, les manifestations 
culturelles abondent. 
En voici quelques exemples: 


ə Au Pays de Galles : “International Musi- 
cal Eisteddfod”. Du 7 au 12 juillet vous 


+ 


pourrez découvrir chants, danses et costu- 
mes du monde entier. Entrée forfaitaire 
pour toutes les représentations: 160 E Par 
spectacle, compter 25 F environ. 

ə En Angleterre du 22 mai au 7 juin, le 
festival international de Bath avec ses 
concerts, ses chœurs, ses expositions artis- 
tiques et architecturales. 

ə En Ecosse du 16 août au 5 septembre: 
“International Edinburgh Festival”. 
C’est la plus grande manifestation artisti- 
que de Grande-Bretagne. Elle réunit des 
artistes du monde entier. 

Ne manquez pas les Highland gatherings: 
Cest la fête des kilts, des cornemuses et des 
danses dans de nombreux villages. 


Jardins pour tous, 
pelouses gratuites. 


La Grande-Bretagne est un jardin ouvert à 
tous et les Anglais des amoureux de la 
pelouse. Ils ont su créer des espaces dont 
harmonie repose sur l'agencement des 
parterres de fleurs, des arbres et des lacs. 
Parcourir des jardins comme Blenheim 
Palace, Chatsworth House, cest faire un 
saut dans le passé, au cœur des tableaux d 
Poussin et de Lorrain. 


Jeu de cricket à Great Brockham. 


Cawdor: 15 F la visite, 
Histoire comprise. 


Cette année, plongez dans PHistoire. 

e “Le Grand Tourof Scotland”: 700 km de 
beauté, des siècles d'histoire et d’intrigues 
amoureuses ponctués par la visite de 6 
châteaux: Glamis, Blair Castle, Cawdor, 
Inveraray, Scone Palace, Hopetoun 
House. | 

Frantour Voyages vous propose de magni- 
fiques circuits qui vous feront faire le tour 
des plus beaux châteaux d'Ecosse dont 
certains sont toujours habités par leurs 
propriétaires. 

eLes sentiers du patrimoine normand: 
remontez sur les traces de Guillaume de 
Normandie en visitant cette région que 
les Anglais appellent “leur Normandie”. 


Abbaye de Rievaulx. 
Vous découvrirez les châteaux de Lewes, 
de Hastings et de Douvres, les remparts 
célèbres de Southampton et des cathédra- 
les parmi les plus belles du monde comme 
celles de Canterbury et de Winchester. 


Golf: 35 F le parcours, 
initiation comprise. 

Si le sport est roi en un pays, cest bien en 
Grande-Bretagne. On peut y pratiquer 
tous les sports et à des prix généralement 
modérés. 

e Le golf: pour 35 F environ, vous aurez le 
droit d’être initié à ce sport très populaire 
en Grande-Bretagne. 

e L’équitation: manèges ou randonnées, 
50 F Fheure environ. 

e La pêche: de nombreux petits hôtels et 
auberges cèdent un droit de pêche en 
rivière à leurs clients. 
e Le tennis: la Grande-Bretagne est le ber- 


ceau du tennis, 11 F lheure environ. ___ _ 


N'oubliez pas que la campagne anglaise 
est sillonnée de nombreux petits sentiers. 
Des itinéraires de randonnée sont signali- 
sés par les panneaux “Nature trails”. Les 
parcs nationaux comme les “Yorkshire 
Moors” ou le “Peak District” vous offri- 
ront -les plus belles promenades de 
Grande-Bretagne. 


London: 


London, 6 F la pinte, 
shopping compris. 


Il serait dommage de passer des vacances 
en Grande-Bretagne sans s'arrêter à Lon- 


dres. Ville magique pour son histoire et 
son shopping, Piccadilly, Oxford Street, 
Marks and Spencer, Liberty’s, Fortnum 
and Mason. “ | 
N'oubliez pas les pubs et dégustez-y une 
bonne pinte de bière. 


Bon à savoir. 


Les liaisons vers l'Angleterre. 

e Les car-ferries Sealink vous emmè- 
nent avec votre voiture, de Boulogne et 
Calais à Douvres et Folkestone en 1h30, 
de Dunkerque à Douvres en 2 h 20, de 
Dieppe à Newhaven en 4 h et de Cher- 
bourg à Weymouth en 3 h 55. 

Les aéroglisseurs Seaspeed traversent la 
Manche de Boulogne et Calais à Douvres 
en une demi-heure environ. 


e “BonjourBritain” de Frantour Voyages: 
des week-ends ‘et séjours à Londres et 
Edimbourg à l'hôtel ou dans des familles, 
des vacances à la ferme ou dans des auber- 
ges typiques au Pays de Galles, des circuits 
en autocar, en voiture ou par le train. 
Départs de Paris et de toute la France par le 
train ou en voiture, le bateau ou aéroglis- 
seur. “Bonjour Britain”: la brochure la 
plus complète pour vous aider à visiter 
PAngleterre, lEcosse et le Pays de Galles. 


Les transports, 
eLe car: la Grande-Bretagne offre un 


réseau national d’autocars express à des 
prix très compétitifs. 

e Le train: si vous voyagez avec votre voi- 
ture, une solution simple et pratique pour 
PEcosse: le motorail. 

e Empruntez les autoroutes sans payer, 
Cest gratuit. Le réseau routier britannique 
vous offre de multiples possibilités de visi- 
ter les plus petits villages anglais. 

eLe “Scottish Highlands and Islands 
Travelpass” permet d'utiliser tous les 
autocars, trains et ferries dans les îles et les 
Highlands écossais. Forfait 10 jours: 505 E 


- Informations pratiques. 


Centres d'informations touristiques : ils 
sont à votre diposition de 9 h à 17 h 30 
pour vous renseigner. Pour mieux prépa- 
rer votre voyage, vous trouverez de nom- 
breuses brochures chez W.H. Smith and 
Sons, 242 rue de Rivoli Paris 1°. 

e Britain Hotels and Restaurants:55,30 E 
e Wales angling guide: 22,50 F (guide de 
la pêche au Pays de Galles). 

eScotland for the motorist: 11,00 F 
(PEcosse pour les automobilistes). 

e England farm holiday guide:20,60F(les 
vacances à la ferme en Angleterre). 


Prix en vigueur au 1° janvier 1981. 


BRITAIN 


Un autre continent. 


£- M 


PIERRE SABBAGH : 


“Quand on jette 
un chat à Í Eau, 
il nage” 
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} est 19 h 45. « Messieurs les 
cadreurs à vos casques », an- 
nonce Pierre Sabbagh.» De- 
vant sa batterie d’écrans il 

vérifie ľemplacement des caméras, 

quatre, dont une portable. 19 h 50. 

Jean-Marie Cavada qui dirige Le 

Grand Débat vient faire un tour de 

piste en régie, une pièce à l'écart du 

studio d’enregistrement. A 20 h, Jean 

Lefèvre annonce les titres du journalet 

envoie l’image du studio 101 de la 

| Maison de la radio : deux tables face à 

face portant les noms des invités de ce 
soir, Jean-François Deniau et Lionel 

Jospin. 20 h 04. Patrice Duhamel ap- 

porte les textes de présentation des 

« débatteurs ». Ils permettent à Sab- 

bagh de savoir à quel moment précis 

centrer sur l’un ou l’autre. 20 h 15. 

Nouveau passage à l’antenne. 20 h 29. 

Fin du journal télévisé. Silence dans la 

régie, on ferme les portes, on ne bouge 

plus, on entendrait une mouche voler. 

20 h 30. « La une et la quatre, vous 

serrez tout doucement » demande 

Pierre Sabbagh. Deniau et Jospin sont 

à leur place, graves, tendus. Sur les 

écrans de contrôle leur visage se rap- 

proche au rythme lent de la caméra. 


Æ LES MAINS DE BARRE 
NE DISAIENT RIEN 


20 h 34. On démarre. « Envoyez le 
générique, travelling avant, douce- 
ment... » Sabbagh surveille le mouve- 
ment. « Merde », lance-t-il tout à 
coup. Il a centré sur Jospin alors que 
c’est Jean-Marie Cavada qui a pris la 
parole. 

« Les dix premières minutes sont 
toujours difficiles » m'avait confié 
Pierre Sabbagh lorsque j'avais assisté, 
l'après-midi même, aux préparatifs du 
Grand Débat. « Je me respire le candi- 
dat. Je me fais l'effet d’une éponge : je 
Ho tout ce qui coule ». 


DES MO 


Des candidats saisis par la débauche... des caméras. Sous l'œil affûté de deux vieux routi 


3 CHU 


En direct du Grand débat, Pierre Sabbagh, tendu, conduit le mouvement de 


et sélectionne sur écrans l’image que le téléspectateur reçoit. 


Les candidats et les autres défilent 
secence moment à la télévision. A TF1 
on les livre aux téléspectateurs seuls ou 
par deux. Seul, François Mitterrand, 
l’autre soir sur votre écran. Mais dé- 
multiplié pour Pierre Sabbagh en régie 
qui joue avec son clavier pour envoyer 
l’image finale qu’il juge la meilleure. 
« J'étais content du doigt pointé de 
François Mitterrand, plein cadre. Je me 
suis beaucoup servi des mains de Chi- 
rac, un peu de celles de Giscard. Mais ni 
de celles de Barre, ni de Debré, elles ne 
disaient rien ». 

Casque sur les oreilles les cadreurs 
répondent aux moindres consignes de 
Sabbagh. Ils évoluent lentement sur le 
plateau, avancent, reculent, s’écartent 
ou se rapprochent. « Chacun d'eux a 
une mission précise, explique Sabbagh. 


Entre eux et moi il y a un climat, une 
confiance, je les connais tous. Ils font là 
un métier épuisant. Eux aussi ont une 
responsabilité politique et savent qu'ils 
nepeuventriensans l'équipe. À la fin du 
Grand Débat avec Mitterrand les der- 
nières images étaient celles de lacaméra 
portable. Tout à coup, j'ai senti que le 
cadreur se mettait à trembler ; dix-sept 
kilos, ce n’est pas rien. Alors j'ai dû 
changer d'image. Mon rôle, poursuit- 
il, est de donner toutes leurs chances aux 
candidats ». 

Cela passe par une minutieuse pré- 
paration technique. Le studio d’abord. 
Sabbagh le préfère petit, comme le 101 
où se déroulent les Grands Débats. 
« Plus grand, cela devient une salle de 
spectacle et l'invité s'adresse non plus 
aux téléspectateurs mais à la salle ». 
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Pour cela, il place volontairement 
l'invité dos au public. « J'avais remar- 
qué, ironise-t-il, que certains fonction- 
naient avec des poissons-pilotes. De la 
salle on leur faisait signe que c'était bon 
ou mauvais, alors ils rectifiaient le 
tir ! ». 

Il a, dans le même esprit, supprimé 
la lumière rouge qui S’allume sur la 
caméra lorsqu'elle filme. Aujour- 
d'hui, les quatre camérassont « banali- 
sées » et personne ne sait laquelle 
transmet l’image choisie en régie par 
Sabbagh. Fini aussi le téléviseur à 
portée du regard qui permettait de 
surveiller sa propre image. « Dramati- 
que, dit Sabbagh. C’est tout juste si 
certains ne Sortaient pas un peigne de 
leur poche pour se recoiffer ». 

Des modifications qui n’ont pas tou- 
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ers du direct. Qui «respirent » leur bonhomme. Et nous alors, 


jours été appréciées. Mais, malgré 
l’insistance de quelques candidats pour 
un retour au passé, Sabbagh n’a pas 
cédé. 

Changements de style à tous les 
niveaux, depuis l’arrivée de Cavada à 
la direction de l’information : les jour- 
nalistes ont repris leur place, usurpée 
un temps par quatre jeunes parlemen- 
taires. « Les quatre étaient bien, ra- 
conte Pierre Sabbagh, mais vraiment 
« pieds tendres » ! On ne savait pas très 
bien où on allait. » 

Attentif à l'extrême, Sabbaghsentle 
vent, tendu vers ce qui se passe 
de l’autre côté du mur pour le traduire 
en image. Ainsi suivait-il de si près le 
rythme de Mitterrand que cela deve- 
nait son propre rythme. La caméra 
épousait le balancement de la phrase, 
saisissait l’éclair du regard, l’ironie du 
sourire. 


quand est-ce qu'on respire ? 


` 


Ce soir-là, Sabbagh va de l’un à 
Fautre. Joue avec le profil de Jospin, 
attrape au vol la main de Deniau 
brandissant un livre de Mitterrand, 
grogne : « Pas possible, il le tient à 
l'envers ! », s'attarde sur le stylo de 
Jospin qui note, qui note... 

Sans relâche, il interpelle les ca- 
dreurs : « Philippe, un peu plus sur la 
droite, élargis ; c’est bon Louis ». Et 
encore : « Serre, serre, envoie-moi un 
peu d'air au-dessus, ah ! tu mas loupé 
la main, voyou ! ». 

Pendant plus d’une heure Jospin et 
Deniau s’affronteront et sortiront du 
débat épuisés. Epuisé, aussi, Sabbagh, 
qui n’a eu sur le studio d’autre œil que 
l’œil de la caméra. 

« Iln'yapas detruc, dit-il. Quand on 
jette un chat à l’eau, il nage, c’est ce que 
je fais. Jaime le direct, c’est ma dro- 
gue ». Nicole du Roy 


JEAN CAZENAVE : 


“Dix secondes 
de silence, cest effroyable” 


LL n espace resserré, sans dé- 
cor ; trois hommes autour 
d’une petite table, à la dis- 
tance d’une gifle. L'homme 


s nt cures placées dans le stats politique est pris en tenaille entre deux 


Journalistes. Dans ces conditions, une 
question et une réponse peuvent être 
subies très physiquement ». Jean Ca- 
zenave, le réalisateur définit ainsi lé- 
mission-débat d’Antenne 2 Cartes sur 
table. La formule existe depuis plu- 
sieurs années et n'a pas été modifiée 
pour les élections. 

— Les candidats essaient tous d’a- 
voir l’air décontracté. Ils n’arrivent que 
très peu de temps avant le début de 
l'émission. Giscard a prévenu à 
19 h 30 qu'il lui fallait de quoi écrire... 
A part Ça, apprécier l’intensité de 
chaque candidat, c’est assez person- 
nel. Pourtant, on se laisse prendre à la 
force de quelqu’un, son image s’im- 
pose en gros plan. 

A la fin de son émission, Marchais 
parlait quatre fois plus fort qu’au dé- 
but. Il a fallu baisser progressivement 
le son. Il irradiait, encore plus que 
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Chirac qui s’y efforce aussi. Mitterrand 
et Giscard sont plus froids, en retrait. 
Je m'impose de valoriser également 


-tous les candidats. 


— C'est une contrainte ? 

— Je suis un vieux pilote et je 
pourrais faire ce que je veux. Placer 
une caméra au ras du sol pour transfor- 
mer Marchais en Dracula. 
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— Mais le lendemain, on vous accu- 
serait de manipulation. 

— Pasdutout. Quand Elkabbach et 
Duhamel ont posé à Mitterrand, en fin 
démission, une question sur la peine 
de mort, il a répondu avec une certaine 
gravité. Si j'étais resté en plan large, 
personne n'aurait pu me le reprocher, 
mais je faisais perdre presque tout son 
impact à sa déclaration. 

De même, sur une question brutale, 
il arrive qu’il y ait 5 à 10 secondes de 
silence. Dix secondes de silence à la 
télévision, dans un débat, c’est ef- 
froyable. Si je morcelle ce silence en 
plusieurs plans, je le rends suppor- 
table. Si je reste en gros plan, je coule 
l’homme que je fixe ainsi. 

J'essaie simplement, tout au long de 
l'émission, de suivre le rythme des 
phrases. Il y a un préambule, un point 
fort, puis une chute de tension. Des 
moments où il faut être en gros plan : si 
je suis en harmonie avec celui qui 
parle, jé sens à des signes impercep- 
tibles, l'éclat du regard par exemple, 
qu’il va se passer quelque chose. C’est 
d’ailleurs beaucoup plus difficile à pré- 
voir avec Giscard qu’avec Chirac... 

— Et les deux journalistes ? On a 
l'impression qu'ils se laissent hacher 
menu par les candidats. Chirac leur 
coupait la parole, Marchais leur parlait 
de leur feuille de paie... 


M GENTILS BLONDS 
ET MECHANTS BRUNS 


— C'est vrai, ils sont souvent en- 
foncés. On parle souvent de la dureté 
des débats anglo-saxons. En France, 
en ce moment, l'agressivité n’est pas 
politique mais spectaculaire. Les can- 
didats jouent la provocation pour ren- 
forcer leur image de marque. 

— Duhamel retombe plus vite sur 
ses pieds... 

— Cela fait partie du jeu de tenter 
d'isoler Elkabbach qui, comme res- 
ponsable de linformation, a en fait 
davantage de poids et de pouvoir. De 
toute façon, à l’image, un blond, rond, 
aux yeux bleus c’est gentil alors qu’un 
brun, un tout petit peu chauve, c’est 
forcément méchant. Posée par Duha- 
mel, la même question a l’air moins 
agressive que dans la bouche d’Elkab- 
bach. 

— Etaprès l'émission, que se passe- 
t-il ? 

— C’est la récréation. Marchais est 
resté à plaisanter avec les deux journa- 
listes qu’il roulait dans la poussière 
devant les caméras. Giscard a visité en 
détail la régie, serrant les mains et 
bavardant. Chirac se transforme en 
petit plaisantin. Ils rient, ils se défou- 
lent. 


Propos recueillis par 
Dominique Pelegrin 


Election présidentielle 1981, du débat politique en veux-tu en voilà. 
Une manière de faire qui ne date pas d'aujourd'hui. En 1959, une 
émission où parents et enfants comparaient leurs points de vue sur 
différents sujets Ss’intitulait déjà Cartes sur table. 


L'histoire du débat 


(Pierre Corval) Montrer les hommes politiques... Comme Cing colonnes montre les 
événements (Pierre Louis). 


1954. Le débat entre dans sa première époque. On le filme comme on filme des reportages. 
Avant tout il s’agit de voir ! Dans Face à l'opinion Pierre Corval, l'inventeur du débat 
politique à la télé, arbitre « une discussion très libre entre une personnalité et des 
journalistes ». Une autre série d'émissions intitulée Faisons le point complète bientôt la 
première. A la suite d’un documentaire les responsables viennent « s'expliquer sous le 
regard du public ». Il faut montrer les hommes politiques au public. z 
C’est l’époque où triomphent les reportages de Cinq colonnes à la une. L'information 
télévisée ne se conçoit pas hors du crédo : pas d’informations vraies sans aller voir 
comment ça se passe, là où ça passe. Alorsle débat « part »enquêtersurles visages comme 
Cinq colonnes part sur les lieux d’un événement. Priorité au drame. 


(A armes égales). veut désormais savoir... et le débat omniprésent parle de tout 
(Aujourd’hui madame). 


1966. Deuxième époque du débat. A présent il faut savoir et non plus seulement voir. Jean 
Farran, producteur du nouveau Face à face, affirme qu’il veut faire une émission à thèmes. 
De fait, le débat change de nature. Par delà les visages, les Grandes Questions guident, 
désormais, la lecture de l’actualité. Un an plus tard, la création des Dossiers de l'écran 
confirme ce nouvel objectif. Priorité aux compétences sur des sujets « d'intérêt public » et 
avec des invités « représentatifs ». Le débat précise alors ses ambitions. Alain Duhamel 
déclare en 1971 à propos d’Armes égales : « Le débat politique français se pose maintenant 
à travers la série des problèmes concrets du quotidien ». Toute la vie peut donc être mise en 
débat. La politique n’y joue plus qu’un rôle mineur ; car, au-delà du Grand Débat et de 
Cartes sur table, le débat a, depuis dix ans, envahi les programmes. 

Hervé Brusini 

Francis James 
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Un gardien de la paix 
gravement mordu. 
Par l'aventure 


Il n'y a pas de clairière ; jamais ! Entre deux séjours dans 


l'immense potager ténébreux, Jacques Bock raconte... 


A2 SAMEDI 18 AVRIL 
CARNETS DE L'AVENTURE 23 H 


x uand je suis parti en Amazo- 
nie, la première fois, c'était 
pour me balader. Pas pour 
faire parler de moi », dit Jac- 
ques Bock. Seulement voilà, à son 
retour, son histoire et sa personnalité 
d’aventurier-débutant ont intéressé. 
Aujourd’hui, il est à la fois célèbre, 
étonné de son succès et bien décidé à le 
= Mais commençons par le dé- 
ut. 

Jacques Bock est né à Toulouse en 
1950. Son enfance se passe à Grezels, 
un petit village du Lot dont il explore 
les environs lors de longues fugues 
buissonnières. Il rêve d’évasions, de 
grands espaces, de pays lointains et de 
rencontres avec des sauvages... Mais à 
20 ans, muni du seul certificat d’études, 
il entre dans la police et se retrouve 
gardien de la paix en uniforme. Finis 
les rêves ? Vous n’y pensez pas ! 

Tout en suivant, pendant cinq ans, 
des cours à la faculté de droit, Jacques 
Bock hante le Musée de l'Homme. Il 
fait une « fixation sur l Amazonie », se 
gave de renseignements sur les Indiens 
del Amazonie péruvienne, et apprend 
un jour que certaines tribus manquent 
de médicament. Ça y est ! Il a trouvé 
un but de voyage, et décide de partir. Il 
suit deux mois de stage en médecine 
tropicale, récolte 80 kilos de médica- 
ments auprès des laboratoires pharma- 
ceutiques et, en août 79, débarque en 
Amazonie où il reste quarante jours. 

De ce premier voyage, il rapporte le 
titre de « Doctor don Jaime » ; plu- 
sieurs centaines de photos dont les plus 
belles sont sélectionnées pour le Salon 
européen de la photographie d’ama- 
teurs ; et une aventure qu'il raconte 
d’abord aux amis, mais qui parvient 
vite aux oreilles des médias. (C’est la 
vie sur Antenne 2, Visas sur France- 
Inter, etc...). 

Et le public découvre ce grand gail- 
lard brun et baraqué, timide ou bour- 
ru, à l’allure un peu gauche, au visage 
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ouvert et très mobile, qui raconte son 
périple et ses péripéties incroyables 
avec simplicité, naturel, passion, 
gouaille et bon humeur. 

Deuxième expédition (avec un co- 
pain, Emmanuel Valentin). Son but : 
explorer une zone encore inconnue de 
la forêt amazonienne, retrouver un 
groupe d’Indiens réfractaires, les Ya- 
gua, réaliser une expédition de survie 
totale n’utilisant que les seules res- 
sources de la forêt. Et ramener un film 
et des photos. Cela exige des moyens. 

En dix mois, il obtient les billets 
d’avions, la pellicule, les caméras, les 
appareils photos et largent néces- 
saires : les résultats de sa première 
expédition témoignent en sa faveuretil 
ne manque pas de bagou. 

En juillet 80, le revoilà donc en 
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Bock : « Pour montrer une expédition en forêt il faut un but ». 


Amazonie. Malgré une bonne prépa- 
ration, le voyage ne va pas manquer 
d’imprévus ni de difficultés. Accom- 
pagnés de cinq guides indiens, Jacques 
Bock et Emmanuel Valentin vont se 
déplacer dans une région de hautes 
terres inhospitalière : 45° en perma- 
nence, six à huit heures de pluie par 
jour ; et la forêt, épaisse, étouffante : 
« À chaque pas, on croit qu’on va 
arriver dans une clairière, mais il n’y a 
pas de clairière, jamais. Et pour avoir 
un peu de lumière nous sommes allés 
jusqu’à couper des arbres ». 

Ils sont obligés de s’arrêter 17 jours : 
un fusil défectueux a blessé Jacques 
Bock à l'épaule et il s’est cassé le pied 
en tombant d’un arbre. Au bout de 71 
jours de marche, leurs guides les aban- 
donnent en pleine forêt, sans prévenir. 
Un peu plus tard un de leurs radeaux 
fait naufrage dans un rapide, noyant 
des milliers de photos, des kilomètres 
de pellicule, les caméras, les appareils 
photos, et leur matériel de survie : 
hameçons, machettes, fusil. 

Pendant 11 jours, ils n’ont plus pour 
se nourrir que des vitamines et l’eau du 
fleuve. Lorsque leur expédition, qui a 
duré 102 jours, se termine le 20 no- 
vembre, à Alamo, ils sont à bout de 
forces. 

Et ils n’ont pas atteint leur but : 
retrouver les Indiens Yagua. Mais leur 
aventure semble tellement extraordi- 
naire que la presse, la télévision et la 
radio s'ouvrent à nouveau à leurs récits 
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et aux images sauvées du naufrage. 

Depuis son retour, ily a quatre mois, 
Jacques Bock a repris son service de 
nuit dans un commissariat parisien. 
Mais le jour, il s’est occupé du montage 
du film qui passe aux Carnets de laven- 
ture, et d’une exposition photos (1). Il 
prépare à présent un voyage d’un mois, 
en mai, pour terminer un film sur les 
enfants d’Iquitos, et une expédition de 
six mois, à l'automne prochain. 

Il est vraiment mordu: ; ne parle plus 
que d’aventure et rêve de ne plus faire 
que ça. Mais pas n’importe comment. 
« Montrer une progression en forêt, 
c’est bien. Mais il faut qu'il y ait un but, 
quelque chose à filmer, une tribu incon- 
nue ou un sujet d'actualité comme 
l'esclavage des Indiens. Il ne faut pas 
avoir peur de prendre des risques : la 
qualité du document en dépend. Il faut 
faire du reportage-aventure. Ça 
n'existe pas encore en France. ». 

Tout à coup, on se dit que Jacques 
Bock a peut-être attrapé la grosse tête. 
Mais le voilà qui, doucement, presque 
pudiquement, vous explique que, ga- 
min, il était friand d’aventure et de 
documentaires. Et que ce qui l’inté- 
resse le plus aujourd’hui, c’est filmer 
les enfants des tribus indiennes pour 
montrer leur vie aux enfants d’ici. Ses 
plus belles photos sont des visages 
d’enfants dont il parle avec tendresse. 
Et au beau milieu de la conversation, 
vous apprenez, comme Ça, presque par 
hasard, qu’il a fondé une association et 
qu’il réunit des fonds afin de construire 
une maison pour les enfants aban- 
donnés d’Iquitos. 


M SUR DE LUI, 
FONCEUR ET IMBATTABLE 


Puis, bien vite, ilreprend :« Non, le 
succès ne me monte pas à la tête. La 
preuve : j'aisans cesse envie de repartir. 
Si j'ai choisi ce genre de vie, c’est pas 
pour gagner de largent ou avoir du 
succès.- Mais j'ai besoin de me faire 
connaître pour obtenir des moyens et 
pouvoir repartir. L'idéal serait de faire 
deux voyages par an et d’en rapporter de 
bons films. Pour cela, il faut que je 
maîtrise à fond la technique cinéma. 

Quand on veut vraiment parvenir à 
quelque chose et qu’on a la pêche, on y 
arrive. Mais on doit être le meilleur et se 
donner la peine de travailler ». 

Il a l’air sûr de lui, fonceur et 
imbattable. Mais, avec un grand sou- 
rire étonné, il ajoute : « J'aime discu- 
ter, raconter. Ce que je veux vivre est 
tellement intense que, quelquefois, j'ai 
du mal à l'expliquer. Etpourtant, toutle 
monde veut m'aider. Je wen reviens 
pas. C’est sympa, non ? ». 

Dominique Le Reun 


(1) Jacques Bock expose quatre-vingts photos à 
Parly 2, du 21 avril au 2 mai. 
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Je suis parti d'Alsace 
avec mon désespoir. 
C'était ma richesse 


Comment le dessinateur au trait rageur Tomi Ungerer 
découvre au Canada qu'il est alsacien d'une façon féroce. 


A2 MERCREDI 22 AVRIL 
ZIG-ZAG 22 H 55 


omi rime avec ravi, Ungerer 

avec colère. Le premier joue 

avec les mots et les images 

pour conter de merveilleuses 
histoires farfelues aux petits enfants. 
Le second taille son crayon pour railler 
d’un trait vengeur les défauts de leurs 
parents. i 

Ainsi est Tomi Ungerer. En perpé- 
tuelle contestation, en permanente 
contradiction. Depuis le jour de sa 
naissance. 

Néà Strasbourgen 1931, ilaneufans 
lorsque l’ Alsace tombe sousla domina- 
tion allemande. De la guerre, il garde 
deux images : les soldats français qui 
l’enivrent pour s’amuser, l'officier nazi 
qui explique à sa mère « vous avez de 
beaux marronniers, Madame. À cha- 
cun nous allons pendre un juif ». 

Souvenirs d’enfance, encore, l’at- 
tente, la joie de la Libération. Puis la 
découverte de la difficulté d’être Alsa- 
cien : « Un mot d’alsacien à l’école, 
c'était une heure de retenue ». 

Il fait frais à Strasbourg, ce jeudi de 
printemps, malgré le soleil. Ungerer, à 
larges enjambées rageuses, arpente la 
rue Finkwiller pour gagner la winstub 
où nous allons déjeuner. « Mon séjour 
au lycée français, poursuit-il, a été très 
pénible, malgré mon amour pour la 
littérature française. J'avais lu les 
œuvres complètes de Mathurin Régnier 
et de Clément Marot. Perdez votre 
accent avant de vous intéresser à la 
littérature française m'a ordonné mon 
professeur. Quant au proviseur, il a 
noté sur mon livret scolaire : élève 
pervers et subversif ». 

Echec au bac, années perdues. 
« J'étais un misfit. Alors j'ai pris mon 
rucksack et je suis parti aux Etats-Unis. 
Avec 60 dollars et quelques dessins ». 

Quelques dessins qui, très vite, mul- 
tiplieront ses dollars. L'Amérique 
adopte Ungerer qui, dans America, en 


brosse un portrait à la fois dur ettendre. 
Dur, l’inquiétant policier juché sur une 
énorme moto, une jambe à terre, botte 
noire des soldats hitlériens. Les joueurs 
de football tendus de violence. Tendre 
le regard du juif new-yorkais derrière 
ses lunettes rondes. 

« Jai passé dix ans de ma vie à être 
juif, confie Ungerer le protestant. Ils 
m'ont appris à être ce que je suis. 
L'humour juif est le plus grand qui 
existe. La base de l'humour, ajoute-t-il, 
c’est le désespoir. Je suis parti de l’Al- 
sace avec mon désespoir personnel, 
c'était cela ma richesse ». 

Un temps de silence. « Un désespoir 
bien exploité, c’est une richesse, une 
mine. Pour le dessinateur, une mine de 
plomb » lance-t-il dans un grand rire. 
Déconcertant personnage. Fausse- 
ment naïf, faussement méchant, mi- 
badin, mi-grave, toujours au bord du 
rire ou de la colère. Il m’interpelle tout 
à coup : « Vous avez fini avec vos 
questions ? Voilà que je suis aussi mo- 
notone qu’un moulin à prières. Je vais 
bientôt me prendre au sérieux ». 

Puis, aussitôt, il enchaîne. Raconte 
son départ des Etats-Unis pour le 
Canada, en 70. Soninstallation dans un 
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Dans la solitude du Canada, Ungerer a 
retrouvé ses racines. En illustrant le 
Liederbuch, les vieilles mélodies de son 
enfance lui sont revenues en mémoire. À 
coups de crayon, coups de cœur, il a 
merveilleusement dessiné les paysages 
et les héros des chants populaires alle- 
mands. Couleurs douces, courbes 
tendres, ses personnages ont la jovialité 
amicale des paysans alsaciens. 


On ne voit pas le regard sous la visière, 
mais on le devine implacable. La che- 
mise noire, la botte noire, la stature 
carrée, massive font de ce policeman le 
double d’un soldat hitlérien. Inquiétant 
dessin. Comme sont inquiétants pres- 
que tous les dessins d’Ungerer lorsqu'ils 
montrent notre société. La sexualité 
avilie par les machines, le travail pourri 
par largent, l’enfance violée par la 
guerre, le sport gâché par la fureur. 
Satire féroce et désespérée d’un monde 
sans issue où les femmes se vendent, les 
hommes s’entre-tuent. Crayon noir et 
dur, trait rageur. Une lucidité, une 
violence insupportables. 

@ Exposition Tomi Ungerer, du 29 avril 
au 27 juillet, au Musée des Arts décora- 
tifs, 107, rue de Rivoli, Paris. 
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village de Nouvelle-Ecosse dont les 
habitants, membres d’une secte pro- 
testante, n’ont pas le droit de boire une 
goutte d’alcool ; mais bravent parfois 
l’interdit. « Alors ils incendient les mai- 
sons, se battent, s’entretuent. Nous 
avons, ma femme et moi, vécu là sept 
ans, avec des fusils chargés à portée dela 
main, comme dans les meilleures aven- 
tures du Far West ». De ces années 
sortira un livre qu’il prépare en ce 
moment, Slow agony (Lente agonie). 

Au Canada, il travaille aux illustra- 
tions du Liederbuch, un recueil de 
vieilles chansons populaires alle- 
mandes. Plus de 150 dessins aux cou- 
leurs douces, à l’humour tendre, 
contrepoint à la violence qui l’entoure. 
Des chansons allemandes mais fredon- 
nées aussi en Alsace. « Des choses de 
chez moi, dit Ungerer. Alors, je me suis 
redécouvert Alsacien, d’une façon pres- 
que féroce. C’est seulement avec l'âge 
qu’on se rend compte du poids de ses 
origines. L'Alsace, c’est très important 
pour moi ». 

C’est pour cela qu’il a donné à la ville 


Ungerer le cœur dans le crayon. 


de Strasbourg les quatre mille dessins 
originaux de ses livres et sa collection 
de jouets anciens. « L'exposition des 
Arts décoratifs vient de Strasbourg, je 
ne l'aurais pas faite sans cela. Elle va à 
Paris ensuite dans le monde entier ». 

Dans les combles du palais des Ro- 
han où il m’entraîne, nous franchissons 
la porte du sanctuaire : Patelier de 
reliure et dencadrement. Des cen- 
taines de dessins, fraîchement en- 
cadrés s’alignent en impressionnantes 
rangées. Chaleureux, Ungerer remer- 
cie chacun, s’émerveille devant la qua- 
lité et la rapidité du travail. Au risque 
de rompre l'équilibre du fragile édifice, 
il extrait quelques-uns de ses dessins. 
Dessins noirs de Babylon, dessins dé- 
sespérés de Politrics, féroces de Party. 
Avec de temps à autres des trouées de 
lumière, les illustrations des livres 
d’enfants ou les affiches colorées des 
campagnes publicitaires. 

« Une rétrospective comme celle-ci a 
été un cauchemar, m’explique-t-il. Je 
ne voulais pas revenir en arrière. C’est 
affreux de tout revoir, j'aurais voulu 
tout refaire. Et j'ai découvert dans mes 
vieux dessins une fraîcheur et une inno- 
cence que je n'ai plus... » 

« Vingt ans après les Etats-Unis, dix 
ans après l'Allemagne, la France va 
découvrir Ungerer, dit Roger Siffer, 
chanteur-poète alsacien. Etl Alsace va 
savoir qu'elle a un peintre ». 

Ce sera pour beaucoup surprenant. 
Car c’est le Tomi Ungerer innocent 
que connaissent les Français, au tra- 
vers de ses livres d’enfants, les seuls 
édités en France (1). « Les livres d'en- 
fants étaient des prétextes, c'était pour 
moi. Les enfants wont pas besoin de 
livres d'enfants. Une histoire racontée à 
la veillée familiale, c’est plus impor- 
tant ». 

Sans doute. Mais tous les enfants 
n’ont pas la chance de ceux de Tomi 
Ungerer, qui, pour eux, le soir, dans sa 
ferme d’Irlande, retrouve la trace des 
héros disparus. Laissez-les rêver, 
alors, grâce aux dessins d’Ungerer. « Il 
a le cœur dans le crayon ». 

Nicole du Roy 


(1) A école des loisirs. 
— ==} 
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Les images de verre 


se déchaussent. 
Eten meurent 


Les maîtres verriers du Moyen Age ontvoulu montrer Dieu. Ils 
ont réussi. Jean Rollet, tout seul, sauvera-t-il leurs vitraux ? 


A2 JEUDI 23 AVRIL 
CHEFS-D'ŒUVRE EN PERIL 22 H 40 


es vitraux des cathédrales et 

des églises de France sont en 

danger ! Rongés par le temps 

et la pollution, ils perdent 
leurs couleurs, ils se déchaussent de 
leur cerne de plomb. Ils sont malades. 
Ils dépérissent. Certains meurent. 

Malraux a nettoyé les façades des 
édifices. Pompidou a fait entrer l’art 
moderne dans les musées. Giscard 
d'Estaing va ouvrir un jeu de paume 
« newlook »àla gare ď’Orsay. Qu’a-t- 
on fait pour nos « peintures de 
verre » ? Rien, ou si peu de chose. Et 
pourtant la France en possède 90 000 
m? ; plus que la moitié des vitraux 
existants dans le monde. 

On a quand même restauré le su- 
perbe Arbre de Jessé de Chartres. 
L'opération a provoqué la polémique. 
Onacriéau« massacre ». En réponse, 
Jean-Philippe Lecat a créé une 
commission chargée d'étudier des 


40 


Depuis quinze ans Jean Rollet se transforme en reporter-photographe. 


| 


techniques plus douces. 

Politique du coup par coup. Budget 
dérisoire. Si aucune mesure d’urgence 
n'est prise — et c’est une véritable 
politique de sauvetage qu’il y faut — 
tout un pan de notre patrimoine va 
tomber en poussière. 

Il faudrait au moins en dresser l’in- 
ventaire. Mais au ministère on n’en 
sort pas. Seul, le premier tome des six 
volumes prévus est paru. 

Devant la carence des pouvoirs pu- 
blics un homme, seul, a décidé d’agir. Il 
a entrepris de dresser son inventaire à 
lui, avec ses propres moyens. 

Surprenant : aujourd’hui en 
France, c’est un diplômé de Polytech- 
nique, 25 ans dans l’informatique — 
dans le civil il fabrique du cable sous- 
marin — qui a photographié le plus 
grand nombre de vitraux ! C’est que 
depuis quinze ans, et sur ses heures de 
loisir, Jean Rollet se transforme en 
reporter-photographe. 

Une drôle d’histoire quand même, 
pour un ingénieur, que de hanter ainsi 
oratoires et chapelles, églises et cathé- 
drales. Il n’a pourtant pas l’air d’un 
mystique avec sa bouille ronde et ses 


petites lunettes. « Mais c’est vrai, je 
suis envouté par le rayonnement qui 
émane d’un vitrail. Les maîtres verriers 
du Moyen Age ontvoulumontrer Dieu. 
Ils ont réussi. Comment ? Là est le 
mystère de leur art. C’est comme devant 
un tableau de Turner. Onal’impression 
qu'avant on n'avait jamais vu la mer ». 

Et le voilà parti au hasard de ses 
missions professionnelles, avec ses 100 
kg de matériel. Il aura préparé son 
expédition sur les chemins de saint 
Jacques de Compostelle ou en fouillant 
les écrits des petits érudits de province, 
tous déposés à la Bibliothèque Natio- 
nale. « Une mine pour moi la BN, 
dit-il. Mais sans titre universitaire, diffi- 
cile d'y entrer. Et surtout d'obtenir une 
autorisation pour plus d’une jour- 
née ! » 

C’est comme dans les églises : il faut 
y pénétrer. Mandaté par aucun pou- 
voir, il s’est souvent heurté à la mé- 
fiance. « Pour les cathédrales je de- 
mande toujours une autorisation à l’a- 
vance. Jamais ellene m'a étérefusée. Le 
plus difficile c’est la petite église. Arrivé 
sur place, il faut trouver la clé. C’est au 
presbytère, dans le village d'à côté. Le 
curé n’est pas là. C’est la bonne du curé 
qui répond. Difficile de la convaincre 
de mes bonnes intentions. Pourtant le 
temps m'est compté. Je reviens rare- 
ment deux fois au même endroit. Alors 
il faut lui graisser la patte. Avec un 
pourboire ça s'arrange toujours. » 

D'abord un passe-temps, la chasse 
au vitrail est vite devenue pour Jean 
Rollet une passion dévorante. Au bout 
de 2 000 photos, méthodique, il a 
commencé à les archiver et à les clas- 
ser. Aujourd'hui — tandis que les 
spécialistes travaillent encore sur des 
clichés vieux de 70 ans — lui, un simple 
amateur, se trouve à la tête d’une 
collection de plus de 18 000 photos de 
vitraux. Plus que n’en possède le minis- 
tère qui, finalement, serait bien inspiré 
de lui confier l’organisation de l’inven- 
taire. 

Seulement voilà : Jean Rolletne fait 
pas partie du sérail ! « Je wai pas fait 
l’école des Chartes, moi » dit-il. Alors 
sa collection est-elle condamnée à res- 
terinutilisée ? Aujourd’hui il a 56 ans. 
Illui reste 80 000photos à faire. Impos- 
sible. Il faudrait qu’il vive jusqu’à 120 
ans. « Mais avec quatre autres per- 
sonnes et cinq assistants il est possible de 
terminer l'inventaire en dix ans » af- 
firme-t-il. Il en meurt d’envie. Non pas 
de prendre la place des spécialistes : 
« Je ne leur arrive pas à la cheville. Je 
voudrais seulement leur servir de loco- 
motive. Pour le moment ils roulent en 
omnibus. » 

La publication de son livre Les 
Maîtres de la Lumière (1) les en 
convaincra peut-être. 

Odile van de Walle 
(1) Chez Bordas, environ 320 F. 
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CEST MAINTENANT 
UON A 
BESOIN DE LUI. 


Mardi 21 avril, 21 h 05, TF1 
Stars Spéolal Charles Trenet. 


arfois, on rêve qu’on rêve. Et 
quand on se réveille, c’est 
pour sortir d’un rêve et rester 
dans l’autre. Ou alors, on 
rêve d’un film. Soudain, on ne sait plus 
trèsbiension voit ce film,ousionesten 
train de jouer dedans. On se voit jouer 
dans un film qui se fait sous nos yeux. 
Jeux de miroirs à linfini, spectacle 
dans le spectacle, illusion du réel et 
réalité de l’illusion. Plus les élections 
approchent, plus je regarde les débats 
politiques à la télévision, et plus ce 
genre d’expériences troublantes m’ob- 
sède. Je passe de Cartes sur table au 
Grand débat. D’extraits de Face au 
public à des citations du Club de la 
presse. Je vois des candidats seuls face à 
quelques journalistes, ou opposés à 
d’autres candidats. L’un derrière 
l’autre, une chaîne après l’autre. 
Alors, je me pince, pour être sûr que 
je ne rêve pas. Que cette campagne est 
bien réelle. Qu'il s’agit vraiment, pour 
nous; Français, en avril 1981, d’élireun 
Président de la République. De faire 
un choix de société. Quinousengagera 
concrètement, quotidiennement, pour 
les années à venir. Je me pince, et je 
n'arrive pas à me réveiller. A y croire. 
J'apprends, par Télérama, que 
68 % des Français se reposent sur la 
télévision pour savoir comment voter. 


D 


PAR ALAIN REMOND 


Je lis, dans la presse, ce que pensent les 
commentateurs, de ces émissions. J’é- 
coute les réactions de mes amis. J’en- 
tends parler de performances, de pres- 
tations, de numéros. De talents d’ac- 
teurs. De bons mots, d'échanges de 
répliques. On me dit que Jospin n’a pas 
fait le poids face à Deniau. Que Mitter- 
rand a été moins bon au Grand débat 
qu’à Cartes sur table. Que pour Gis- 
card, c’est exactement l’inverse. Que 
le match Fiterman-Lecanuet a été mé- 
diocre. Que Le Pen a fait un tabac. 

Et je me souviens qu’il y a quelques 
mois à peine on ironisait, en France, 
sur la mascarade des élections améri- 
caines. Show-business et compagnie. 
Drôles de gens, fascinés comme des 
gosses par les parades, les carnavals. 
Intoxiqués par les images. Au point 
d’élire, incroyable mais vrai, un acteur 
(qui vient, à son tour, de nommer un 
acteur comme ambassadeur au Mexi- 
que...) 

Mais nous en sommes, nous, exacte- 
ment au même point. Nous vivons 
cettecampagne, cette élection, comme 
un spectacle. Dont nous sommes, tant 
pis pour la redite, les spectateurs. 
Amusés, passionnés, indignés, oui. 
Mais ni plus ni moins qu’au cinéma, au 
théâtre. Pas concernés. Cette élection 
présidentielle est une affaire de télés- 


\ À 


ON ŒIL, 


Une campagne de rêve 


pectateurs confortablement assis, chez 
eux, un verre de bière à la main, se 
demandant s’ils vont continuer à regar- 
der Chirac sur la une ou passer au 
western sur la trois. Et disant, le 
lendemain, t’as vu Chirac ou t’as vu 
Bogart de la même façon. 

C’est la règle du jeu ? Sans doute. 
Disons plutôt : la rançon de notre 
société du spectacle. Ça y est, les 
grands mots. Eh oui. Je n’arrive pas à 
m'y faire. Fasciné, depuis toujours, 
par l’image, sous toutes ses formes, je 
me pince, de temps en temps. Pour être 
sûr que je ne suis pas en train de jouer 
dans un film. 

Cette campagne électorale, à la télé- 
vision, est totalement fictive. Sans rap- 
port aucun avec la réalité de l’enjeu. 
Elle fabrique, met en scène, une élec- 
tion fantasmatique, illusoire. Qui finit 
par paraître plus réelle que la vraie. 
C’est un jeu, de spectacle à spectateur, 
et accepté, vécu comme tel. Je n’incri- 
mine, ici, ni les journalistes de télévi- 
sion, ni les hommes politiques. Ils 
jouent leur rôle. Comme nous tenons 
le nôtre, à notre place. Mais j’ai parfois 
un tel sentiment d’irréalité, une telle 
impression de rêve dans le rêve... 

De quoi, finalement, est-il ques- 
tion ? De nos vies. De justice, de 
liberté, de démocratie. De bonheur. 
Et nous nous laissons entraîner dans la 
parade du paraître, la folle fête du 
faux, la mascarade des masques et 
bergamasques. Et nous avançons, en 
somnambules, un peu hébétés, en- 
gourdis, vers le jour du vote, irréel lui 
aussi. D’ailleurs, allons-nous vraiment 
voter ? 

Comment, comment briser le mi- 
roir ? 
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la Renault 20 TX raccourcit les distances. 

Renault 20 : à partir de 51.000 F. Modèle présenté : Renault 20 TX: 
62.600 F. Prix clés en main au 18.04.81. Millésime 81. Consommation à 
vitesse stabilisée : 7,41 à 90 km/h, 9,61 à 120 km/h et 12 1 en cycle urbain. 


ESSENCE OU DIESEL 


Fattaque 
à 500 degrés. 
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pulvériser la saleté. 


La cuisinière Thermor 
à four autonettoya 5 par pyrolyse. 


Pour le nettoyer, tqutile de frotter, le 
four de la cuisinière Thermor est à 
pyrolyse. 

C’est la parfaite solution de files. 
Et d’efficacité. La température du four 
portée à 500 degrés détruit intégrale- 
ment toutes les graisses et les salissures 
après la cuisson. C’est automatique. La 
pyrolyse se programme et se déclenche 

à Pheure choisie. 

Thermor a aussi pensé à renforcer 
Pisolation thermique de sa cuisinière 
par un triple hublot et par un double 
calorifugeage. Pour éviter toute déper- 
dition de chaleur. Economie d’énergie 
d’abord. Ce système de nettoyage par 
pyrolyse ne consomme que 2,8 kWh 
pour une opération de 80 minutes, 
même pas le prix d’une baguette. 

Il équipe la cuisinière “dragon prestige 
Thermor. Tout comme le programma- 
teur à horloge numérique, Pallumage 
électronique et le tournebroche. 

Pratiqueet esthétique, cette cuisinière 
se remarque par ses couleurs nuancées 
et la qualité de son émail. 

Thermor encastre tous ses perfec- 
tionnements techniques avec discrétion 
et élégance. Pour embellir la vie, la 
rendre plus facile et chaleureuse. 


Thermor y% 


le bon dragon de la cuisson. 
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MAISON INDIVIDUELLE : 


TRADITIONNEL OU 
INDUSTRIALISE ? 


OKAL 
IN 'est le PROPRIETOR® , le nouveau guide du futur 


propriétaire qui répond à toutes les questions- 
maison. Sur le choix du constructeur, de í 
la maison et de son emplacement, à 
sur le financement, les délais, 
les garanties. 
Pour le lancement, 
la société Maison 
Okal, envoie 
gratuitement et 
sans engagement . 
un exemplaire du 4 
Proprietor contre \ 


ce bon. n 
f TW | 


PROPRIETOR 


AS Nom, Prénom 


Tél. 


Retournez à : MAISON OKAL, Parc Naturel des Vosges du Nord, Petersbach 
67290 WINGEN-SUR-MODER - Tél. 88/70.46.20 


Photorush 


PLUS D'INTERMÉDIAIRES ENTRE LE 
LABORATOIRE ET VOUS. 

PLUS D’ATTENTE FASTIDIEUSE. 
PLUS D'ARGENT GASPILLÉ ! 


Pour bénéficier de notre offre 
spéciale d'essai, adressez au plus vite et 
par simple courrier, vos pellicules à 
Photorush. 

En retour, vous recevrez vos photos 
développées et tirées au prix étonnant 
de 1 F chacune, notre catalogue 81 
rempli de bonnes surprises et votre 
facture qui ne prendra en compte que 
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Le retirage standard :1F 5 
Comment procéder ? Le tirage sur papier E 
; i i d'après diapos : 2 F R 
Remplissez lisiblement le bon à à 
découper. Glissez-le avec vos j s i FE SR TRUE 
pellicules dans une enveloppe solide. | ~ Je désire nes cette ie E 
; : vraiment exceptionnelle. Je vous confie ellicule(s 
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dans les plus brefs délais. | PE TT E l l | TETE 
Offre réservée aux non-clients de Photorush. yi Hlaatli ES SS a! 2 | | | Ees] 
Un seul bon por famille. : s : = 
dde EANAN ie Fronce me oide Ce bon est à retourner sous enveloppe avec votre (vos) pellicule(s) (toutes marques) à: ù 
Date limite de l'offre 31/12/81. PHOTORUSH 12,rue Charles-de-Mangou-18340 LEVET. Tél. (48) 25.32.76. + 


$ Jiste assez amère. 
Alsace. 


4 
Oto! 


TEs) 


Hi 


CO _ 


p € 
tRepassag ; 
eus textile” 
Prndes surfac?” 
Stites finitio” 


CHEVASSUS/VADON 


Jusqu'à présent les 
fers marchaient, 
maintenant avec Coton’ 
Press, ils dansent. 
Avec Coton'Press sur 
votre linge, le fer 
lisse, le fer tourne, le 
er est léger, le fer 
vous obéit au doigt et à 
l'œil, et c'est vous 
qui menez la danse. 
Coton’Press agit quel 
que soit l’état de la 
piste : coton, synthétique, 
soie. La danse 
terminée, votre linge est 
impeccablement 
repassé, et vous encore 
suffisamment en 
forme pour vous offrir 


une autre valse. 


ae partenaire. 
J 
3 Das 


SELECTION TV 


du 18 au 24 avril 


SAMEDI 


film de Gene Kelly avec Barbara 
Streisand. Pour digérer. 

20.30 Folies 

d'avril, film de Suart 
Rosenberg avec J. Lemmon 

et Catherine Deneuve. Joli, 
enlevé, piquant, et puis quoi ? 


20.30 Numéro un | 20.35 Les Héritiers : 20.30 La Tosca 
Julien Clerc « Les Brus » téléfilm Opéra de Puccini. Chœurs 
et Le Forestier, Gotainer, de Juan Bunuel avec et orchestre de l'Opéra de Nice. 
Lio, Cabrel... Alors, là, | Françoise Brion Avec Montserrat Caballe 
d'accord, le jeu en vaut On ne dira jamais assez et José Carreras. Un spectacle 
la chandelle, on peut voir de bien de cette série. fastueux et une réalisation 
l'émission. inspirée, de Pierre Cavassilas. 
j! 
DIMANCHE 

20.30 La Charge 20.35 La Course 17.45 Il n’y a pas qu’à Paris. 
Nr : n= | SEA film (1972) 18.45 Hollywood (3) : « Le scandale ». 

e Ford avec John Wayne. e René Clément ; D 
Qu'ils se rhabillent sur A 2 . avec Robert Ryan. ae avente c el art ren 
et FR 3, moi, je regarderai. ! Vous avez dit « déroutant » ? 21.40 Vive l’histoire (4). a 
22.10 Chant grégorien. 22.40 Les 22.35 La Fête à Henriette de Duvivier (1952). 
Beau, tout simplement. Esquimaux. Cest Une critique-drôle et drue du cinéma d'alors. 

la fin, saluez-les encore. 
LUNDI 
13.35 Hello Dolly 20.35 Question 20.30 Le Cavaleur 


de temps 4 Hare 

Krishna and Co ». Précisement, 
c’est le « Co » qui inquiète... 
21.55 Spécial 

Jean Giono. Superbe, 
l'évocation, mais la pièce 


film (1978) de Ph. de Broca 
avec Jean Rochefort. 

La voltige amoureuse d’un homme 
pressé par le temps et par l’âge. 
Pétillant et mélancolique. 

Moi, j'aime beaucoup. 


i 


qui vient après... 
MARDI 


de lire : le prix de 
la liberté. C’est pas donné. 


21. Spécial 21. Miroir, Allez, musique ! 

Charles Trénet. miroir. Téléfilm Par exemple, 

«Y a d'la joie partout » ! avec Loretta Swit, « Idoménée » de Mozart 

22.5 Les grandes Débat : la chirurgie que sort Telefunken 

aventures de esthétique. « La morale est (6.35547) en quatre 

PHimalaya (2). une dépendance de esthétique » disques. Soirée 

Ho, hisse ! affirmait André Gide. garantie. Un travail 

d'orfèvre. 

MERCREDI 

20.50 Samantha 20.30 Football Conseil 

téléfilm de Victor Vicas AZ 67 - Sochaux, match retour d’ami : 

avec Danièle Evenou des demi-finales de la Coupe voyez 

et Pierre Mondy. La fringale d'Europe UEFA. à gauche 

de vie d’une tendre fofolle. Ils vont mettre sur TF1 

22.20 La Rage un lion ou À 2... 


dans leur moteur. 


Aurez-vous la patience 
d'attendre jusqu’à 
22. Expressions. 
L'émission 

en vaut souvent 

la peine, ce soir 

en particulier. 


On a dit 
grand bien 

d’« Elephant man » 
de David Lynch. 


VENDREDI 


21. Les Belles 
de nuit, film (1952) 

de René Clair avec 

Gérard Philipe, délicieux 
pierrot lunaire. Un hymne 
à la jeunesse et au bonheur. 
Quel brio ! 


C'est la Saint Fidèle. 
Envoyez vos vœux 
à Castro 
et allez 
faire 

un tour. 


22. Apostrophes 
Comment donner le goût 
de l’histoire aux enfants ? 
En l'enseignant bien, non ? 
23.30 La Chair 

de l’orchidée, film 
de Patrice Chéreau avec 
Ch. Rampling. Que d’eau ! 


21. Le Nouveau vendredi : 
La courte échelle... de Beaufort. 
La sécurité en mer. Les femmes et les enfants d’abord ! 


… et nous n'avons pas mentionné toutes les émissions 
de la campagne électorale... au moins dix heures 
cette semaine. I] vous reste quarante-huit heures 
pour décanter tout ça avant de voter. 
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11.55 La traque aux gaspis 
Émission de Philippe Gildas. Réal. : Bernard Gonner. 


La décision du conseil syndical et de l'assemblée géné- 
rale des propriétaires. 


12,10 Télévision régionale 


12.30 Cuisine légère 


Émission de Jean Ferniot et Claude Joly. Présentation : 
Michel Guérard et Anne-Marie Peysson. 


Ma poule et moi. 


12.45 Forum-éducation. 


L'orientation. 


13.Journal 


13.30 Le monde de l’accordéon 


Maurice Vittenet : « La Pétroleuse », « En tourbillon- 
nant » ; Patrick Brugalière : « Studio go » ; L’Accordéon 
club de Séméac sous la direction de Danièle Coatrine : 
Final de Ouverture de « Si j'étais roi » (Adolphe Adam). 


113.50 AU PLAISIR DU SAMEDI 


Émission de Gaston Bounoure. Présentation : Jean-Pierre 
Foucault. Réalisation : Dirk Sanders. 


13.50 Plume d'élan 
Comprendre que le conducteur n'est pas disponible 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 


19.30 Switch : Chantage à la mort. 20.30 LE CERF-VOLANT DU 
BOUT DU MONDE (1958), film franco-chinois de Roger Pigaut, 
avec Patrick de Bardine, Sylviane Rozenberg, Jacques Faburel. 
Un cerf-volant venant de Chine échoue à Montmartre. Un 
merveilleux film d'enfants. 22. LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(1928) (N), film français de Carl Dreyer, avec Falconetti, Michel 
Simon. Presque entièrement réalisé en gros plans, en images 
rs le récit du terrible procès. Un des plus beaux films du 
monde. = 


Monte-Carlo 

19.35 Les héritiers (12), série. 20.35 LE CARNAVAL DES 
BARBOUZES (1966), film français de Louis Soulanes, avec 
Pierre Brice, Pascale Petit. Sketches policiers dépourvus de la 
moindre saveur. 22.15 Journal. 


Suisse 

19.55... Et vous rire de plaisir, variétés. 20.25 Raoul, la moto, 
les jeunes et les autres (5) : Le champion. 21.25 Vivian Reed à 
Paris, récital à l'Espace Cardin de Paris. 22.10 Championnats 
du monde de hockey sur glace. 


Belgique 

19.55 Le jardin extraordinaire: Les pélicans. 20.30 LA 
GRANDE VADROUILLE (1966), film français de Gérard Oury, 
avec Bourvil, Louis de Funès. Faut-il vraiment le redire ? Une 
excellente comédie, faïfelue à souhait. 22.10 Variétés : Marie- 
Paule Belie. 23.15 Journal. 


Allemagne I 

20.15 LE CAMARADE DIRECTEUR GÉNÉRAL, comédie de 
Jack Popplewell. Un ouvrier devient, par héritage, l'unique 
propriétaire du chantier naval où il travaille. 22.15 TANT QU'IL 
Y AURA DES HOMMES, film américain de Fred Zinnemann, 
avec Burt Lancaster, Montgomery Clift, Deborah Kerr, Frank 
Sinatra. Une garnison à la veille de Pearl Harbour... Interpréta- 
tion remarquable. 


Allemagne II 


19.30 Le Palais de la Ringstrasse, feuilleton. 20.15 Atout la 
musique. 23.5 Onze heures vingt, feuilleton policier : (3) Mort 
dans la kasbah. z 
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13.55 La famille Cigale 


Feuilleton de Gérard Sire. Réalisation : Jean Pignol. 
Rediffusion. 


Jean Martinelli : Sévère 

Evelyne Ker : Jasmine 

Caroie Bouquet : Béatrice 

Claudine Coster : Clio 

Marie Déa : Lucette 

Michel Leroyer : Serge 

Marcel Dalio : Rafaelo 

Deuxième épisode. Les Damien-Lacour sont tous comé- 
diens, sauf Béa, la petite dernière, qui, lassée de voir sa 
famille aux prises avec des difficultés financières, a décidé 
de faire son droit. Mais elle est très malheureuse, car son 


Photo TF1 


Dalio, René Clermont, Marie Déa et Jean Martinelli 


grand-père, Fabien, a brisé ses rêves de mariage avec 
Pierre Lavelanet, le fils d’un riche et brillant maître du 
barreau. 


Le chagrin de Béa n’entame en rien le moral des Damien- 
Lacour qui viennent de trouver le moyen de se tirer de 
leurs tracasseries financières. Jasmine apprend en effet 
que l’un de ses ex-maris, Paul Ledanois, est devenu le 
richissime P.D.G. d'une importante affaire immobilière. 


14.50 LES 24 HEURES DU MANS MOTO 


Le départ de la course et les premiers tours. (Voir notre 
présentation dimanche TF 1, 14.15.) 


15.30 AU PLAISIR DU SAMEDI (suite) 


Archibaid le magichien 

5. L'inconnu de Lorient-express. La fumée du tabac est 
néfaste pour le fumeur, mais aussi pour son entourage. 
Suspense à bord de Lorient-Express... 


15.35 LE MAGAZINE DE L'AVENTURE 


Émission de Jean-Claude Guilbert et Christian Prost. Avec 
le concours de la Guilde Européenne du Raid. 


Le saut du Gol : Ce film a été tourné dans l'archipel des 
Nouvelles-Hébrides. Chaque année, à la fin de la saison 
des pluies, dans le village de Bunlap au sud de l'île de 
Pentecôte, se déroule une cérémonie extraordinaire, parti- 
culière à toute la région : le saut du Gol. Les indigènes 
élèvent une tour en bois, haute de 25 mètres. Du haut de 
cette tour, les hommes du village, retenus seulement par 
une liane attachée à chaque pied, se lanceront dans le 
vide la tête la première et celle-ci devra toucher le sol... 


16. Maya l'abeille 
Maya et l’araignée Técla 


16.40 TEMPS X 
Magazine de science-fiction d'Igor et Grichka Bogdanoff. 
intertemps. Écran X. Rayon X. 


Tim White. Nous découvrons ce peintre anglais de la 
nouvelle génération spécialisé dans la science-fiction. Cet 
artiste est caractérisé par un renouvellement spectaculaire 
de la tradition fantastique anglaise, issue du XVIII siècle. Il 
puise ses sources d'inspiration dans les dernières acquisi- 
tions de la science et de la technologie dont il extrapole 
les tendances jusqu’à nous proposer des visions d'une 
étonnante richesse. 


Les chroniques du Temps X. Nostradamus. (Réalisation : 
Dominique Colonna. Enquête : Jean-Yves Casgha.) Qui 
était Nostradamus ? Un visionnaire de génie ? A-t-il réussi, 
en s'appuyant sur une science encore inconnue à l’épo- 
que, à prévoir véritablement l'avenir ? On reste confondu 
par le nombre et la précision des prédictions que Nostra- 
damus a émises en son temps. L'émission se propose de 
revenir au siècle de Nostradamus afin de découvrir les 
méthodes de travail de ce génie de l’avenir. 

Forum science-fiction. Chantal de Farcy présente les 
manifestations de la quinzaine en matière de science- 
fiction. 


17.15 CHAPEAU MELON 
ET BOTTES DE CUIR 


Série britannique en dix épisodes. Rediffusion. 

Patrick Macnee : John Steed 

Joanna Lumley : Purdey 

Gareth Hunt : Gambit 

John Castle : Le colonel Miller 

Un commandant très spécial. L'armée a égaré un général. 
John Steed est chargé d'enquêter. Un homme est assas- 
siné pour avoir remis à Gambit deux rouleaux de pellicu- 
les. Gambit et Purdey trouvent ce qui relient les photos 
entre elles et découvrent la curieuse attitude du colonel 
Jack Miller, dit « le dingue », mêlé personnellement à de 
nombreux conflits internationaux alors qu'il était censé 
servir dans l’armée britannique... 


18.15 Trente millions d'amis 


Émission de Jean-Pierre Hutin. 

Dog connection. || existe un trafic de chiens achetés à bas 
prix en Hollande avec faux pedigrees et faux certificats de 
vaccinations et revendus ensuite en France à cinq ou six 
fois leur prix d'achat. Comment faire pour éviter de tomber 
entre les mains de ces trafiquants et acquérir un chien en 
bonne santé ? (A noter que ce sujet a été traité récemment 
dans un « Nouveau Vendredi ».) 

La jungle Saint-Cloud. Au cœur de la ville, Philippe 
Simonin, amoureux d'exotisme et des bêtes, a installé 
chez lui toute une jungle d'animaux rapportés de ses 
voyages : singe, toucan, iguane, poissons. Son rêve est 
de recréer un environnement naturel pour ses bêtes. 

La police montée de Fontainebleau. Ils sont une dizaine 
de gardes à cheval qui, de mai à septembre, patrouillent 
dans la forêt et veillent à la sécurité des promeneurs. 


18.45 Magazine auto-moto 


Émission de Jacques Bonnecarrère. Réal. : Jacques Villa. 


En direct du Mans pour les 24 Heures moto. Le Grand Prix 
d'Argentine de formule 1. 


19.10 Six minutes pour vous défendre 


Émission de l'Institut National de la Consommation. Réali- 
sation : André Joanny. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Mini-chroniques 


Texte et présentation : René Goscinny. Réalisation : Jean- 
Marie Coldefy. 

Bruits et chuchotements, avec J.-CI. Arnaud, Gisèle 
Grimm, Yves Brinville et Jean Darche. 


20.Journai 
20.30 NUMÉRO UN 


JULIEN CLERC 


Variétés de Maritie et Gilbert Carpentier. Réalisation : 
Marion Sarraut. 

Un « Numéro un » un peu inhabituel, puisqu'il a été 
enregistré hier soir, en public, à Créteil. Les applaudisse- 
ments seront donc vivants... et justifiés : Julien et son 
groupe nous donneront sûrement, à leur habitude, un 


18 avril 


Julien Clerc, Maxime Leforestier et Gotainer 


spectacle chaud, coloré, joyeux ; lami Le Forestier 
viendra faire du charme avec sa nouvelle guitare ; l'acide 
Lio troublera ses camarades, dont l’adorable Gotainer ; 
Francis Cabrel traînera sa mélancolie, Mireille Mathieu 
secouera sa chevelure, Francis Huster déploiera sa sé- 
duction et Fabienne Thibault sa voix limpide, merveil- 
leuse... Plutôt une bonne soirée, non ? A.-M. P. 
Julien Clerc chante « Quand je joue », « Jungle Queen », 
« Mango », « Jalouse », « So sine », « Elle faisait la la la ». 
Avec Francis Cabrel : « Cool Papa cool ». Avec Gotainer : 
« Primitif ». Avec Mireille Mathieu : « Stardust ». Maxime 
Leforestier chante « Au bout de la rue » et en pot-pourri, 
« À mon âge », « Ami », « Trente ans ». Lio : « Si belle et 
inutile ». Gotainer : « Chipie ». Le groupe Stray Cats : 
« Rock this town ». Mireille Mathieu : « Bravo tu as 
gagné ». Fabienne Thibault, Francis Huster et Julien 
Clerc interprètent un extrait de lacte V de « Dom Juan ». 


21.40 DALLAS 


Feuilleton américain en treize épisodes. Scénario : Camille 
Marchetta. 

Larry Hagman : J. R. Ewing 

Barbara Bel Geddes : Ellie Ewing 

Jim Davis : Jock Ewing 

Linda Gray : Sue Ellen Ewing 

Charlene Tilton : Lucy Ewing 

Victoria Principal : Pamela 

Ken Kercheval : Cliff Barnes 

Steve Kanaly : Ray Krebbs 

Patrick Duffy : Bobby Ewing 

Kate Mulgrew : Garnet Macgee 

Edward Call : Sam Gurney 

12. La vedette. Les imprévus se multiplient chez les Ewing. 
Au moment où, contre toute attente, Sue Ellen se retrouve 
enceinte après sept ans de mariage, son mari, J.R., 
S'éprend d’une chanteuse nommée Garnet Macgee. Mais 
un rival s'oppose à lui : Ray Krebbs, très épris de Garnet, 
envisage d'épouser la chanteuse. La concurrence de J.R. 
se révèle subtile et rusée ; grâce à sa fortune et son 
pouvoir va-t-il éliminer de la vie de Garnet et du ranch 
Ewing, Ray, son ennemi numéro un ? 


22,30 Télé-foot 


Présentation : Pierre Cangioni. Réalisation : Solange 
Peter. 


Tournoi Junior de Cannes : extraits de France-Hollande et 
Pologne-Espagne. Tournoi cadet de Montaigu. Champion- 
nat de France 2° division : extraits de Besançon-Thonon. 
Ces buts venus d’ailleurs. 


23.30 Journal et fin 


? SAMEDI 


10.30 Antiope 


Informations consommateurs. - Rubrique culture : autour 
du cinéma. - 11.10 Fin. 


11.40 Journal à l'intention 


des sourds et malentendants 
Réalisation : Olga Baïdar-Poliakoff. 


12.La vérité est au fond de la marmite 
Émission de Michel Oliver. Réal. : Jacques Cristobal. 


L’agneau à la crème d'herbes vertes. Invité: Christian 
Morin. 


12.30 Prochainement sur A2 
12,45 Journal 


13.35 Des animaux et des hommes 


Magazine de Louis-Roland Neil. Présentation : Catherine 
Ceylac et Allain Bougrain-Dubourg. Réalisation : Domini- 
que Colonna. 

Les bébés des animaux sauvages. En cette veille de 
Pâques — symbole du renouveau — c'est un numéro 
spécial que nous propose Louis-Roland Neil, avec un 
document consacré aux petits des animaux sauvages. 
Tourné en Amérique du Nord par une équipe de cinéas- 
tes-naturalistes, ce film, réalisé sur quatre saisons, montre 
les parades amoureuses, les naissances et les premiers 
pas dans la vie des petits des bêtes sauvages. On voit, 
notamment, comment, en quelques mois, les jeunes 
prédateurs (symbolisés ici par un louveteau) et les bébés 
proies (un faon) vont apprendre à connaître le monde qui 
les entoure. 


14.25 LES JEUX DU STADE 


Émission de Robert Chapatte et Jean Lanzi. Réalisation : 
Jean-Luc Léridon. 


Football : Tournoi de Montaigu 

Commentaires : Olivier Rey. 

En huit ans, le tournoi pascal des jeunes de Montaigu, 
créé par le Football Club local et M. Van den Brink, a pris 
une place prépondérante dans la détection des jeunes 
talents. C'est là que se sont révélés au grand public, entre 
autres, les deux Laurent, Roussey et Paganelli. Depuis l’an 
passé, le tournoi, ouvert aux minimes, s'est élargi aux 
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cadets de 1° année (moins de 16 ans). Cette fois, seules 
les équipes nationales de douze pays, réparties en quatre 
groupes de trois, figurent au programme, avec notamment 
aujourd’hui, sur une partie de 2 x 25’, un France-Ecosse, 
qui sera la revanche de la finale de 1980 (remportée par 
l’'Ecosse, par 1 à 0). 


Tennis : Tournoi de Monte-Carlo 


En direct. Commentaires : Hervé Duthu et François Jauf- 
fret. Réalisation : Françoise Boulain. 


Demi-finales. Avec 200 000 dollars de prix (pour les 
simples) et le nom de Björn Borg à trois reprises au 
palmarès, le Tournoi de Monte-Carlo passe pour l'un des 
plus prestigieux de l’avant-saison des grandes rencontres 
de l'été. Et de fait, la présence, en plus du Suédois, des 
Connors, Gerulaitis, Vilas, McNamee, Panatta, Pecci, 
Clerc, Noah... suffit à démontrer son importance. 


Commencé au début de la semaine, Monte-Carlo verra 
aujourd'hui les demi-finales du simple (en 5 sets) et du 
double. li y aura du suspense dans l'air de la Méditerran- 
née ! Jacques BELIN 


18.5 Récré A2 
Présentation : Zabou et Alain. Réalisation : Gérard Scher. 


Pinocchio : Comment Pinocchio put enrichir un cordon- 
nier. - La caverne d’Abracadabra. Avec Ratatruc, le 
Chinois, James le ventriloque. Invité : le marionnettiste 
Pierre Henri. 


18.50 Des chiffres et des lettres 
19.10 D'accord, pas d’accord 


Émission de l'Institut National de la Consommation. 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Top Club Disney 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 
Mickey, Donald et Dingo, nettoyeurs de pendules (1937). 


20.Journal 


Nous avons vu, nous avons aimé. 
Partagerez-vous notre plaisir ? 


Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre choix. 
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35 LES HÉRITIERS 


LES BRUS- 


Téléfilm. Scénario, adaptation et dialogues: Jacques 
Robert. Musique : Jean Musy. Réalisation : Juan Bunuel. 


Jean-Simon Prévost : Charles Moissac 
Michel Auclair : Lucien Moissac, le fils aîné 
Françoise Brion : Alice, femme de Lucien 
Vania Villers : Georges Moissac 

Aïna Walle : Lisbeth, femme de Georges 
André Oumansky : Edouard Moissac 
Françoise Arnoul : Hélène, femme d'Edouard 
Philippe Rouleau : Paul Moissac 

Michèle Grellier : Françoise, femme de Paul 
Dominique Marcas : Félicie 

Daniel Langlet : Maître Mangin, le notaire 


Le charme discret de la bourgeoisie provinciale... 


Charles Moissac a fait une très belle fortune en fondant et 
en animant un grand magasin, « Les Dames du Roy ». Son 
fils Lucien a pris sa succession. Ses trois autres fils ont, 
eux aussi, de brillantes positions : Georges est pilote de 
ligne et s’est marié à Lisbeth, une Américaine, directrice 
d’une revue de luxe, « Art Time », qui lui coûte fort cher ; 
Edouard est juge d'instruction, mais sa femme Hélène est 
jalouse de ses belles-sœurs plus aisées qu'elle ; Paul, le 
dernier, est chirurgien ; sa femme Françoise a une langue 
qui n'épargne pas les autres femmes de la famille. Les 
quatre frères sont restés très affectueusement liés... Pour 
l'anniversaire de leur père, ils sont réunis, comme le veut 
une tradition, dans le manoir familial où habitent les 
Lucien. Après le dîner, le vieux Moissac absorbe un 
médicament avec de l’eau, et s'effondre, mort. Quelques 
jours plus tard, Paul confie à son frère Edouard qu'il sait 
que leur père a été empoisonné au cyanure. Edouard se 
met à rechercher discrètement mais tenacement l’assas- 
sin... car il ne peut s'agir que d’un des membres de la 
famille, ou de la vieille domestique, Félicie... 
Ce que j'en pense : Un scénario rigoureusement construit 
inspire à Juan Bunuel une réalisation sans emphase, mais 
extrêmement persuasive. Le charme discret de cette 
bonne bourgeoisie provinciale joue à plein et n’est tra- 
versé que par quelques orages nés des tempéraments de 
chacune des brus. Jamais Juan Bunuel ne force ses 
portraits vers la caricature violente qui aurait rompu 
l'équilibre et l'unité de ce fait divers policier sans police. 
Ce qui domine la réalisation, c’est un ton à la fois 
distancié et persifleur, tout en restant dans une discrétion 
que viennent éclairer çà et là des coups de chapeau à 
l'œuvre paternelle : Luis Bunuel aurait sûrement montré 
avec plus de violence le tragique des situations qui restent 
ici constamment feutrées, car la bonne éducation ne peut 
porter vers aucun excès ! Le dénouement seul laisse filtrer 
cette violence. Et dans la bonne série des « Héritiers », 
cette émission est encore à marquer d’une pierre blanche. 
Jacques MEILLANT 
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22,5 SUIVEZ LECOQ 


Sur le thème « Il était une fois le western », on nous 
annonce une épopée du Far West, revue et corrigée par 
l'humour d'Yves Lecoq. Participent à l’entreprise : Alice 
Dona, « Mon petit cœur » ; Sheila, « Et ne la ramène 
pas» ; Stone, «J'ai toujours chanté des chansons 
d'amour » ; Nicole Mour, « Rose-Marie » ; Daniel Gui- 
chard, « Pour ne plus penser à toi » ; Le groupe anglais 
The Dice, « Loaded Dice » ; Herbert Léonard, « Pour le 
plaisir » ; Shake, « Elle s’en va ». Les Ballets de Paris je 
t'aime. 

Parodies: Yves Lecoq imite Serge Lama, «Femmes, 
femmes, femmes » et Henri Salvador, « Zorro est arrivé ». 
Zoo-Business : Dalida, ou « Le lévrier afghan ». Police- 
copie : Alice Dona. Lyrique-Parade : David Crockett. Mor- 
ricone-parade, sketch. En final, imitations d’Yves Mon- 
tand, « Dans les plaines du Far West », Plastic Bertrand, 
« Le tortillard », et Zizi Jeanmaire, « Mon truc en plumes ». 


23.LES CARNETS DE L'AVENTURE 
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23. 


Série de Pierre-François Degeorges. 


Atacuary, 102 jours dans l’enfer amazonien 


Reportage de Jacques Bock. Montage : Annie Coppens. 
Musique : Jean-François Gaël. 

Août 80. Jacques Bock et Emmanuel Valentin arrivent en 
Amazonie péruvienne et s’enfoncent dans la forêt, à la 
recherche d'une tribu d’Indiens réfractaires, les Yagua. lls 
ont 900 km à parcourir à pied ou en radeau. Et ils ont 
décidé de vivre des seules ressources de la forêt : 
cueillette, pêche et chasse. Cinq Indiens, guides et 
porteurs, les accompagnent. La forêt est très épaisse. lls 
taillent leur route à la machette ; souffrent de l'humidité, 
du manque de lumière et d’air ; de la chaleur, des piqûres 
d'insectes. Et la malchance les poursuit : Jacques Bock se 
blesse avec son fusil, les guides disparaissent sans crier 
gare ; un de leurs radeaux fait naufrage, emportant une 
grande partie de la pellicule déjà tournée, leur matériel de 


E. Valentin et J. Bock, à la recherche des Yagua. 


prise de vues, les machettes, les hameçons, leur fusil... Le 
20 novembre, c'est dans un piteux état qu'ils sont recueil- 
lis par deux Indiens. lls ne retrouveront jamais les Yagua. 
Ce film est incomplet, et pour cause. Il a un petit côté 
amateur : nos deux aventuriers n'avaient qu’une mince 
expérience de la prise de vues. Et il doit beaucoup au 
montage (Jacques Bock l'avoue lui-même). Mais c’est un 
« premier film » qui mérite notre intérêt. D'abord à cause 
de la personnalité de Jacques Bock. Ensuite parce qu'il 
sent la bonne volonté et la vraie aventure. lis ont essayé 
de nous montrer leur périple sans trop s'appesantir sur le 
côté « dure condition de l'explorateur en pays inhospita- 
lier ». On sent que tout ça n’a pas été du gâteau, qu'ils ne 
sont pourtant pas découragés et qu'ils ont fait tout leur 
possible pour nous intéresser. Nous attendons la suite. 
Dominique LE REUN 
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Décrochages régionaux 

13. à 13.30 RENNES - NANTES. Breiz o veva : Tintin Mari, 
chanteuse du Cap Sizun. (En langue bretonne.) 

17.25 à 18.25 LIMOGES - POITIERS. Forum, débât interré- 
gional : Les énergies de remplacement (Le Carburol). 


18. à 18.30 STRASBOURG. Lach d'r e scholle uffm 
Wynfescht in d’r Aubette. (En dialecte alsacien.) 


18.10 à 18.30 BORDEAUX. Euskal herria oral Eta gero : 


Dospital, le Bayonnais, pilier de l’équipe de France de 


rugby. (En langue basque.) 


12,30 à 13. Trait d'union 


Magazine à l'intention des Français musulmans. 


13.30 à 14. Horizon 


Magazine du Ministère de la Défense nationale. 


Dossier : Les manœuvres nationales « Alpes 81 », en 
Provence. — Rétrospective : Cent cinquante ans d'histoire 
de la Légion étrangère et anniversaire de Camerone. — 
Rubrique formation : Les jeunes filles à l'EATAT (École 
d’Application des Transmissions de l'Armée de l'Air) de 
Montargis. 


18.30 Pour la jeunesse 


L'ODYSSÉE DE SCOTT HUNTER (2). Scott se cache dans 
un wagon se dirigeant vers les mines, mais bientôt il se 
retrouve entre les mains de voleurs. 

CENT ANS EN AFRIQUE (3) : Eugène Jamot, un grand 
docteur. Portrait du médecin français qui s'attaqua aux 
grandes endémies ravageant le continent africain et 


. réussit le pr mior en 1930, à vaincre la maladie du 


sommeil. (Emission de Jean Autin. Texte et présentation : 
Jean Lefèvre. Réalisation : Pierre Desagneaux. FR3 Bor- 
deaux.) 


19.Soir 3 
19.20 Actualités régionales 
19.40 Télévision régionale 
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Actualité culturelle et artistique 


STRASBOURG. Toiles de fond : Un peintre et son œuvre. 
NANCY - REIMS. L'influence allemande dans l’architec- 
ture française. 

LILLE. Pour les malentendants. Lucien Lupi et Dany Lauri, 
pour leur nouvel album, « Les Chansons du bonheur ». Le 
mineur et poète patoisant Jean Ceename. Michel Henry 
parle des rendez-vous du « Sébasto ». 

AMIENS. La chanson picarde. La cuisine picarde tradition- 
nelle : un menu de Pâques. 

RENNES. La chanteuse Maripol, ses « Contes et poé- 
sies ». Noz vad. 

NANTES. J. Rougeot, pour son livre, « Le Socialisme à 
responsabilité limitée ». Joseph Rouille, pour ses « Contes 
et récits de Vendée ». André David, pour « Les Fusillés de 
Chateaubriant ». Alain Peyrefitte, pour « Les Chevaux du 
lac Ladoga ». 

LIMOGES. L'Internationale terroriste démasquée. 
POITIERS. Orchestres de jeunes en Poitou-Charentes. 
TOULOUSE. Jacqueline Bayle, pour son livre, « Quand 
l'Algérie devenait française ». Didier Decoin, pour « L'En- 
fant de la mer de Chine ». L'exposition Sarthou au musée 
d’Albi, thème : la mer et le soleil. 

AJACCIO. Di casa, en langue corse. 

LYON. Littérature et cinéma dans la région. 

GRENOBLE. Alpes Magazine : Les problèmes de la pêche, 
face aux micro-centrales de l’E.D.F. 
CLERMONT-FERRAND. La chanteuse Isabelle Pace. 
DIJON. Jazz : Un bœuf chez Aristote. 

BESANÇON. Le Trio à vent de Belfort. 

PARIS. Spectacles : Antoine Vitez au Théâtre de Chaillot. 
CAEN. Dialogues, avec Charles Erica Labadille. 

ROUEN. Spectacle musical, cabaret, théâtre : « Salut, 
Lune ». 

ORLEANS. La fête aù Portugal (25 avril : Anniversaire de 
la Révolution des Œillets). 


19,55 Le chansonnier de papier 


L’Homme-orchestre et Le Preneur de son. 


20.Les jeux de vingt heures 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 

L'émission de ce soir a été enregistrée mercredi dernier à 
Sisteron, avec le mot GANTIERS. A Paris : Michel Muller, 
Anne Lefêbure et Francis Lax. 


20.30 LA TOSCA 


Drame lyrique en trois actes, de L. Illica et G. Giacosa, 
d’après Victorien Sardou. Musique de Giacomo Puccini. 
Mise en scène : Giuseppe de Tomasi. Réalisation : Pierre 
Cavassilas. Enregistrement à l'Opéra de Nice. Production 
FR 3 Marseille. En stéréophonie avec France-Musique. 


Montserrat Caballe et Juan Pons 


Montserrat Caballe : Floria Tosca 
José Carreras : Marco Caravadossi 
Juan Pons : Le baron Scarpia 
Sergios Kalagakos : Angelotti 
Orazzio Mori : Le sacristain 

Gérard Spagnol : Sciarrone 

Alfred Navello : Spoletta 

Anne-Marie Ferreyrolles : Le pâtre 
Patrick Rocca : Le geôlier 

Chœurs de l’Opéra et Orchestre Philharmonique de Nice, 
sous la direction de Jésus Etcheverry. 


L'action se déroule à Rome, en juin 1800. 


£ 

Acte I. A l'église de San’ Andrea della Valle, Mario 
Caravadossi, un peintre nationaliste et libéral, est en train 
d'exécuter un portrait de Marie-Madeleine, quand paraît 
Angelotti, ancien consul de la république romaine, qui 
vient de s'échapper de prison. La cantatrice Floria Tosca, 
maîtresse de Mario, survient, Angelotti s'éloigne. Mais 
Tosca, très jalouse, soupçonne son amant d’avoir accueilli 
une femme, d'autant plus qu’elle trouve le tableau de La 
Madeleine trop ressemblant avec le visage de la marquise 
Attavanti. Mario la rassure sur son amour et lui donne 
rendez-vous pour le soir même. Une fois partie, Carava- 
dossi fait sortir Angelotti de sa cachette et emmène avec 
lui. Scarpia, le préfet de police de Rome, poursuit l'évadé. 
Tosca revient, Scarpia suscite sa colère en lui présentant 
un éventail qui aurait pu appartenir à l’Attavanti. Elle quitte 
l’église furieuse, suivie de l’acolyte de Scarpià, Spoletta, 
qui a pour ordre de la surveiller. Le « Te Deum » résonne 
alors, tandis que Scarpia songe qu'il va perdre Carava- 
dossi, retrouver Angelotti et posséder Tosca. 

Acte II. Au Palais Farnese, Scarpia attend Tosca. Il a fait 
arrêter Caravadossi. La diva convoquée est incapable de 
supporter les cris de souffrance de Mario, que l’on torture, 
et révèle à Scarpia où se trouve Angelotti. Mario, ensan- 
glanté, récupère son énergie quand on annonce que 
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Bonaparte est victorieux à Marengo. Il clame sa haine 


pour le régime actuel. Scarpia lui révèle la trahison de 

. Floria, il la maudit. Seul avec la diva, Scarpia lui avoue sa 
passion. Elle feint de s'offrir à lui contre la vie de son 
amant. Au moment où il veut l’étreindre, elle le poignarde 
et s'enfuit avec un sauf-conduit que lui a rédigé Scarpia. 
Acte Ill. A l’aube, sur la terrasse du château Saint-Ange, 
Mario écrit une lettre d'adieu à Tosca. Elle arrive, lui 
annonçant que son exécution ne sera qu'un simulacre, 
qu'elle a tué Scarpia de ses propres mains. Caravadossi 
se prépare à la fausse fusillade. Les coups retentissent, 
Mario s'effondre. Floria, les soldats partis, se précipite 
pour lui dire de se relever, mais se rend compte qu'il est 
vraiment mort. Spoletta surgit, ayant découvert le meurtre 
de Scarpia. Tosca se jette alors du haut du château dans 
le Tibre, hurlant qu’elle retrouvera Scarpia devant Dieu. 


Voici un spectacle et un enregistrement télévisés en tous 
points (ou presque) remarquables. Le plus exceptionnel 
de cette soirée est la mise en scène extrêmement intelli- 
gente de Giuseppe Tomasi, efficace, jamais provocante, 
sobre, pourtant aucunement conventionnelle. Il a été 
parfaitement aidé dans sa tâche par les décors magnifi- 
ques et les costumes superbes de Jean Blancon. L'or- 
chestre sonne juste, il est vrai qu'il est conduit par un 
authentique chef de théâtre, Jésus Etcheverry, très scru- 
puleux, comme à son habitude, de la partition de Puccini. 
La représentation possède bien des fastes et elle est 
transcendée par la mise en images de Pierre Cavassilas et 
— pour une fois — parfaitement sous-titrée. 

Frédéric POURRIEUX 


22,20 Soir 3 
22,40 CINÉ REGARDS 


Émission de Pierre-André Boutang et Jean Baronnet. 
Réalisation : Philippe Collin. 


Le nouveau cinéma espagnol 


L'Espagne conserve de nombreux adeptes du cinéma, 
puisque 225 millions de spectateurs continuent à fréquen- 
ter ses salles chaque année, contre 170 millions en 
France. ; 

C'est un tableau du cinéma espagnol et de sa vitalité 
économique que dressent Pierre-André Boutang et Jean 
Baronnet. En prémice, ils tentent de mesurer le poids de la 
censure franquiste et de l’histoire récente sur la création 
cinématographique. 

En effet, des gens comme Carlos Saura ou Luis Berlanga 
ont fait des films sans aucune difficulté depuis plus de 
vingt ans, esquivant probablement ce qui pouvait déran- 
ger le régime en place. Qu'en est-il depuis la 
libéralisation ? Qu'en pense la « nouvelle vague espa- 
gnole » ? 

De jeunes metteurs en scène comme Fernando Trueba 
contestent le cinéma de leurs aînés et leur vision de 
l'Espagne. Pour ce dernier, notamment, « le cinéma de 
Saura n’est pas plus espagnol que le film de Bergman ». 
Enfin, on assiste à la naissance d’un cinéma autonomiste 
en Catalogne, où Antonio Ribas, avec l’aide de 132 
notables devenus coproducteurs, a réalisé le premier film 
en catalan, qui retrace l’histoire de sa province ; ceci dans 
le but de rendre à son peuple le sens de son histoire, ce 
que la moitié de Barcelone (environ 2 500 000 personnes) 
a compris, puisqu'elle s’est empressée d’aller voir le film. 
Où en est le « Jovensin espanol », la nouvelle vague 
espagnole ? Un reportage réalisé à Barcelone et à Madrid 
avec les cinéastes Antonio Ribas, auteur du premier film 
en catalan « La Cité brûlée »; Carlos Saura, (« Vivre 
Vite ») ; Luis Berlanga : (« La Carabine nationale » et « Le 
Patrimoine national »), Fernando Trueba et Oscar Lan- 
doire (acteur et co-scénariste) ; Ricardo Franco (« Pascal 
Duarte », dont l'acteur principal, José Luis Gomez, avait 
eu le prix en 76 à Cannes) ; Elias Querejeta, producteur 
des films de C. Saura, R. Franco, Chavarri et Victor Erice 
(« L'Esprit de la madre »). 

Le film de la semaine : « Allemagne, mère blafarde », 
d'Helma Sanders, présenté par Micheline Presle (critique 
dans ce numéro). 


23.30 Fin 


DIMANCHE 


9,30 ORTHODOXIE | 
Émission du père Jean Renneteau. Réalisation : Michel 
Ayats. 

La semaine de la Passion. 


10.PRÉSENCE PROTESTANTE 


Émission du pasteur Jean Domon. 

Culte de Pâques, en direct du temple réformé de Mar- 
seille. Liturgie animée par plusieurs lecteurs, avec la 
participation d'une chorale paroissiale et de l'orgue. 
Prédication assurée par le pasteur Guy Froment. 


11.LE JOUR DU SEIGNEUR 


Émission des pères Abeberry, Damien Avril et Mansir. 


11. MESSE DU JOUR DE PAQUES 


En Eurovision depuis l’église paroissiale Saint-Pierre- 
Saint-Paul de Stans, en Suisse centrale. Prédication : père 
Albert Fuchs. Commentaire : Alain Carron de la Carrière. 
Réalisation : Werner Crüner. 

Le Chœur mixte de Stans assurera les chants de la messe. 
Un groupe de jeunes gens chantera l’Alleluia pascal, et les 
jeunes porteront le feu du cierge pascal aux malades de la 
paroisse à la fin de la messe. 


12. BÉNÉDICTION « URBI ET ORBI » 
ET MESSAGE PASCAL 


En direct du Vatican. Commentaire : Bernard Chevallier. 


12.30 La séquence du spectateur 
Emission de Claude Mionnet. 


Extraits de « La Griffe et la dent », documentaire de 
François Bel et Gérard Vienne ; « Le Temps des vacan- 
ces », de Claude Vital, avec Nathalie Delon et Daniel 
Ceccaldi ; « Le Soleil rouge », de Terence Young, avec 
Charles Bronson et Ursula Andress. 


13.Journa! 
13.20 CES CHERS DISPARUS 


ei ÉDITH PIAF 


Émission de Denis Derrien. Rediffusion. 


DIMANCHE à 


La vie d'Edith Piaf est 
évoquée à partir d'ex- 
traits d'émissions de té- 
lévision : « Cinq colon- 
nes à la une », « Dossier 
souvenir », « La Joie de À 
vivre », « Discorama », 
etc. Extraits d'interviews 
de Bruno Coquatrix, 
Henri Spade, Marcel 
Blistène, Lou Barrier. 


Extraits des chansons 
suivantes : « Non, je ne 
regrette rien », « La 
Goualante du pauvre 
Jean », « Les Neiges de 
Finlande », « La Fou- 
le », « Bravo pour le 
clown », « Les Mômes 
de la cloche », « Empor- 
te-moi », « Mon amant 
de la coloniale », 
« Browning », « Elle 
fréquentait la rue Pigal- 
le », « Bal dans ma 
rue », « N'y va pas Ma- 
nuel », « Le Télé- 
gramme », « C'était un 
jour de fête », « Mi- 
. lord », « Les Trois clo- 
ches », « Faut pas qu'il 
se figure », « À quoi ça $ : 
sert lamour », « Mon Edith Piaf, photographiée 
Dieu ». par Yvon Beaugier. 
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DIMANCHE Pâques 


14,15 SPORTS PREMIÈRE 


Présentation : Jean-Michel Leulliot. Réalisation : Jean- 
Claude Héchinger. 


Tennis : Finale du tournoi de Monte-Carlo 


En direct. Commentaires : Christian Quidet. Réalisation : 
Françoise Boulain. 


Voir notre présentation samedi, sur Antenne 2 à 14 h 25. 


Moto : Arrivée des 24 Heures du Mans 


On ne verra plus au Mans Christian Léon, mort l'an 
dernier au Japon, au cours d'essais et qui, associé à Jean- 
Claude Chemarin, avait remporté les 24 heures moto du 
Mans, en 1978 et 1979. 


Présent encore à la précédente édition de cette épreuve 
prestigieuse, qui compte pour le championnat dy monde 
d'endurance, le pilote n° 1 de chez Honda ävait dû 
abandonner à 7 heures du matin, une bielle coulée. Et la 
course avait été remportée d'une manière écrasante par la 
moto d'usine n° 2 de 1 067 cm’, conduite par Marc Fontan 
et Hervé Moineau. 


Ce jeune équipage, déjà consacré par des victoires en 
vitesse, est aujourd’hui dissocié, le premier étant passé 
chez Yamaha. Pas de favori, donc, a priori, de la course 
sur le circuit Bugatti du Mans, dont nous verrons ici, à 
15 h, l’arrivée et dans laquelle s’affronteront soixante 
machines dont une bonne cinquantaine de Japonaises ! 
Jacques BELIN 


15.30 Tiercé à Auteuil 
15.45 LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS 


Emission d'Eve Ruggieri et Rémy Grumbach. Collabora- 
tion : Anne Cauvin, F. Hamel et Alix Levarlet. 


Variétés : Eric Charden, Pia Colombo, Véronique Sanson, 


Sonia, Shani, le groupe B. Devotion. Extraits de « Casse- 
noisette », choréraphie de Roland Petit. 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 


19.30 Cinérémo. 20. Kojak : Maquillage. 21. LE ROI DES ROIS 
(1961) film américain de Nicholas Ray, avec Jeffrey Hunter. 
Reconstitution historique de la prise de Jérusalem par Titus. 
Luxueux, et plus commercial qu'artistique. 23.45 Les sentiers 
de l’aventure : Le point d’eau. 0.15 Météo. 


Monte-Carlo 

19.35 On peut toujours rêver, jeu-concours. 20.35 LES BOLI- 
DES DE L'ENFER (1954), film américain de George Sherman, 
avec Tony Curtis, Piper Laurie. Deux pilotes d'essai d’une 
usine automobile courtisent la petite-fille du patron. Des 
remous en perspective. 22.40 Sports. 


Suisse 

19.45 Moviola (2) : L'histoire de Scarlett O'Hara, série améri- 
caine sur le tournage de « Autant en emporte le vent ». 21.20 
La magie de la danse (5) : Les débuts magnifiques, présentés 
par Margot Fonteyn. 22.30 Vespérales : Pâques. 

Belgique | 

19.55 Chansons à la carte. 21.20 RAINBOW, téléfilm américain 
de Jackie Cooper, avec Andrea McArdle, Piper Laurie. Les 
débuts dans le monde du spectacle de la célèbre actrice Judy 
Garland. 22.55 Journal. 


Allemagne I 

20.15 HOT MILLIONS, film américain d'Eric Till, avec Peter 
Ustinov et Maggie Smith. Un ordinateur complice d’un escroc. 
22.10 LE COURONNEMENT DE POPPÉE, opéra de Monte- 
verdi. Chanteurs, Ensemble Monteverdi de l'Opéra de Zurich, 
dir. Nikolaus Harnoncourt. Réal. : J.-P. Ponnelle. 


Allemagne II 


19.30 Les Cartes ne mentent pas et autres histoires. 20.35 LA 
PITIE DANGEREUSE, film T.V. d'Edouard Molinaro, d'après le 
roman de Stefan Zweig, avec Marie-Hélène Breillat et Mathieu 
Carrière (1° partie). Par pitié, un jeune officier laisse croire à 
une jeune fille handicapée qu'il l'aime. Elle en mourra. 
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Cinéma : Robert Hirsch, Jean Piat et extraits de « Pul- 
sions », de Brian de Palma et « L'Homme fragile », de 
Claire Clouzot. 


17.10 Sports (suite) 


Finale du Tournoi de Monte-Carlo : Suite de l'épreuve, en 
direct. 


Cyclisme : Liège-Bastogne-Liège (sous réserves). 


18.15 Sloane, agent spécial 


Série américaine. Scénario et dialogue : Jimmy Sangster. 
Réalisation : Michael Preece. 


Robert Conrad : Thomas Remington, Sloane 
Dan O’Herlihy : Le directeur 
Ji-Tu Cumbuka : Torque 

Karen Purcill : Kelly 

Clive Revill : Morgan Lancaster 
John Reilly : David Clarke 

Jon St Elwood : Manola 
Marianne Marks : Lana 

John Shearin : Le capitaine 
Jeanne Lange : Susan Hertzog 
Maurice Hill : M. Hertzog 


Le Triangle du diable : Sloane et son associé Torque 
passent au crible le mystérieux Triangle du Diable, un 
secteur de la mer des Caraïbes connu pour les nombreux 
bateaux et avions qui s'y sont volatilisés. Ils cherchent à 
retrouver Kelly, jeune scientifique disparue, alors qu'elle 
transportait un ordinateur des plus perfectionnés. llis 
rencontrent alors Morgan Lancaster, un pirate des temps 
modernes qui puise son inspiration dans le passé. 


19.25 Les animaux du monde 


Emission de Marlyse de la Grange et Antoine Reille. 
Réalisation : Régis Prévost. 
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Le guépard chasse à cent à l'heure. 


Les animaux et leurs exploits. 100 km/heure, telle est la 
vitesse à laquelle un guépard est capable de courir pour 
capturer une gazelle. 200 km/heure c'est. la vitesse 
moyenne en piqué du faucon pélérin. Une sterne aquati- 
que effectue 40 000 km chaque année... Si les hommes 
s'intéressent passionnément aux performances de leurs 
champions olympiques, les records de vitesse, de plon- 
gée, de saut des animaux sont tout aussi extraordinaires. 
Grâce à des séquences tournées au ralenti, nous décou- 
vrons que le style des otaries en train de nager, ou celui 
des springboks en train de sauter, pourrait laisser rêveurs 
nos meilleurs champions ! 


Les résultats du grand jeu-concours des animaux du 
monde : « Les animaux et leurs exploits » seront commu- 
niqués au cours de cette émission. 


20. Journal 


L'un des plus beaux westerns de John Ford, cinéaste romantique. Et le centième rôle de John Wayne. 


20.30 LA CHARGE HÉROIQUE 


Film américain de John Ford (1949), en version française. 
Précédentes diffusions : 2 janvier 1972, 20 juillet 1974 et 5 
avril 1978. 


John Wayne : Le capitaine Nathan Brittles 
Joanne Dru : Olivia Dandridge 

John Agar : Le lieutenant Flint Cohill 

Ben Johnson : Le sergent Tyree 

Harry Carey jr : Le lieutenant Ross Pennell 
Victor Mc Laglen : Le sergent Quincannon 
Mildred Natwick : Abby Allshard 

George O’Brien : Le major Mark Allshard 
Arthur Shields : Le docteur O’Laughilin 
Harry Woods : Toucey Rynders 

Chef Big Tree ; « Poney qui marche » 
Noble Johnson : « Red Shirt » 

Cliff Lyons : Cliff 

Tom Tyler : Le caporal Mike Quayne 
Michael Dugan : Le sergent Hochbauer 
Mickey Simpson : Wagner 

Don Summers : Jenkins 

Fred Libby : Le caporal Krumrein 

Jack Pennick : Le sergent-major 

Francis Ford : Le barman 

Billy Jones : Le courrier 

Ray Hyke : Mc Carthy 


Fiche technique : Scénario : Frank Nugent et Laurence 
Stallings d’après l’histoire de James Warner Bellah. Pho- 
tographie : Winton Hoch et Charles Boyle. Réalisateur de 
seconde équipe : Cliff Lyons. Musique : Richard Hageman. 
Décors : Joe Kish. Titre original : « She wore a yellow 
ribbon ». Critique parue dans Télérama n° 39. Durée TV : 
100 minutes. 


Le genre : Western. 


L'histoire : 1876. Le capitaine Nathan Brittles voit arriver 
l’âge de la retraite et le moment où il devra quitter cette 
armée qui a été pour lui une famille. Une dernière mission 


22.10 CHANT GRÉGORIEN 


Émission de Brigitte Carreau. Réalisation : François-Marie 
Ribadeau. 


A Solesmes, les moines se considèrent comme « les 
gardiens des valeurs relatives au chant grégorien ». 
Tradition rigide, séculaire. Celle d'un lieu plus que d’un 
rite : la musique, uniquement vocale, naît du rapport 
étrange, fragile et précis entre des voix et la voûte d’une 
abbaye, d’un monastère. Inscrit dans la tradition sacrée, 
religieuse, le chant grégorien est pourtant, avant tout, 
musique. Très belle, très riche musique : accord des voix 
et des résonances, des chœurs et des voûtes... Qui 
marquent la sonorité, la tonalité, la profondeur que lui 
confère leur architecture. Cluny, Autun, Solesmes … 

Mais le grégorien échappe aussi au strict aspect religieux. 
L'ensemble « Venance Fortunat »-a interprété, à la Maison 
de la Radio, quelques chants devant un public sensible, 
enthousiaste, attentif. Nouvelle dimension, autre concep- 
tion de cette musique (puisque des femmes participent 
aux chœurs) — où certains voient un « sacrilège ». 


lui est assignée : conduire Mme Allshard, la femme du 
commandant, et Olivia Dandridge, sa nièce, jusqu’au 
relais de la diligence. Mais les Indiens ont incendié le 
relais et massacré ses occupants. Brittles est alors obligé 
de rentrer au fort avec les deux femmes, après avoir laissé 
le lieutenant Cohill en arrière-garde, pour arrêter une 
éventuelle attaque des Indiens. Olivia est courtisée à la 
fois par Cohill et par le lieutenant Ross Pennell. 

Ce que j'en pense : « La Charge héroïque » est le 
centième film de John Wayne qui retrouve à cette occa- 
sion son réalisateur d'élection, John Ford. Wayne n’a en 
1949 — lorsque le film est tourné — que quarante et un ans 
et il se vieillit volontairement pour incarner le rôle d’un 
officier au seuil de la retraite. Contrairement à son titre 
français qui donne l'impression qu'il pourrait s'agir d’un 
western tapageur et belliciste, ce film est en réalité une 
réflexion nostalgique. Il appartient avec « Rio Grande » et 
« Le Massacre de Fort Apache » au cycle de la cavalerie, 
réalisé par John Ford avec John Wayne pour vedette. De 
ces trois films, « La Charge héroïque » est sans conteste 
le plus beau. Dans ce climat westernien, au milieu des 
Indiens et des vétérans buveurs de whisky, John Ford 
s’est attaché au personnage d’Olivia qui donne au film son 
titre original (« She wore a yellow ribbon » : « Elle portait 
un ruban jaune ») et toute son atmosphère romanesque. 
La vision de Joanne Dru avec le fameux ruban jaune — ce 
qui signifie qu’elle est amoureuse — témoigne de l'amour 
que l’auteur de « Young Mister Lincoln » et de « L'Homme 
qui tua Liberty Valance » porte à ses héroïnes. Cet amour . 
et cette tendresse vont d'ailleurs apparaître dans une 
scène très sobre, d’une bouleversante simplicité. On y voit 


- John Wayne, près de la tombe de sa femme. Il « parle » à 


cette dernière. Une ombre épouse alors la forme de la 
tombe, c’est celle de Joanne Dru qui vient d'arriver. Ce 
moment nous rappelle que, de « My Darling Clementine » 
à « Frontière chinoise », des « Sacrifiés » à « Ce n’est 
qu'un au revoir », John Ford était, aussi, un cinéaste 
romantique... André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. Pour tous.) 


19 avril 


L'émission de Brigitte Carreau et F.-M. Ribadeau va au- 
delà des questions de pure doctrine religieuse et du 
traitement théorique ou purement historique du chant. Le 
grégorien est présenté dans son orignalité, et d'emblée on 
entre dans la musique même. On est saisi par sa beauté 
prenante, profonde. Et par la passion de ceux qui la 
chantent — ou plutôt qui la vivent. legor Reznikoff, 
professeur d'Histoire de l’art, se laisse emporter par son 
chant, sa passion. Incapable de la contrôler, il en aban- 
donne son explication sur les résonances... 


Une très intéressante émission, qui ne lasse ni ne déroute 
et doit beaucoup aux brillantes explications du chanoine 
Jeanneteau, de l'Institut de musique sacrée d'Angers. 

mission riche — parfois même trop : on a abusé des 
bancs-titres, qui, de temps en temps, « surchargent » le 
propos inutilement. Mais l’ensemble vaut que l’on veille un 
peu. Demain, c'est encore Pâques... Rémy PERNELET 
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DIMANCHE 


10,55 Follow me 


Cours d'anglais présenté par Igor Gourine. 
« What’s the date ? » (Rediffusion). 


11.15 DIMANCHE MARTIN 


11.20 ENTREZ LES ARTISTES 


Emission préparée par Jacques Martin et Josette Raim- 
bault. Présentation : Jacques Martin et Daniel Patte. 


Musique : Ruggero Raimondi, « Don Juan » à l'Opéra ; 
l'Orchestre de Chambéry, dirigé par Claire Gibault, le 
Gloria de la « Messe du couronnement » de Mozart. — 
Théâtre : « Arsenic et vieilles dentelles », au Théâtre de la 
Madeleine ; Pinok et Matho, au Théâtre de la Plaine. — 
Jazz : Memphis Slim. — Danse : « Orphée » par la 
compagnie Russillo au Théâtre des Champs-Elysées. — 
Music-hall : Le Printemps de la danse populaire françai- 
se ; Kalou Pilé, groupe de La Réunion au Carré Silvia 
Monfort. — Cinéma : « Les Faucons de la nuit » avec 
Sylvester Stallone ; « Bellissima » et « La Terre tremble », 
de Visconti ; « L'Homme fragile », de Claire Clouzot ; 
« Monsieur Patman », de John Guillermin ; « Faut s’ faire 
la malle », de Sydney Poitier ; Semaine des « Cahiers du 
cinéma ». — Dessin animé : Tom et Jerry. 


12.45 Journal 
13.20 DIMANCHE MARTIN (suite) 


13.20 Incroyable mais vrai 

Des numéros pas toujours incroyables, qui sont souvent, 
tout simplement, du music-hall. L’exploit, rarement au 
rendez-vous, relève plutôt du pari stupide. L'émission 
aurait grandement besoin de trouver un deuxième souffle. 


AU LAVANDOU : LE CALME 
A 200 M DE LA PLAGE. 


RÉSIDENCE ORMARINE. 


Dans la verdure, à 3 minutes à pied de la plage, près des commer- 
ces et du port de plaisance : 3 groupes de petits immeubles clairs et 
confortables. Du studio au 4 pièces avec baicon. Toute la gaieté de 
cette ravissante station, animée de Pâques à la rentrée : 300 jours de 
soleil par an. Possibilité gestion locative. 


LT p 
W 


Prix fermes et définitifs 


des reservation. 


14, RUE MAGELLAN, = 
75008 PARIS. (1) 720.74.64. 
documentation sur Ormarine ] 


Nom Tel, bur x | 
Tél. dom Adresse 


| Veuillez m'adresser une 


14.20 TIMIDE ET SANS COMPLEXE 

Série américaine inédite. 

Ben Vareen : Eddie Turner 

Jeff Goldblum : Lionel Whitney 

Debbie Shelton : Sylvia 

Jim Murtaugh : Marty Huckerman 

Mark Savage dit : Je me demande à quoi servent les 
amis ? Un client se présente à l'agence. Il s’agit de l'époux 
d’une femme dont Lionel est amoureux. Malgré tout, Eddie 
et Lionel acceptent de s'occuper de son affaire. Et voilà 
que ce client est tué, qu'un sac plein d'argent disparaît et 
que nos détectives sont poursuivis par un gang de 
motards, pas tendres du tout... 


15.5 L'école des fans 
Invité : Patrick Juvet. Dessin animé : Woody Woodpecker. 


15.55 VOYAGEURS DE L'HISTOIRE 


Séquence de Christian Dagnias, d'après une idée d'Alain 
Decaux et Jacques Martin. Réalisation : Christian Vidalie. 


Les débuts de la Guerre de Cent ans. 


16.25 Thé dansant 

Réalisation : Jacques Audoir. 

Yvette Horner joue « Mon Tour de France » et « Amazing 
grace » ; Jacques Martin chante « | love Paris » ’ les 
Stardust « A la Saint-Médard » ; l'orchestre de Bob Quibel 
joue « Mambo n° 8 » ; tous ensemble : « Le petit chaperon 
rouge » (paroles de Françoise Giroud). 


17.5 LE TOURBILLON DES JOURS 


Feuilleton en six épisodes, d'après Denyse Vautrin. Adap- 
tation et dialogues : Claude Caron et Jacques Doniol- 
Valcroze. Réalisation : J. Doniol-Valcroze. Rediffusion. 


Yolande Folliot : Charlotte 

Niels Arestrup : Germain 

Mathé Souverbie : Mme de Lécuyer 
Pierre Lafont : Maître Seignot 

Jacques Buron : Coutal 

Patricia Lesieur : Madeleine Chaumont 
Dorothée Jemma : Mélanie 
Anne-Marie Besse : Juliette Fradasse 
Francine Olivier : Sidonie 

Gérard Sergues : Honoré 

Jean-Pierre Honoré : Le docteur Viatte 
Jocelyne Darche : Madame Viatte 
Martin Trévières : Barachon 

Catherine Allary : Mme Seignot 

et la voix de Nelly Borgeaud. 


V. Le domaine du cœur (1896-1900). Pendant que Char- 
lotte prolonge son séjour à Paris pour se remettre de son 
accouchement et décide d'oublier la fille qu'elle a aban- 
donnée, Germain s'est lié avec une jeune veuve, Made- 
leine Chaumont, riche héritière d’un domaine qui jouxte 
Vallas et dont la mère, la baronne de Lécuyer, a le projet 
de la remarier à Germain. Charlotte revient au beau milieu 
de cette intrigue. Elle essaye de reconquérir Germain, 
mais celui-ci paraît lui échapper. D'une indiscrétion de la 
femme du notaire, elle déduit que le mariage se prépare à 
son insu. Désespérée, s’avouant vaincue pour la première 
fois, elle se jette dans l'étang. Germain la sauve in 
extremis. || avait déjà renoncé à Madeleine, mais Charlotte 
ne le savait pas. 

Le couple se reforme. Au-delà de leurs orages passion- 
nels, quelque chose de profond les unit mystérieusement : 
leur amour commun pour Vallas. Les années passent. Cet 
homme et cette femme vivent maintenant une sorte de 
bonheur serein. De nouveau Charlotte attend un enfant, et 
Germain, une fois de plus, ne doute pas qu'il aura un fils. 


18.LA CHASSE AU TRÉSOR 


Emission de Jacques Antoine, préparée par Claude Sava- 
rit. Présentation : Philippe Gildas et Philippe de Dieule- 
veult. Réalisation : Claude Savarit (au Luxembourg) et Guy 
Job (à Paris). Production. des télévisions francophones. 
Les candidats : ils sont canadiens, ils habitent Montréal et 
sont tous deux professeurs d'histoire. Leur nom : Louis et 
Monique Brossard. 


L'émission va se dérouler au Grand Duché de Luxem- 
bourg où Philippe de Dieuleveult et son hélicoptère vont 
devoir, sur les directives des candidats aidés par Philippe 
Gildas, visiter les donjons des châteaux situés aux alen- 
tours de Vianden... et ils ne manquent pas ! 


L'objet à retrouver : un chevalet ayant appartenu à Victor 
Hugo. Texte de l'énigme : « Surpris par un second orage, 
je rapportais mon nouveau dessin dans ma demeure, mais 
j'abandonnais mon chevalet dans les soubassements du 
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19.Stade 2 - 


Emission de Robert Chapatte. 


Cyclisme : Liège-Bastogne-Liège. — Rugby : deux rencon- 
tres des 8° de finale du Championnat de France. — Moto : 
Les 24 Heures du Mans. — Basket : Le Mans-Tours et 
Villeurbanne-Orthez. — Football : reportage sur l'équipe 
de Sochaux et les buts étrangers. — Tennis : Tournoi de 
Monte-Carlo. 


donjon. Je n’ai jamais pu y retourner, il doit sûrement s'y 
trouver encore. Je le lègue à qui le découvrira. » Signé : 20 
Victor Hugo. „Journal 


—— 20.35 LA COURSE DU LIÈVRE A TRAVERS LES CHAMPS Ei — 


Film français de René Clément (1972). 


Le genre : Film d'angoisse. 

L'histoire : Antoine Cardot, dit Tony, a tué dans un 
accident dont il n’est pas responsable quelques enfants 
gitans. Traqué à Marseille par des Gitans qui veulent 
venger ces morts, il réussit à s'enfuir au Canada. D’autres 
Gitans l’attendent pour le tuer. II leur échappe, se trouve 
par hasard témoin d'un meurtre, et est enlevé par les 
gangsters qui l’ont commis. Gardant son propre secret, 
Tony va se faire passer pour un « professionnel ». Il 
sympathise avec Charley, le chef de la bande, qui prépare 
un coup sensationnel. : 

Ce que j'en pense : Chargé d'adapter « Vendredi 13 » de 
David Goodis, Sébastien Japrisot (auteur de romans 
policiers : « Compartiment tueurs », « Piège pour Cendril- 
lon », « La Dame dans l'auto avec des lunettes et un fusil » 
dont furent tirés des films) a finalement écrit un scénario à 
son idée, à sa manière, pour ce film où il retrouva René 
Clément dont il avait déjà été le scénariste (« Le Passager 
de la pluie »). La critique accueillit « La Course du lièvre » 
avec réticence. L'histoire parut incohérente et l’on ne vit 
guère là qu’un exercice de style où René Clément 
montrait, à nouveau, son « savoir faire ». 


li faut rendre justice à cette œuvre fort curieuse, décon- 
certante sans doute, mais où la mise en scène n’est pas 
simple virtuosité technique et se trouve en accord avec 
une action angoissante , dominée par la fatalité. Tels les 
enfants de Marseille jouant à être des bandits, les person- 
nages adultes, Tony et les truands jouent leur vie dans le’ 
danger, d’une manière irrationnelle. 


Une phrase de Lewis Carroll citée en épigraphe : « Nous 
ne sommes, mon amour, que des enfants vieillis qui 
s’abritent avant de trouver le repos » donne la clé de cette 
aventure étrange où le merveilleux et le rêve se mêlent à la 
réalité. La réalisation est admirable et pas seulement dans 
les poursuites haletantes du début. L'interprétation aussi. 
Faut-il rappeler que René Clément est un grand directeur 
Jacques SICLIER 


Jean-Louis Trintignant et Robert Ryan : des enfants vieillis 
qui jouent aux bandits. 


Robert Ryan : Charley 

Aldo Ray : Mattone 

Jean-Louis Trintignant : Tony 
Lea Massari : Sugar 

Tisa Farrow : Pepper 

Jean Gaven : Rizzio 

Nadine Nabokov : La majorette 
André Lawrence : Le chef gitan 
Daniel Breton : Paul 


Fiche technique. Scénario et dialogues : Sébastien Japri- 
sot. Images : Edmond Richard. Décors : Pierre Guffroy. 
Musique : Francis Lai. Critique parue dans Télérama 1184. d'acteurs ? 

Durée TV : 122 minutes. (Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


des Esquimaux chassant le morse et l'ours, à l'arc et à la 
lance... Fragilité dérisoire des petits hommes jaunes, les 
chasseurs youites... Novo-Tchaplino, village traditionnel 
de 278 habitants, qui vit de la pêche au phoque, au veau 
marin et à la baleine. 


Il semble bien que ces Youites aient été protégés de 


22,40 LES ESQUIMAUX 


Sept émissions de Jean Malaurie. 


VII. Les Esquimaux d’Asie 
et l’Union soviétique 


Voici donc le dernier des sept films proposés par Jean 
Malaurie sur l'histoire et la vie des Esquimaux. Après avoir 
analysé leurs rapports, souvent difficiles, avec les 
autorités civiles du Danemark, du Canada et des Etats- 
Unis, Jean Malaurie traite ce soir des Esquimaux d’Asie en 
Union soviétique : ils sont 1 500 qui vivent dans le Nord- 
Est de la Sibérie (en Tchoukotka), dans les conditions les 
plus primitives de tout l'Arctique. Le ton est, comme 
toujours, un peu didactique et parfois pesant, mais au- 
delà des détails, il faut savoir rendre hommage au travail 
exceptionnel de Jean Malaurie : il fait découvrir un peuple 
inconnu, sa vie profonde, il parvient à « placer les 
Esquimaux en termes de destin », dépassant — de très 
haut — l’anecdote touristique. Les images, superbes, 
soulignent la profondeur du propos : ce destin, hésitant, 
cahotique et plutôt rude, à la mesure de son décor qui 
paraît en dehors du temps et du monde, blancheurs 
glacées, énormes, vraies montagnes flottantes... Un docu- 
ment de 1911 — le plus ancien tourné en Sibérie — montre 


l'assimilation. L'Union soviétique aurait-elle mieux traité 
ce peuple ? 
C'est ce qu’impliquent les propos de Jean Malaurie, qui 
nous montre Tchoukotka au début du siècle, donnant 
l’image d’une société hautement permissive : tolérance ou 
décadence ? C’est toute la culture esquimaude, avec ses 
spécificités, ses contradictions et ses différences, que 
nous apprenons ainsi à reconnaître et à admettre. Malau- 
rie nous fait prendre part au combat des Esquimaux, à 
leur lutte pour la vie et la fierté. Souhaitons, simplement, 
que les chaînes de télévision renouvellent l'expérience de 
confier caméras et heures d'antenne à de telles personna- 
lités. Malgré les imperfections occasionnelles que nous 
n'avons pas manqué de souligner, cette série reste de la 
grande télévision d'actualité. 

Rémy PERNELET 


23.40 JOURNAL et fin 
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DIMANCHE 


10.à 12. Mosaïque 


Emission de Jack Karsenty, produite par « ICE. ». 
Présentation : Jean-Michel Dhermay et Mouloud Mimoun. 


Images de... Tunisie. — Sept jours du monde : L'actualité 
de la semaine. — Témoignage : « Portrait d’une commu- 
nauté », série de reportages (1). La communauté espa- 
gnole en France, par Mohammed Meb Toul. — Femmes : 
Le rôle de la femme algérienne dans la préparation du 
retour définitif dans le pays d’origine, reportage de 
Philippe Delesalle. — Dialogue : Les traditions de Pâques 
dans plusieurs communautés. — Loisirs et Vie culturelle : 
Dans la communauté algérienne. — Vie pratique : Les 
conditions d'emploi des étudiants étrangers pendant les 


CARREFOUR MONDIAL 
DE LA GUITARE 


Présentation : Alexandre Lagoya- 


son sein vingt-cinq pays, à l’occasion du quatrième 
Carrefour mondial de la Guitare. Une manifestation pluri- 
disciplinaire, où se côtoyaient tous les grands noms du 
jazz, du blues, du flamenco et du classique. Jugez plutôt : 
Alexandre Lagoya, Léo Brouwer, Larry Coryel, Paco de 
Lucia et Ramon de Algeciras, John McLaughlin — que 
nous entendrons, une fois n’est pas coutume, dans un 
Prélude de Jean-Sébastien Bach ! L'émission sera pour 
nous l’occasion de découvrir des guitaristes moins célè- 
bres, comme l'Italien Oscar Ghiglia (dans des pièces de 
Fernando Sor et la Sonate Brillante de Diabelli), Argentin 
Cacho Tirao, qui jouera des tangos (?) d’Astor Piazzola, le 
Japonais Ichiro Suzuki, dans des pages peu connues de 
Turina, et beaucoup d’autres. Une grande heure, pour 
conjuguer la musique au pluriel. Xavier LACAVALERIE 


17.40 IL N’Y A PAS QU'A PARIS 


Série de Pascal Copeau et Henri Galissian. 


Si tous les carillons de France... 
Réalisation : Jean-François Claire. Production FR3 Lille. 
Cette émission nous dévoile quelques-uns des mystères 
des nombreux carillons de nos régions. Savez-vous qu'ini- 
tialement la cloche fut inventée pour transmettre, par les 
soins d'un « guetteur », des messages de danger — 
incendies, invasions... — selon ses sonorités ? Supersti- 
tion ou miracle demeurent : aujourd’hui encore, près de 
Toulouse, on la fait toujours résonner pour conjurer les 
orages ! 


On s'aperçut ensuite que la multiplication des sons 
permettait de jouer des airs pour le simple plaisir ; ainsi 
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« Frère Jacques (Lanoy), sonnez les matines... » 
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En décembré dernier, l'île de la Martinique accueillait en . 


vacances. — Variétés (sous réserves) : La chanson 
populaire algérienne citadine, avec le groupe Chaou ; 
Manu di Bango, grand artiste africain ; Angel et Isabel 
Parra, chanteurs chiliens ; un artiste portugais (sans 
précisions). 


16.30 Aspects du court métrage français 


John 


18. 


LE MANÈGE, film de marionnettes animées, réalisé par 
Jean-Pierre Jeunet. Une nuit, sous un terrifiant orage, des 
gens entraînent leurs enfants vers un mystérieux manège 
de chevaux de bois... 


Ce court métrage a obtenu le « César 81 » du meilleur film 
d'animation. 


16.40 PRÉLUDE A L'APRÈS-MIDI D 


McLaughlin, interprète de Bach 


naquit le carillon composé de quatre cloches. D'autres en 
comptent davantage ; à Douai, par exemple, il n'y en a pas 
moins de soixante-deux. i 
Professionnel ou bénévole, le carillonneur est avant tout 
un artiste. Ecoutez plutôt les réflexions du petit Frank qui 
parle avec tant de bonheur de sa découverte du carillon 
de Castres, dont il est devenu un habitué, et admirez 
l'énergie de ses bras et de ses mains lorsqu'il exécute son 
morceau de musique. C'est passionnant et touchant à la 
fois. 

Avec goût, un rythme alerte, souvent de très belles: 
images, donc un excellent sens du reportage, le jeune 
réalisateur Jean-François Claire, titulaire de carillon de 
Rouen — donc un homme qui s'y connaît — nous propose 
là mieux qu'un documentaire, une sorte de chant d'amour 
des clochers de France en même temps qu'une bien belle 
promenade dominicale. Frédéric POURRIEUX 


45 HOLLYWOOD 


Treize émissions de Kevin Brownlow et David Gill. 


3. Le scandale 


Roscoe Arbuckle était — autrefois s'entend — aussi 
populaire que Charlie Chaplin. Il fut impliqué dans un 
scandale qui menaçait l'existence même d'Hollywood. Les 
films de « Fatty » Arbuckle remportaient d'énormes suc- 
cès, même si leur vulgarité en faisait la cible idéale des 
ligues puritaines. La Prohibition, en 1920, poussa à la 
consommation clandestine d'alcool. C'est après une de 
ces soirées — celle-là pour célébrer Labour Day — 
qu’Arbuckle fut accusé de meurtre. Le scandale fit vaciller 
l’industrie tout entière. Malgré une sinistre campagne de 
presse, Arbuckle fut finalement acquitté, mais sa carrière 
était brisée. 

Le dommage causé par le scandale Arbuckle fut renforcé 
par le meurtre du réalisateur William Desmond Taylor. Pris 
de panique, les producteurs désignèrent Will Hays pour 
« nettoyer les écuries d'Augias ». Hays réalisa vite qu'il 
existait d'autres matières à scandales. |! encouragea la 
production de « films humains et réconfortants » et mit sur 
pied un code moral que certains metteurs en scène furent 
assez habiles pour contourner. 
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19.40 Spécial Dom-Tom 
20.LES COMÉDIENS S’AMUSENT 


Série de douze émissions de Danielle Bertin et Roger 
Pierre. Musique : Claude Stieremans. Réalisation : Jac- 
ques Brialy. 

Sketches : « Le chat vous parle », avec Roger Pierre. 
« Collofix », avec Sim et Robert Rollis. « Royalty Theatre », 
avec R. Pierre, Perrette Pradier et R. Rollis. 


Invité : Claude Vega. 


Final : « C'est magnifique », avec toute la troupe, plus les 
danseurs et danseuses du Moulin-Rouge. 


30 L'AVENTURE 
DE L'ART MODERNE 


Nouvelle série d'émissions d'André Parinaud et Carlos 
Vilardebo. Commentaire dit par Pierre Vaneck. (Sur tout le 
réseau, sauf Bordeaux.) 


12. La quête de la réalité 


« Toutes les tentatives de l’art mènent à une quête de la 
réalité ». A partir de là, tout est possible. Confrontation 
entre l’objet et l'imaginaire qu'il suscite (Récalcati, ou le 
pâle George Segal aux Etats-Unis), entre l’objet et l’objet 
(Jean-Pierre Raynaud et Peter Klasen), confrontation 
entre l’objet et sa représentation (les merveilleux dessins 
de Titus-Carmel) qui peut devenir une tension brutale, 
violente (Velickovic, Kudo, Vostell). 

Mais qui y a-t-il derrière cette réalité ? Les Américains 
cherchent à pénétrer au-delà, dans l’Hyperréalisme, en 
peignant d’après photo des œuvres plus réelles que 
nature. Quel est le modèle, quel est l’objet peint ? Une 
peinture directe, comme un uppercut à l'estomac, une 
peinture proche de la musique rock, agressive, provo- 
cante, qui ne demande au spectateur aucun effort, sinon 
celui de se laisser « cogner » passivement (Chuck Close, 
De Andrea, Mac Lean, Eddy, Cottingham...). La démarche 
de l'Italien Domenico Gnoli est toute différente. Il isole et 
grossit le détail, mais par la matière même, il ne cherche 
pas à copier la réalité. Son œuvre est poétique, simple, 
tendre. Il nous laisse entrevoir « la face cachée des 
choses » chère au poète Francis Ponge, en décrivant nos 
objets usuels, notre banalité quotidienne. Schlosser a la 
même démarche, la poésie en moins, malheureusement. 
Mais, les Espagnols Lopez-Garcia et Isabel Guintanilla 
nous le prouvent, on peut encore poser un chevalet dans 
la nature et peindre ce que l’on voit. On peut aussi, 
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Spadari ou le réalisme politique 


comme Monory ou l'Italien Spadari, emprunter à la bande 
dessinée son découpage et ainsi raconter sur un tabléau, 
en plusieurs images, une histoire. En fait, on peut faire ce 
que l’on veut. Liberté, liberté... Nul ne détient la vérité et il 
n'y a pas une manière de peindre. Comme le dit Spadari à 
la fin de l’émission : « il faut retrouver le plaisir de la 
peinture ». 


Evidemment, beaucoup de peintres sont passés sous 
silence. Le sujet est ici bien plus vaste que dans les 
précédentes émissions. Et l’on peut regretter qu'il y 
manque une dimension critique et qu'une certaine fasci- 
nation pour les « peintres de l’objet » transparaisse. Mais 
au moins, cette douzième émission a le mérite d'ouvrir des 
horizons. Comme à l'habitude, la réalisation est nerveuse, 
vivante, presque pimpante parfois. De la bonne télévision. 


Olivier CENA 


20.30 Course landaise formelle 
à Habas (Chalosse) 


Emission réalisée par Marc Chevillot. Production FR3 


Aquitaine. (Pour Bordeaux.) 


7 21.25 Soir 3 
21.40 VIVE L'HISTOIRE E’ 


Série d'émissions de Jean-Claude Bringuier et Roger Stéphane. Réalisation : Alain Taieb 


Philippe Braunstein : l'art de tisonner la cendre 


4. Vive l'Histoire... et la peinture 


La peinture, pour les historiens, quelle aubaine ! A partir 
du moment où elle est figurative, elle peut nous donner 
une mine de renseignements sur notre passé. Alors on la 
lit comme un document, comme une archive : elle nous 
aide à reconstituer notre Histoire. 


Cinq historiens — le médièviste Georges Duby, le philoso- 
phe historien marxiste Jean Starobinski, le politologue 
Alain Besançon, Jean-Louis Ferrier et Philippe Braunsten, 
versé dans les questions artistiques — interrogent chacun 
à leur tour un ou plusieurs tableaux. « Tisonnent », pour 
reprendre l'expression de Michelet, « les cendres du 
passé pour faire rejaillir la flamme ». Et quelles cendres ! 
Le portrait de Charles VII, de Jean Fouquet, l'Assassinat 
de Marat, par David, la Reddition de Breda, par Velasquez, 
Guernica de Picasso, au milieu de nombreux croquis, 
dessins, portraits cités pour appuyer le propos. C'est 
passionnant. D'autant que les réalisateurs du film ont su 
sonoriser avec beaucoup d'intelligence, mariant auda- 
cieusement Delacroix avec la Seconde Symphonie de 
Mahler, Goya et la Berceuse de De Falla... A cet égard, 
l'analyse du Guernica de Picasso, mêlant document 
d’époques et travellings rageurs sur la toile — le tout au 
son du Dies lrae de Penderecki — est un moment 
inoubliable. De la grande télévision. Xavier LACAVALERIE 
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22.35 CINÉMA DE MINUIT : 


DIMANCHE 


CYCLE JULIEN DUVIVIER 
LA FÊTE A HENRIETTE (N) 


Film français de Julien Duvivier (1952). Précédente diffu- 
sion : 16-12-62. 

Dany Robin : Henriette 

Michel Auclair : Maurice 

Hildegarde Neff : Rita Solar 

Michel Roux : Robert 

Julien Carette : Arthur 

Henri Crémieux : L’auteur « noir » 

Louis Seigner : L’auteur « rose » 

Micheline Francey : Nicole 

Paulette Dubost : La mère d'Henriette 

Alexandre Rignault : Le père d'Henriette 

Janette Batti : Gisèle 

Saturnin Fabre : Antoine 

Claire Gérard : Charlotte 

Odette Laure : Valentine 

Daniel Ivernel : Adrien Macquart 


Saturnin Fabre et Dany Robin : réflexion sur le cinéma 


Fiche technique. Scénario et adaptation : Julien Duvivier 
et Henri Jeanson. Dialogues : Henri Jeanson. Images : 
Roger Hubert. Musique : Georges Auric. Critique parue 
dans Télérama 154. Durée TV : 115 minutes. 

Le genre : Comédie satirique. 

L'histoire : La fête d'Henriette, une cousette parisienne, 
tombe le jour du 14 juillet. La jeune fille hésite entre deux 
amoureux : Robert, son ami d’enfance, photographe, et 
Maurice, un garçon mystérieux qui est peut-être un voleur 
ou un criminel. En fait, deux scénaristes, dont la censure a 
refusé le dernier sujet de film, sont en train d’en écrire un 
nouveau, susceptible de plaire à tout le monde, selon les 
lois « commerciales » du moment. L'un est partisan du 
« film rose », à base de bons sentiments, l'autre, du « film 
noir », avec action violente. Dans leurs discussions 
apparaissent les projets successifs du traitement de « La 
Fête à Henriette ». 

Ce que j'en pense : Ce film, devenu rare, parut assez 
déconcertant, à cause de son traitement en petites scènes 
constamment dérangées, selon les optiques différentes 
des deux auteurs. C’est pourtant ce qui en fait le charme. 
Julien Duvivier et Henri Jeanson s'étaient livré à une 
critique, pleine d'humour et parfois agressive, des métho- 
des de fabrication du cinéma français d’alors (les conven- 
tions du film noir, en particulier). Au cours de cette 
journée dans le Paris du 14 juillet, avec bals populaires et 
personnages pittoresques, l’histoire change constamment 
de ton et l'imaginaire des scénaristes (dans le film) se 
combine aux recettes de la « cuisine » cinématographique 
que connaissaient bien Jeanson et Duvivier. Henriette, ses 
amoureux, les gens qu'elle rencontre sont traitées comme 
des pantins, dont le rôle peut changer à vue. Il y a là aussi 
une réflexion sur le cinéma et une démystification des 
illusions du spectacle qu'il propose. D'où, sans doute, le 
relatif échec rencontré en France par cette œuvre, qui 
achève — en beauté — le cycle Duvivier du « Cinéma de 
minuit ». Jacques SICLIER 


(Avis pour l’O.C.F.C. : Pour adultes.) 


0.20 Fin 


LUNDI 


11.50 Une minute pour les femmes 


Dossier mensuel sur la diététique. Aujourd'hui, les bien- 
faits du miel (Rédaction : Jacqueline Dana). 


11,55 TF1-TF1 


Magazine de Maurice Bruzek et Sophie Rack. Réalisation : 
Henri Pasmantier. 


On tourne : « La Malle des Indes » par Christian-Jaque. 
Plus loin sur TF 1 : Le travail des journalistes sportifs sur 
la course Paris-Roubaix. Sur TF 1 cette semaine : Le petit 
conservatoire de Mireille et « Samantha », avec Danièle 
Evenou. Clap spécial : Spécial Charles Trénet, sans qui la 
chanson française ne serait pas ce qu'elle est. 


12,30 Midi première 


Avec Pierre Kerdoncuff. 


13.Journal 


13.35 D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 


Émission de Marc Briones et Claudine Kirgener. Présenta- 
tion : Bernard Golay. Réalisation : Marc Briones. 


13.40 HELLO, DOLLY ! 


Film américain de Gene Kelly (1969), en version française. 
Précédente diffusion : 29-12-76. 

Barbra Streisand : Dolly Levi 

Walter Matthau : Horace Vandergelder 

Michael Crawford : Cornelius Hackl 

Louis Armstrong : Le chef d'orchestre 

Marianne Mc Andrew : Irène Molloy 

E.-J. Peaker : Minnie Fay 

Danny Lockin : Barnaby Tucker 

Joyce Ames : Ermengarde 

Tommy Tune : Ambrose Kemper 

Judy Knaiz : Gussie Granger 

David Hurst : Rudolph Reisenweber 

Fritz Feld : Fritz le serveur 

Richard Collier : Le barbier de Vandergelder 

J. Pat O’Malley : Le policier dans le parc 

Fiche technique. Scénario : Ernest Lehman d'après le 
livret de Michael Stewart, tiré de « The Matchmaker » de 
Thornton Wilder. Photographie : Harry Stradling. Décors : 
John de Cuir. Musique et lyrics : Jerry Herman. Montage : 
William Reynolds. Chorégraphie : Michael Kidd. Costu- 
mes : Irène Sharaff. Critique parue dans Télérama N° 1042. 
Durée TV : 140 minutes. 


Le genre : Comédie musicale. 


L'histoire : En 1890, à New York. Dolly Levi qui est une 
« marieuse » professionnelle, se rend, à la demande du 
riche Horace Vandergelder, dans la petite ville de Yon- 
kers. Horace, célibataire et millionnaire, souhaite que 
Dolly accompagne à New York sa nièce Ermengarde et lui 
fasse faire un riche mariage. Dolly qui a des visées très 
précises sur la personne et la fortune d'Horace, apprend 
avec déplaisir que ce dernier compte épouser Irène 
Molloy. 

Ce que j'en pense : Comme « My Fair Lady » ou « Funny 
Girl », « Hello, Dolly ! » est la transposition au cinéma 
d’une pièce musicale qui a fait les délices de Broadway. A 
l'origine de cette pièce, une œuvre de Thornton Wilder, 
dont on vit d’ailleurs, en 1958, une adaptation cinémato- 
graphique avec Shirley Mac Laine et Tony Perkins, 
réalisée par Joseph Anthony. L'âge d'or de la comédie 
musicale est malheureusement terminé et aujourd'hui, 
faute de créateurs, d'imagination et d'enthousiasme, des 
chefs-d'œuvre tels que « Chantons sous la pluie », « Tous 
en scène » ou « Le Pirate » sont infaisables. Luxueuse 
superproduction, « Hello, Dolly ! » ne retrouve donc 
jamais, malgré quelques belles scènes, la perfection des 
films d'autrefois. On admire, certes, le virtuosité du ballet 
des cuisiniers et la somptueuse parade, de même que la 
qualité des décors et l'abattage de Barbra Streisand mais 
la réalisation de Gene Kelly — co-auteur avec Stanley 
Donen de ces joyaux que furent « Un jour à New York » et 
évidemment « Chantons sous la pluie » — est la plupart du 
temps décevante. De même que le western, le genre 


Louis Armstrong et Barbra Streisand 


prestigieux de la comédie musicale semble anachronique 
dans cette Amérique de la fin des années soixanté qui 
prend conscieñce de certains problèmes et laisse de 
moins en moins éclater sa joie de vivre. André MOREAU 
(Avis de l’O.C.F.C. : Pour tous.) 


15.55 Le Petit Conservatoire de Mireille 


A l’occasion de ce lundi de Pâques, Mireille devient 
présentatrice d’un spectacle proposé par les élèves de 
son Petit Conservatoire. On assiste à un travail collectif de 
toute la « classe » où chacun a écrit, mis en musique et 
chanté les textes des uns et des autres. Au programme, 
les chansons suivantes : « C'est magnifique », « Ma 
chanson préférée », « Imprévu », « A la terrasse du Bar 
des Sports », « Je te connais », « Le Pommier » et « La 
Java des fleürs d'oranger ». 


16.30 AU GRENIER DU PRÉSENT 


L’as des carreaux (Court métrage d’Irène Richard). Passer 
sa vie à faire du lèche-vitrines n'est pas forcément un 
plaisir entre le 15° et le 16° étage. Mais, vu de l'extérieur, 
être laveur de carreaux dans un grand ensemble d’habita- 
tions ne manque pas de poésie. Rentrer dans la vie des 
autres par la fenêtre, en glissant, telle une apparition de 
haut en bas, de gauche à droite, sourire au 7°, poignée de 
main au 12°, permet tous les clins d'œil insolites, chaleu- 
reux. Je n’en dirai pas plus tant ce petit film est ciselé 
d'humour, effleuré à petites touches par des gags légers, 
tendres, parfois surréalistes, toujours extrêmement pudi- 
ques. Tournées dans des conditions peu commodes, 
souvent à flanc d'immeuble, les images offrent des cadra- 
ges subtils qui peuvent être des gags en eux-mêmes. 
Quant au montage, dense, bondissant, alerte, il aiguise 
tellement l'imagination qu'on ne s'aperçoit pas, au dernier 
plan, que ce film ne fait que quinze minutes. Une réussite ! 

Bernard MÉRIGAUD 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Médecins d’aujourd’hui : Un second départ. 21. LE VIEIL 
HOMME ET L'ENFANT (1966) (N), film français de Claude 
Berri, avec Michel Simon, Alain Cohen. Un couple juif confie 
son enfant à deux vieux retraités en 1944. Un réquisitoire 
impitoyable contre la bêtise et l'antisémitisme. 22.30 Météo. 


Monte-Carlo 

-19.35 Histoires insolites : La stratégie du serpent (dernière 
émission). 20.35 LA RIVIÈRE SANGLANTE (1954), film améri- 
cain de Nathan Juran, avec Audie Murphy, Lisa Gaye. Western. 
Un bon souffle d'air pur et de grand vent. 22. Panorama. 


Suisse 

20.10 UNE DERNIÈRE FOIS, CATHERINE, téléfilm de Pierre 
Grimblat, avec Marc Porel, Elizabeth Huppert. D'après une 
nouvelle de William Irish. 21.15 Championnats du monde de 
hockey sur glace. 22.30 Les visiteurs du soir: Etre artiste. 
Avec Jean-Luc Benoziglio, écrivain. 22.50 Journal. 


20 avril 


16.45 Croque-vacances 
La revue sur glace des enfants de Prague (2° partie). 


17.10 Country Music 


Réalisation : Bernard Lion. 

Au programme : Don Everly interprète « Right walk again » 
et « | for Texas » ; Charley Pride, « Honky tonk blues » et 
« Mississippi cotton pickin’ » ; Charlie Mac Coy, « Rolin'in 
my sweet », « Baby's » et « Foggy mountain breakdown » ; 
George Hamilton, « Forever young » et « Break in my 
mind » ; Emmylou Harris, « Le vin » et « C’est la vie ». 


18.Charmes de Paris 


Les tailleurs de cristaux du canal Saint-Martin (Court 
métrage de Philippe Prince). 


18.40 L'ile aux enfants 


Hippolyte ne sait pas quoi faire. 


19,Snoopy 


C’est la surprise de Pâques. D'où l’on voit notre héros 
voler de découverte en découverte pour découvrir les 
œufs... 


19.30 Avis de recherche 


Cette semaine : Danie! Gélin, avec Véronique Sanson et 
Julie Newton. 


20.Journal 


20.30 FOLIES D'AVRIL 


Film américain de Stuart Rosenberg (1969), en version 
française. 

Jack Lemmon : Howard Brubaker 

Catherine Deneuve : Catherine Gunther 

Peter Lawford : Ted Gunther 

Harvey Korman : Benson 

Sally Kellerman : Phyllis Brubaker 

Melinda Dillon : Leslie Hopkins 

Kenneth Mars : Don Hopkins 

Janice Carroll : Mimsy Schrader 

Jack Weston : Potter Schrader 

Myrna Loy : Grace Greenlaw 

Charles Boyer : André Greenlaw 

David Doyle : Walters 

Fiche technique. Scénario : Hal Dresner d’après son 
histoire. Photographie : Michel Hugo. Direction artistique : 
Richard Sylbert. Musique : Marvin Hamlisch. Montage : 
Bob Wyman. Titre original : « The April Fools ». Critique 


Le genre : Comédie 


Belgique I ; 

19.55 LA MÉLODIE DU BONHEUR (1965), film américain de 
Robert Wise, avec Julie Andrews, Christopher Plummer. Une 
jeune novice devient gouvernante chez un veuf nanti de sept 
enfants. Cette célèbre comédie musicale a enchanté petits et 
grands. 22.40 Journal. 


Belgique II 
19.55 Ostant mi qu’on’oute, pièce wallone, interprétée par la 
Compagnie Aimé Courtois. 21.45 Informations agricoles. 


Allemagne I 

20.15 Tatort, série policière. 21.45 Championnat du monde de 
hockey sur glace à Goeteborg. 22.20 BARABBAS, film italien 
de Richard Fleischer, avec Antony Quinn, Silvana Mangano, 
Vittorio Gassman, Jack Palance. Film historique... Inégal, mais 
les jeux du cirque sont extraordinaires. 


Allemagne II 


19.30 EL DORADO, western de Howard Hawks, avec John 
Wayne et Robert Mitchum. Avec « Rio Bravo », le plus beau 
western de tous les temps. 21.35 LA PITIÉ DANGEREUSE (2° 
partie). 23.5 Championnats de tennis de table à Novisad. 


parue dans Télérama N° 1044. Durée TV : 92 minutes. b 
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L'histoire : Courtier à Wall Street, Howard Brubaker s’est 
habitué à être rudoyé par sa famille. Au cours d’une 
réception donnée par son nouveau patron, Ted Gunther, 
Howard fait la connaissance d’une jeune Française, Ca- 
therine. Il part avec elle et ils font ensemble la tournée des 
boîtes de nuit newyorkaises. Or, en réalité, Catherine n’est 
autre que la femme de Ted Gunther. Elle révèle à Howard 
qu’elle est décidée à retourner à Paris... 


Ce que j'en pense : Peintre souvent amer et critique de la 
société américaine, Stuart Rosenberg à qui l’on doit 
notamment « Luke la main froide », « WUSA » et plus 
récemment « Brubaker » a choisi ici la voie de la comédie, 
mais les thèmes et le style du film rappellent beaucoup 
plus le regard désenchanté de Billy Wilder que l'humour 
débridé d’un Frank Tashlin. Jack Lemmon, lui-même, 
semble prolonger ici le personnage qu'il tenait dans « La 
Garçonnière » de Wilder et la séquence du train, dans 
laquelle on voit ces hommes d'affaires newyorkais en 


Jack Lemmon et Catherine Deneuve 


pleine discussion, témoigne assez fidèlement de ce que la 
réussite financière peut avoir de superficiel dans certains 
domaines. Parfaitement interprété par Jack Lemmon et 
Catherine Deneuve, « Folies d'avril » est un joli film dans 
lequel l'humour et la comédie de mœurs se mêlent avec 
finesse. Selon son goût, chacun trouvera la fin du film soit 
courageuse, soit cynique... André MOREAU 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


22,5 LA PART DE L'OMBRE 


Documentaire de Paul Lombard et Dominique Reznikoff. 
Réalisation : Yves Barbara. 


Le cas Judas 


Un certain nombre de personnages et événements histori- 
ques ont gardé, au fil des années ou des siècles, une 
partie de mystère, d'incertitude, d'ombre... C'est justement 
cette « part de l’ombre » que les auteurs de l'émission 
voudraient parvenir à lever, en abordant des personnes ou 
des moments très différents (de Saint-Just à Freud, ou 
Hiroshima...). 


Le personnage choisi ce soir est Judas, d'abord présenté 
par quelques extraits du film de Franco Zeffirelli, « Jésus 
de Nazareth ». Paul Lombard dirige ensuite un débat avec 
Bernard-Henri Lévy, André Frossard et Georges Suffert, 
tous trois grands connaisseurs de la Bible, de l'Ancien et 
du Nouveau Testaments. Ils répondront aux questions 
suivantes : Qui est Judas ? Pourquoi le Christ l’a-t-il choisi 
comme apôtre ? Pourquoi Judas trahit-il ? Pourquoi ces 
paroles du Christ: « Va et fais ce que tu as à faire » ? 
Pourquoi le silence des Apôtres sur Judas, dont on saura 
seulement qu'il se pendit ? 

Souhaitons simplement que ce biais choisi pour aborder 


l'histoire ne s’enlise pas dans les défauts et les lourdeurs 
des débats. 


23.20 Journal et fin 
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12,5 Passez donc me voir 


Emission de Philippe Bouvard. 


12.45 Journal 
13.35 Face à vous 


Emission de Jacqueline Alexandre. 


14.Aujourd’hui madame 


Les grandes voyageuses. Mme Charvet-Besson, de Valau- 
rie (Drôme), parle de la spéléologie ; Mme Lamy, de La 
Colle-sur-Loup (Alpes-Maritimes), évoque les îles Marqui- 
ses. (Emission préparée Michèle Demai. Réalisation : 
André Veyret.) 


15.LES CHRÉTIENS 


Série de treize émissions de Bamber Gascoigne. Adapta- 
tion : Jean-Luc Dejean. Réalisation de la version françai- 
se : Claude Robrini. Une production de la Granada 
Television (G.-B.). 

IX. A la recherche de la tolérance. En dehors des églises 
« établies » dans les pays passés, en tout ou en majeure 
partie, à la Réforme (Angleterre, Allemagne, Suède), la 
Réforme a donné naissance à de nombreuses sectes, 
souvent opposées à l'ordre établi et très radicales dans 
leur sentiment religieux, comme les Anabaptistes ou les 
Quakers. Durement contrés en Europe, ils essaiment 
outre-Atlantique et y fondent des communautés où la 
tolérance est la vertu la plus en vogue. A cette génération 
de pionniers appartiennent les fameux Pilgrim Fathers 
(Pères pèlerins), arrivés en Amérique sur le « Mayflower » 
pour peupler de quakers la ville de New Plymouth. Le 
Maryland sert de refuge aux catholiques anglais et le 
Rhode Island aux anabaptistes chassés du Massachus- 
setts par les puritains, car la tolérance n’est pas toujours 
effective, même entre persécutés. Avec ses quakers, 
William Penn fonde la Pennsylvanie, dont la capitale est la 
« vile de l'amour fraternel », Philadelphie. Aujourd’hui 
encore, il n’est pas rare de trouver en Amérique du Nord 
des communautés très radicales dans leurs principes et 
curieusement utopistes. Jacques MEILLANT 
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15.50 LOS BRAVOS 


Téléfilm américain. Scénario : Christopher Knopf. Réalisa- 
tion : Ted Post. Rediffusion. Durée TV : 93 minutes. 
Pernell Roberts : Jackson Buckley 

George Peppard : Major John Harkness 

Belinda Montgomery : Heller Chase 

George Murdock : Capitaine Mac Dowell 

Vincent Van Patten : Peter Harkness 

Joaquin Martinez : Satanta 

John Kellog : Le sergent Marcy 

Dana Elcar : Capitaine Detroville 

Randy Mantooth : Lieutenant Lewis 


Le major Harkness commande le Fort Bravo, un petit 
poste établi après la guerre de Sécession pour protéger 
les colons. En dépit de difficultés d’approvisionnement et 
d’un effectif insuffisant, il est toujours parvenu à éviter 
l'affrontement avec les Indiens. 


Malheureusement, un conducteur de chariot, Buckley, se 
croyant attaqué, tue un groupe d'Indiens. Il s'aperçoit trop 
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Murdock, Kellog, Peppard : à l'assaut ! 


tard que ces jeunes étaient à la recherche de chevaux. La 
guerre va-t-elle être déclarée ? La situation s'aggrave 
lorsqu'on apprend que l’un des tués est le. propre fils du 
chef Satanta... Craignant la réaction des Indiens, le major 
Harkness met le fort en état d'alerte. Mais la riposte le 
surprend : Satanta fait enlever Peter, le fils du major. 


20 Fenêtre sur... 


BADJAOS, LES GITANS DE LA MER. Emission de Gerald 
Duduyer. 

« O lepas, lepas, mes jolies vintas, si vous faites partie de 
moi, c’est que moi, Bo-Injak, je vous ai donné la vie. » Une 
incantation résonne sur la mer à Sitankai, la dernière des 
îles Sulus, dans l'archipel de Tawi-Tawi, aux Philippines. 
Bo-Injak, l’ancien, veille sur son peuple, les Badjaos, et 
sur son village lacustre dont toutes les maisons sur pilotis 
sont reliées par des passerelles de branches... Il enseigne 
à ses enfants l’art de la fabrication des barques, les lépas 
à balanciers et les vintas aux voiles multicolores. Pour un 
Badjao, un lépas, c'est la vie, sa liberté. Loin des clameurs 
des îles, de Zamboanga, capitale de Mindanao, où rè- 
gnent les jeepneys pétaradants, la vie des Badjaos consti- 
tue sans doute le dernier oasis de paix et de soleil, à une 
heure d'avion de Manille et sous un décor de récifs, de 
coraux, de palmiers et de plage de sable blanc que les 
touristes en charter ne saliront sans doute jamais. 


50 Récré A 2 


Présentation : Zabou. Réalisation : Robert Cappa. 

Emilie : Les œufs de Pâques. — Les Quat’zamis, avec 
Fabrice et les marionnettes Piquemboule, So et Sie, 
Pousse-Moussu, Rapidos, Toucancan et Belle-Belle. — 
Albator : L'amour défendu. 


18.30 C’est la vie [2] 


Magazine préparé par Noël Mamère. Réalisation : Olga 
Baïdar-Poliakoff. 

L'augmentation des prix. Ses conséquences sur la vie de 
tous les jours. (Enquête de Jean-Claude Allanic.) 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.20 Le Christ Noir 


Document de Horst Denter. Musique des Pink Floyd. 

Drapé dans une longue tunique mauve, une croix de bois 
sur l'épaule, un pénitent marche tandis qu'une litanie 
rythme son pas dans une allée de palmiers qui le mène à 


19.45 Top Club Disney 


20. Journal 


20.35 QUESTION DE TEMPS 


20 avril 


Portobelo. Un voilier entre dans la baie comme le fit, au 
XVI? siècle, celui des premiers aventuriers espagnols qui 
accostèrent en Amérique centrale. Les voiles claquent, les 
hommes luttent contre la tempête comme le fit un bateau 
devenu légendaire. Rescapée du naufrage, la statue du 
Christ Noir échoua dans la baie étincelante de Portobelo, 
à Panama. Depuis, le mystère entoure le visage doulou- 
reux de ce Christ qui suscite la ferveur religieuse des 
pèlerins qui se bousculent pour toucher la relique si 
mystérieuse de ce Christ qui est de leur couleur. 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 
Donald et le coq (1941). 


Magazine de Jean-Pierre Elkabbach et Louis Bériot. 
Présentation : Louis Bériot. 


Hare Krishna and Co 
Enquête d'Alain Valentini, Jean Rey et Yves Dreux. 


Excellente émission sur l’une des plus « folkloriques » des 
sectes, « Hare Krishna ». Critique mais honnête, la 
réflexion touche, à travers la secte même, à certaines 
pratiques mystiques. Alain Valentini — le réalisateur du 
fim — a réussi à rencontrer sa divine Grâce Bhagavan 
Gosvani Maharaja. 
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Alain Valentini et son équipe : même aux cuisines... 


Tranquille et sûr de lui, le Bhagavan. Bien qu'âgé d'à 
peine 33 ans, cet Américain au crâne rasé, vêtu- d’un 
« sari », fait très gourou. Normal, il l’est : à la tête de la 
partie européenne de l’A.I.C.K. (Association internationale 
pour la conscience de Krishna), ce qui représente un 
grand nombre de propriétés immobilières (comme le 
château d'Oublaisse, près de Châteauroux), des sociétés 
d'éditions (« Bagtivedanta >»), agricoles ou de produits 
divers (comme « Spiritual Sky »). Et environ douze mil- 
lions de francs, le produit des quêtes et dons de l’année 
80... « Dieu a aussi crée le pusiness », déclare Bhagavan. 
Heureusement, parce qu’on se demandait comment ils 
allaient justifier tous ces sous... Les « dévots de Krishna » 
gagnent assez bien la vie de leurs chefs : 1 000 F par jour, 
en moyenne, grâce à leurs quêtes. Efficaces, et pas 
tellement encombrés par les scrupules : Alain Valentini 
explique comment il a surpris (caméra dissimulée), les 
trois explications successives sur la destination des fonds 
que recueillait une handicapée : « c’est l'Année des 
handicapés », « c'est pour la France », « la construction 
d'une maison pour enfants ». En fait de maison, il 
s'agissait de leur château d’Oubiaisse… D'une valeur 
d'environ deux millions, il abrite outre les fidèles, tout un 
matériel d'imprimerie (photocomposition), de cinéma, de 
vidéo, d'enregistrement de disques, et est le centre d’une 
exploitation agricole. Existe aussi une école, primaire pour 
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l'instant, mais déjà prête à assurer le secondaire et le 
supérieur. « J'ai du pragadam », « tu as du pragadam », 
répètent les enfants pour apprendre la conjugaison du 
verbe « avoir » ; « je suis un dévot », pour « être »... Les 
enfants sont en véritable circuit fermé Krishna. Ils ne 
pensent, ne voient, ne lisent, ne mangent même que 
Krishna. Et doivent se lever, comme les papas et mamans 
dévots, à 3 heures du matin. « L'heure la plus propice à la 
méditation », d’après Bhagavan. « Les enfants dorment 
dix heures et se couchent tous à 17 heures », affirme le 
Bhagavan. « Je ne les ai jamais vus se coucher une seule 
fois à cette heure durant tout mon reportage », assure 
Alain Valentini. 

Cela reflète bien le principe qui régit la vie de la 
communauté : la sujétion absoulue au gourou — ici Bhaga- 
van. Vrai businessman du mystique, il mène tout à fait bien 
ses esclaves — pardon, ses fidèles. Avec froideur, réa- 


-lisme et sens du pouvoir. Il faut le voir parler à Valentini, 


du haut de son fauteuil, sa fille à ses côtés, avec le ton 
définitif du maître. La seule question — que pose parfaite- 
ment bien ce très bon et très complet reportage, qui va 
bien au-delà du folklore : sera-t-il demain au Panthéon des 
clowns ou, au contraire, comme Jim Jones au Guyana... 
Rémy PERNELET 


Art et ordinateur 
Reportage de Christine Mital et Jean-Louis Bousser. 


Sur le thème « Création artistique et informatique », un 
concours, organisé par Antenne 2 et Agence de l’infor- 
matique du ministère de l’industrie, a récompensé des 
œuvres (plastiques, musicales, littéraires ou audiovisuel- 
les), réalisées à l’aide d’un ordinateur. Tourné à cette 
occasion, ce reportage présente les possibilités offertes 
aux artistes par l'informatique. 

Mais que la fascination pour le modernisme n’entraîne 
surtout pas d'amalgames douteux du style : « l'ordinateur 
crée ». L'ordinateur peut être un outil passionnant pour un 
créateur, au même titre qu’une caméra, un pinceau ou un 
clavier de synthétiseur. Il facilite des transformations, des 
associations, mais en aucun cas, ne les décide. L'ordina- 
teur est un instrument d'application qui offre des possibili- 
tés pratiquement infinies. Tant en musique qu’en dessin. Il 
n’est pas, non plus, destiné à remplacer des procédés 
artistiques déjà existants. La vidéo, le synthétiseur, ou les 
« ordinateurs dessinateurs » amènent avec eux de nouvel- 
les formes d’art qui, tout naturellement, prennent place 
aux côtés des anciennes. Un phénomène qui se répète 
depuis que l’art est né... 

Des reportages et interviews de Yannis Xenakis et du 
Groupe de Recherches Musicales de la Maison de la 
Radio, expliquent et présentent la création musicale par 
ordinateur. De même, un reportage effectué au MIT 
(Massachussetts Institute of Technology) montre 
comment les enfants — créateurs de demain — échangent 
leurs boîtes de couleur contre un ordinateur. 


21.55 FENÊTRE SUR... JEAN GIONO 
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Emission proposée et réalisée par Jean-Pierre Prévost. 


PREMIÈRE PARTIE : ITINÉRAIRES. Au fil des mots, Jean 
Giono, raconté par ceux qui lont aimé, revient à la vie. 
Elise, sa femme, ses deux filles et quelques amis parlent 
avec tendresse de l’homme et de ses livres. 

Le petit enfant de Manosque, l'employé de banque qui 
retourne ses bordereaux pour écrire des poèmes, le soldat 
qui revient de la guerre, écœuré, défilent tour à tour 
devant nos yeux. Avec humour et chaleur, Henri Fluchère, 
l'ami d'enfance, se souvient des perpétuelles inventions 
de l'écrivain. Giono ment avec génie, par générosité ou 
simplement par plaisir, son imagination déborde de ses 
livres et s'épanouit dans le mensonge : un jour, pendant 
l'Occupation, il vient trouver son ami Henri et lui offre en 
cadeau cinq kilos de miel — cadeau fabuleux en ces 
temps de rationnement, mais tout droit sorti de l’imagina- 
tion de Giono — un mensonge de plus mais qu'importe, il 
est si sucré ce mensonge ! Henri Fluchère avoue en 
souriant n'y avoir pas cru une seconde. Personne 
n'échappe à son humour ; il n'hésite pas à tracer pour ses 
amis des itinéraires de randonnée, qui ne mènent, bien 
sûr, nulle part. On dit même qu'un jour un évêque, suivant 
ses conseils, n’a jamais été retrouvé... 


Des extraits de « Que ma joie demeure », « Regain » sont 
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Giono et son ami, le berger et peintre Lucien Jacques, 
photographiés en 1942. 


lus sur des images de la Provence. Des images qui sentent 
« le sucre, la prairie, la résine, la montagne, l’eau, la 
sève ». Enfin chacun parle de la seule grande valeur qui 
lui importait : la paix. Pour ses proches, les accusations de 
collaboration pendant la guerre ne sont que malentendus. 


Les mots sont simples et sonnent juste. On est sous le 
charme. 

Et parce qu'après cette évocation, on n’a pas envie de 
quitter Giono, Jean-Pierre Prévost veut prolonger notre 
plaisir avec une adaptation d’une des nouvelles de l'ermite 
de Manosque. 

FAUST AU VILLAGE. Avec Fred Personne (le camionneur) 
et François Marthouret (le diable). Tout commence dans 
le bistrot d’un village du Luberon. Devant un verre, le 
camionneur raconte une drôle d'histoire à l’un de ses 
amis. Une nuit, sur une route déserte, un auto-stoppeur 
l'aborde et lui demande de le conduire à la gare la plus 
proche. Jusque-là, rien de bien étonnant. Cela devient 
étrange quand, lors d’une seconde livraison, il retrouve ce 
même homme au même endroit. Et de trois ; cette fois, 
l’auto-stoppeur n’a même plus besoin de demander, le 
camionneur le conduit directement à la gare. Une série 
d'événements extraordinaires se produit pendant ces 
bizarres rendez-vous. Le camion, tombé en panne à 
l'endroit des rencontres, redémarre étrangement à la nuit 
tombante, quand l’homme prend place sur la banquette. 
Puis c'est une locomotive fantôme qui entre dans la gare à 
une heure où le trafic est depuis longtemps interrompu. 
Alors cet homme, qui est-il ? Le diable... probablement. 
Pas un diable avec des cornes, mais un élégant jeune 
homme. Le camionneur ne pourra s'empêcher de retour- 
ner sur les lieux. Cette fois, ils n'iront pas à la gare... 


Cette adaptation personnelle du thème de Faust aurait pu 
être passionnante, mais il manque quelque chose à ce 
travail. Et ce pourrait bien être le fantastique ! Par des 
séquences longues et répétées, J.-P. Prévost réussit plus 
à nous ennuyer qu’à nous intriguer. Dommage, François 
Marthouret, en jeune diable auto-stoppeur, a le regard 
séducteur et maléfique de l'emploi. Dommage aussi pour 
Giono. Reste le plaisir de la première partie de l'émission 
qui nous aura donné envie de lire ou de relire Giono. C'est 
l'essentiel. Christine CHOFFEY 


22,50 PREMIÈRE 


Emission de Philippe Boegner et Jean-Michel Damian. 
Réalisation : Michel Subiela. 

Homero Francesch, pianiste, interprète : « Arabesque », 
de Schumann ; « Danses », de Bela Bartok ; « Polonaise 
en fa mineur » de Chopin. 

Né en 1947 à Montevideo, Homero Francesch a été l'élève 
de Maria Hindemith-Landes et Hugo Steurer à l'école de 
musique de Munich. En 1973, il a reçu un Prix Italia pour 
son interprétation du « Concerto en sol majeur », de 
Ravel, à la télévision. Bien qu'il se refuse à toute spéciali- 
sation, il semble avoir une prédilection pour les romanti- 
ques allemands, notamment Schumann. 


23,20 Journal et fin ESS 
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30 Pour la jeunesse 

HEBDO-JEUNES, magazine d'actualité préparé par Arielle 
Naudé. Collaboration : Marie-Claire Jost. Présentation : 
Hugues Durocher ou Thierry Bourgeon. 

MIXMO MATCH, jeu animé par Juliette Mills. (Émission de 
Denis Fleurot et Jean-Pierre Guéret. Réalisation : Henri 
Carrier. FR 3 Lyon). 


55 Scènes de la vie de province 


LA CUISINE EN RÉGION : Le canard à la corse. (Émission 
de Claude Robin. Présentation : L'auteur et Dominique. 
Réalisation : Patrick Martin. FR 3 Marseille). La figue est 
un fruit plein de patience... Si vous ne la mangez pas tout 
de suite, c’est-à-dire fraîche, elle attendra patiemment, en 
se desséchant de plus en plus chaque jour, le moment où 
elle trouvera le chemin de votre palais... Mais fraîche ou 
sèche, accompagnée de la châtaigne, elle servira de 
couche au canard doré à point, qui sera la pièce maîtresse 
de cette recette. 


10 Soir 3 
20 BOUVARD ET PECUCHET 


D'après Gustave Flaubert. Adaptation : Patrick Viret. 
Réalisation : Robert Vallet. Production FR 3 Paris. 


Deux esprits médiocres s’essaient aux sciences et techni- 
ques. llis échouent lamentablement... Le comique absurde 
des personnages créés par les Frères Ennemis les pré- 
destinait à incarner ces héros toujours actuels. 


35 LE SOUBEYRAC 


Réalisation : Guy Le Saout. 


55 Le chansonnier de papier 


Émission de Dominique Houdart et Marcel Violette. Réali- 
sation : Daniel Georgeot. FR 3 Lyon. 


Malbrough et Quand j'étais chez mon père. 


Les jeux de vingt heures 

Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 

Les jeux de ce lundi de Pâques ont été enregistrés la 
semaine dernière à Sisteron, avec le mot MOUTARDE. A 
Paris : Jean-Claude Massoulier, Evelyne Grandjean et 
Pierre-Jean Vaillard. 


30 LE CAVALEUR 


Film français de Philippe de Broca (1978). 


Jean Rochefort : Edouard Choiseul 

Nicole Garcia : Marie-France 

Danielle Darrieux : Suzanne Taylor 
Catherine Alric : Muriel Picoche 

Catherine Leprince : Valentine 

Annie Girardot : Lucienne 

Lila Kedrova : Olga 

Jean Desailly : Charles-Edmond 

Carole Lixon : « Pompom » 

Serge Coursan : Raoul de Figeac 

José Noguero : Le marquis André d'Albufera 
Yvon de Broca : Henri de La Guérinière 
Jacques Jouanneau : Le Goff 

Xavier Sait-Macary : Georges Jussieu 
Florent Boffard : André Le Goff 

Gaëtan Noël : Julien, le maître d'hôtel 
Michel Degand : Jean-Luc Tillard-Duval 
Lucienne Legrand : La mère de Marie-France 


Fiche technique. Scénario : Michel Audiard et Philippe de 
Broca. Dialogues : Michel Audiard. Images : 
Schwartz. Décors : Éric Moulard. Musique : Georges 
Delerue, Beethoven, Offenbach, Bach, Schumann. Criti- 
que parue dans Télérama 1515. Durée TV .100 minutes. 


Le genre : Comédie de boulevard. 


L'histoire : Edouard Choiseul, pianiste virtuose, a cin- 
quante ans et un besoin constant de conquêtes féminines. 


Jean-Paul- 


Ai PA à 
Jean Rochefort et Danielle Darrieux 


Il fait de rares apparitions chez son épouse, Marie-France, 
qui, consciente de ses faiblesses, cherche à préserver sa 
vie familiale avec leurs deux petites filles. Il envahit 
brusquement le domicile de sa première femme, Lucienne, 
et s'intéresse un peu à la fille qu'il a eue d'elle, « Pom- 
pom », maintenant adolescente. ||! court éperdument le 
guilledou et doit honorer, en même temps, ses contrats. 
Un jour, Edouard retrouve une ancienne maîtresse, Su- 
zanne Taylor, grand-mère d’une jeune fille, Valentine, qui 
lui ressemble beaucoup... 

Ce que j'en pense : Le titre prévu, « Cher Edouard », a été 
remplacé par « Le Cavaleur », jugé plus commercial. Le 
film n’est pourtant pas exactement l'histoire d’un coureur 
de jupons, mais celle d'un homme léger et fragile, pressé 
par le temps, l'inquiétude de l’âge. A la vérité, Jean 
Rochefort, comédien à la fois brillant et sensible, apporte 
cette dimension subtile à la comédie de boulevard, façon 
Audiard, « habillée » dans un style chic par Philippe de 
Broca, qui s’est peut-être aussi souvenu, ici, d'un de ses 
premiers films « L’Amant de cinq jours ». Ces exercices de 
voltige amoureuse prennent, grâce à Rochefort et, en 
partie, à la mise en scène, un ton mélancolique. La 
distribution féminine est brillante ; Nicole Garcia, en 
particulier, fut très remarquée. Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents). 


22,10 Soir 3 et fin 


SI VOUS PARTEZ EN VACANCES... 
_ N'OUBLIEZ PAS QUE 
TÉLÉRAMA EST EN VENTE 
DANS TOUS LES KIOSQUES 
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CAMPAGNE ÉLECTORALE 


A lheure où nous imprimons, la Commission officielle, 
chargée de répartir les temps d’antenne entre les dix 
candidats, n’a pas encore fait connaître sa décision. Les 
horaires indiqués sur les trois chaînes sont donc suscepti- 
bles d’être modifiés. 


10. Télévision scolaire 


LA FRANCE FACE A L'AVENIR (CM, 6° et 5°). Émission 
régionale destinée au seul intéressé. Provence, Côte 
d’Azur et Corse : Le parc des Ecrins. 10.30 Fin. 


11.40 Une minute pour les femmes 


Dossier mensuel : la diététique. Aujourd’hui : le point sur 
les huiles. (Rédaction : Jacqueline Dana.) 


11.45 Midi première 
12,10 Journal 
13.Campagne électorale 


13.45 FÉMININ PRÉSENT 


Emission d'Evelyne Pagès et Claude Vigne. Collaboration : 
Véronique Dassa, Viviane Ginier, Dorine Tostain et Gilles 
Trapet. Réalisation : Dominique Colonna. 


13.50 Elles en question 


Claire Mycène répond aux téléspectatrices à propos du 
narcissisme. 


14.5 Tout feu, tout femmes 


Dominique Larue-Kergrohen donne des conseils sur l'en- 
tretien du corps, notamment la beauté de la poitrine. 


14.15 LES YEUX BLEUS 


Feuilleton en six épisodes. Scénario, adaptation :et dialo- 
gues : Jean Cosmos et Jean Chatenet. Musique : Michèle 
Auzepy. Réalisation : François Dupont-Midy. Rediffusion. 


Gilles Laurent (Rémi Gagneur), Françoise Christophe 
(Marie Gagneur), Didier Valmont (Marc Gagneur), André 
Falcon (Arnaud Lescure), Georges Werler (Riquet), Gisèle 
Grimm (Yvonne Gagneur), Fred Personne (Loÿs Ga- 
gneur), Louis Lyonnet (Edouard Emmery), Annick Allières 
(Geneviève Emmery), Dorine Hollier (Elise Emmery), Jac- 
ques Maury (le juge Gisors), Jacques Mussier (Olivier). 
Troisième épisode. En possession de la photo des amis 
résistants de ses parents, que son frère Marc lui a confiée, 
Rémi n’a plus qu'une idée : entreprendre l'enquête qui lui 
permettra de découvrir parmi les « survivants » qui est son 
père... Auto-stop jusqu'à Paris, rencontre avec l'oncle 
Loÿs qui, ignorant sa fugue, le met sur la piste d'Edouard 
Emmery — Martial dans la Résistance — aujourd’hui 
ingénieur aux chantiers navals de Dunkerque. Accueilli 
par celui-ci comme un membre de sa famille, Rémi ne 
tarde pas à faire sa conquête. 


15.10 Mémoire en fête 


Avec le pianiste Claude Bolling dont c’est l'anniversaire. Il 
reçoit un journal du jour de sa naissance. isabelle 
Mayereau interprète plusieurs chansons. 


15.30 Les recettes de mon village 
Emission de Valérie-Anne Létoile et Pierre Bonte. 
Les rognons de veau au pilaf. 


15.50 Le jardin d’Anita 
Comment planter et entretenir des dahlias. 


16. DOSSIER : 

SAÏIT-ON ENCORE DIRE « JE TAIME » ? 
Enquête de Lise Deramond et Betty Lartigue-Hania. 

Drôle de question. Pour y répondre, la réalisatrice, Lise 
Deramond, et son enquêtrice Betty Lartigue-Hania ont 
rencontré, entre autres, la sorcière de la gare de l'Est, et 
des gens dans les trains, sur les quais. Ce jour-là, par 
hasard, Alain Finkielkraut (co-auteur du « Nouveau Désor- 
dre amoureux ») prerrait un pot au buffet, et quand une 
jeune femme s’est évanouie d'amour sur le quai, il y avait, 
dans l’ambulance, un infirmier nommé Claude Villers, qui 
lui fit du goutte à goutte avec des chansons d'amour et de 
solitude. Dans un lycée, le professeur de philosophie 
inscrit « la » question au tableau noir, et les écoliers de 
treize ans disent qu'ils aiment les filles mais qu’on ne peut 
pas souvent dire je t'aime, ça change trop souvent, 
l'amour et les filles. 

C’est une très jolie émission. Drôle, fine, inventive, mi- 
improvisée sur un thème cassant comme du verre. Lise 
Deramond, auteur d'émissions très réussies sur Ménie 
Grégoire ou la publicité, fait preuve, une fois de plus, 
d'humour et de virtuosité. Dominique PELEGRIN 


16.35 Le pour et le contre 
Après la projection du film, un face à face oppose Ménie 
Grégoire et un conseiller conjugal. 


16.40 Coup de cœur 

André Bourin reçoit François Reichenbach pour « Le 
Monde a encore un visage » (Stock), Georges Piroué pour 
« A sa seule gloire » (Denoël), François Debré pour « Les 
Fêtes d'automne » (Flammarion). Evelyne Pagès reçoit 
Rose Vincent pour son livre « A la découverte de votre 
enfant ». Reportage sur le pianiste bulgare Krassimir 
Stotchev qui interprète le Nocturne en do mineur de 
Chopin. 


17.10 Mini show 
Avec Herbert Léonard qui chante deux chansons. 


17.25 Croques vacances 
Émission de Claude Pierrard. 


Le petit chien et la goutte d’eau, dessin animé. — 
Bricolage : Des petites broches. — Infos-magazine : 
Raisins au chocolat et l’Artbus. — Isidore le lapin, dessin 
animé. — Variétés : Eric Kemray. — Atomas la fourmi 
atomique : La corrida, dessin animé. 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Dallas : Qu'on est bien chez soi! 21. LES TEMPS 
DIFFICILES (2° partie), téléfilm américain de John Irving, 
d'après Charles Dickens. 22.40 Météo. 


Monte-Carlo 

19.35 L’âge de cristal : Les collecteurs. 20.35 La chasse au 
trésor, jeu et aventure. 21.35 Rythmes à gogo, variétés. 22.15 
Panorama. ; 


Suisse 

20.10 LA CHOUETTE ET LE PUSSYCAT (1970), fiim américain 
de Herbert Ross, avec Barbra Streisand, George Segal. Une 
entraîneuse rencontre un intellectuel paumé: 21.40 L'école des 
catéchistes de Fribourg. 22.20 Le petit corbillard imagé, film 
de Gérard Crittin, avec Jean-Luc Bideau. Des saynettes d’hu- 
mour noir. 
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. Belgique I 


19.55 Salut, champion (8) : Le bon couloir. 20.50 Elémentaire, 
mon cher Einstein : Les tremblements de terre et les pompes à 
chaleur. 21.50 Grands orchestres, grands chefs : Le Philadel- 
phia Symphony Orchestra, dir. : Eugène Ormandy. 22.50 Jour- 
nal. 


Allemagne II 


19.55 Chansons-souvenirs, variétés. 21. Images du concours 
pour jeunes danseurs de Lausanne 1981. 21.45 Clap, la fête 
aux images. í 


Allemagne I 

20.15 Bananas, musique et non-sens. 21.45 Quincy, série 
policière. ; 
Allemagne II 


19.30 VARIATIONS, comédie de Mateo Lettunich. Entre deux 
sous-locataires le cœur d'une jeune logeuse balance. 22.5 
Championnats du monde de hockey sur glace à Göteborg. 
22.50 Variétés américaines avec Ann Margret et Roger Moore. 


18.C'est à vous 


Émission de Jacques Poux. Présentation : Annik Beau- 
champs. 


18.25 L'île aux enfants 
Emission de Christophe Izard. 
Fête foraine. 


18,50 Avis de recherche 


Emission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 


Cette semaine : Daniel Gélin, avec Johnny Cash, la Bande 
à Basile, et Chantal Bassie. £ 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Journal 
20.20 Campagne électorale 


21.SPÉCIAL CHARLES TRENET 


Emission préparée par Miche! Drucker et Françoise Co- 
quet. Réalisation : Jacques Brialy. 


Il dit aimer Higelin, Souchon et Balavoine. Balavoine le 
découvre avec émerveillement, Souchon admire sa gaieté 


Photo TF1 


Flaine: des provisions de vacances dans votre filet 


A Flaine: été tennis, 26 courts, stages intensifs Georges Deniau 
pour adultes, pour jeunes de 9 à 14 ans et de 14 à 18 ans: été musique avec 
l'Ecole Normale de Musique de Paris: été randonnées: été plongeons: été 
beauté, solarium face au Mont Blanc. 

Location studios et appartements : studio tout équipé pour 4, une 
semaine à partir de 700 F. Hôtels 2 et 3 étoiles (le Totem: 2 toques Gault et Mil- 


lau,1 étoile Michelin).Flaine:70 km de Genève,25 km sortie autoroute Cluses. 
Réservez dès maintenant. Ouverture 29 Juin/5 Septembre. 


21 avril 


et son extraordinaire- aisance, Higelin le fête dans ses 
concerts. Trenet, le fou chantant, enchante des généra- 
tions d’artistes et d’inconnus depuis plus de quarante ans. 
De « Je chante » à « Y'a d'la joie », de « Il pleut dans ma 
chambre » à « Le soleil et la lune », et « Mes jeunes 
années », et « La chanson de lours », et « La folle 
complainte »... 

Que chantera-t-il aujourd’hui ? Son nouveau disque vient 
à peine d’être enregistré. On y retrouve la voix de Trenet 
assourdie, mais toujours parcourue d’éclats de malice, de 
sourires en coin. Les chansons sont d'abord un peu 
graves, nostalgiques, elles évoquent le temps qui passe et 
les amis fidèles. L'une est adressée à cette mère tant 
chérie et disparue... 


Mais hors cette veine mélancolique et prenante, on 
retrouve aussi les farandoles et les sardanes de Trenet, 
cette gaieté folle, ce tourbillon joyeux qui nous ravit 
comme la première fois. « Y'a ma Kamashba », « Gruis- 
san » (la plus belle), « La mort du chiffonnier » (« Sur la 
lande lande rirette, sur la lande lande on rira »), « La fille 
du Maine », « Lettre à Gilles »... Chaque chanson est une 
petite fête mutine et émue, légère et bouleversante. Trenet 
joue avec les mots, avec les rythmes vifs, avec les images 
drôles. Trenet le fabuliste, le conteur, le funambule, le 
poète, l'inépuisable... 

Anne-Marie PAQUOTTE 


22.LES GRANDES AVENTURES 
DE L'HIMALAYA 


Six émissions de Daniel Costelle et Maurice Herzog. 
Collaboration : Sylvain Jouty. Montage : Marcelle Lioret. 


2. Le toit du monde 


L'Everest, que les Tibétains appellent le Chomolungma, 
c'est-à-dire « la mère des neiges », est le sommet le plus 
haut du monde, avec 8 848 mètres. Cette deuxième 
émission relate la conquête de l'Everest, depuis sa recon- 
naissance en 1935 jusqu’à la victoire d'Hillary et de 
Tensing en 1953. 

La reconnaissance de l'Everest fut entreprise par l’alpi- 
niste britannique Shipton, qui emmena avec lui le jeune 
sherpa Tensing. Ce dernier évoque ses débuts et les 
premières tentatives. Ensuite, Sir Edmund Hillary, qui vit 
en Nouvelle-Zélande aujourd’hui, décrit les préparatifs et 
la fièvre qui précédèrent l'expédition victorieuse. Au 
même moment, en 1953, une expédition suisse, conduite 
par Raymond Lambert, frôlait de peu l'exploit ! 


Après la victoire de 1953, d'autres expéditions suivirent, 
avec un égal succès : américaine en 1963, indienne en 
1965, japonaise en 1970, française enfin en 1978, avec 
Pierre Mazeaud, Jean Afanassieff et Nicolas Jaeger. Ce 
dernier a disparu l’année dernière en tentant l'ascension 
du Lhotsé. Interviewé pour cette émission, il s'exprimait ici 
pour la dernière fois devant une caméra... 


23.Journal et fin 


COUPON RÉPONSE 
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MARDI = 


2 MARDI 


10.30 Antiope 


Rediffusion à 11 h 15. 


12.5 Passez donc me voir 
Emission de Philippe Bouvard. 


12,30 Journal et campagne électorale 


13.45 Face à vous 
Emission de Jacqueline Alexandre. 


14. Aujourd’hui madame 


Jean Wiener. Du « Bœuf sur le toit » aux musiques de 
films, en passant par le duo qu'il forma avec Jean Doucet, 
Jean Wiener évoque soixante ans de musique. || raconte 
ses rencontres, ses amis, sa carrière et interprète, au 
piano, quelques-uns de ses succès. (Emission préparée 
par Dominique Verdeilhan. Réalisation : André Veyret.) 


15.LES CHRÉTIENS 


Ea Treize émissions de Bamber Gascoigne. Une production 
de la télévision- britannique. 


X. Raffinement et enthousiasme. Deux attitudes peuvent 
être décelées chez les chrétiens du XVIIIe siècle. La | 
première se résume en deux noms : Woodforde, un g 
pasteur anglais dont le « Journal » décrit le mode de vie, 
et Charles-Maurice de Talleyrand, successivement évêque 1 5,50 Les maharajas 
puis ministre des Affaires étrangères de Napoléon |° ; tous 


Photo Edimages 


deux appartiennent à un monde cultivé, agréable et 
calme. La seconde inspire le « revivalisme » qui entend ré- 
animer le monde terrestre par la foi et se regroupe autour 
de John et Charles Wesley, et du prédicateur Whitefield. 


Document réalisé par Michel Robson. 


Une évocation des fastes de l'Inde coloniale, à travers les 
souvenirs nostalgiques du petit-fils d'un maharaja déchu. 
Des documents d'époque font revivre les grandes heures 
de ce qui fut l’Empire britannique des Indes. Palais 


Ceux-ci implantent solidement le revivalisme aux Etats- 
Unis où il conserve une grande influence. J.M. 


BRETAGNE : SITE CLASSÉ 
POUR 28 PRIVILÉGIÉS. 


LES HAMEAUX DE LA BRETESCHE. 


À 32 km de La Baule, en bordure de La Grande Brière, dans un parc 
seigneurial de 115 ha autour d'un château Renaissance, lac, golf 18 trous 
tennis, piscine, club-house : 28 cottages disséminés 
dans la verdure. 

Architecture traditionnelle 

bretonne. Confort raffiné 

Studios, 2 et 3 pièces $ ; 
Piscine. Garderie 1 a 

d'enfants. Gestion 2 = | 17.20 Fenêtre sur... 

locative assurée. j K LE CINÉMA DE GEORGES LAUTNER. Emission de Liliane 
Bordoni. Réalisation : Maurice Tanant. 

Il lui est impossible de 
prendre quoi que ce soit au 
tragique. Ce qui légitime 
son goût pour la parodie à 
laquelle il donne une place 
croissante dans son œu- 
vre, de la série des « Mono- 
cle » aux « Tontons flin- 
gueurs » et à « Laisse aller, 
c'est une valse ». Tous 
ceux qui travaillent avec lui 
se félicitent de l'ambiance 
que créent sa gentillesse et 
sa générosité : « Mon tra- 
vail, dit-il, ne repose pas 
sur des principes, mais sur 
des contacts humains ». 
Cette gentillesse et cette 
générosité ne suffisent pas 
à lui faire trouver la réus- 
site à chaque film. 


féeriques, fêtes brillantes, parades, étoffes chatoyantes et 
bijoux de légende. Cinquante minutes pour rêver sur un 
monde disparu... 


16.45 itinéraires 


Emission préparée par Sophie Richard. Collaboration : 
Alain Lanoizelée. 


DESTINATION : LE JAPON (2). Premier reportage : Tokyo. 
Dix millions d'habitants, la plus grande métropole du 
monde. Comment y vit-on aujourd'hui ? Un reportage 
tourné dans une famille montre comment les habitants de 
Tokyo essaient de concilier les impératifs du développe- 
ment industriel et le respect du passé. Ici se trouve un des 
secrets de la réussite du Japon: savoir s'adapter sans 
perdre pour autant son identité. La deuxième partie : Le 
Japon en hiver, est une promenade à travers le pays, à la 
découverte de l’hiver japonais, des coutumes ancestrales 
et de leur influence sur la vie des habitants. 


14, Re (1) 720.74.64. 


[Veuitez m'adresser, une documentation sur les Hameaux'de La Bretesche 
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Viennent témoigner : Michel Audiard, qui est son scéna- 
riste et dialoguiste attitré, Miou-Miou, Gérard Lanvin et 
Michel Galabru, trois des interprètes de son dernier film 
« Est-ce bien raisonnable ? » (Voir Télérama n° 1630). 
Michèle David qui, depuis vingt-sept ans « monte » les 
fims de Georges Lautner, apporte des informations sur 
les méthodes de travail de ce cinéaste devenu l’un des 
plus populaires de France. 


17,50 Récré A2 


Présentation : Zabou. Réalisation : Robert Cappa. 

Les Quat’zamis, avec Fabrice. — C’est chouette, l’actua- 
lité du cinéma, pour et par les enfants. — 3-2-1 
CONTACT : Communication (1). Les hommes communi- 
quent entre eux par la parole, les gestes, les mouvements 
des yeux et les expressions du visage. L'émission passe 
en revue les différents signes de communication qu’utili- 
sent les êtres humains pour se transmettre des informa- 


21 avril 


tions. A une partie insolite de belote vendéenne, succède 
une visite dans une école d'enfants malentendants qui 


utilisent la langue des signes. Avec le mime Amiel. 


18.30 C’est la vie 


Magazine préparé par Noël Mamère. Réalisation : Olga 


Baïdar-Poliakoff. 
Les prix. (Enquête de Jean-Claude Allanic.) 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 


Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Journal et campagne électorale 


21.LES DOSSIERS DE L'ECRAN 


Émission d'Armand Jammot, préparée par Anne-Marie Lamory, Laure Baudoin et Gilles Schneider. 
Présentation : Alain Jérôme. Réalisation : André Veyret. 


MIROIR, MIROIR 


Téléfilm américain. Scénario : Lean Appet et Charles 
Dennis. Réalisation : Joanna Lee. Durée TV : 94 minutes. 


Loretta Swit : Sandy McLaren 

Robert Vaughn : Michael Jacoby 

Janet Leigh : Millie Gorman 

Peter Bonerz : Andrew McLaren 

Lee Meriwether : Vanessa Wagner 

Robin Mattson : Pamela Gorman 

Walter Brooke : Le docteur Shaw 

McKee Anderson- : Annie 

Elizabeth Robinson : Paula 

Christopher Lemmon : Jonathan Shelton 

Angus Duncan : Bud Stone 

Shelley Smith : Nola 

Trois femmes, d'âge et de milieu social différents. Trois 
femmes à problèmes. Chacune pense pouvoir résoudre le 
sien en faisant appel à la chirurgie esthétique. 

Vanessa Wagner, quarante ans, autrefois mannequin, 
- dirige maintenant sa propre agence. Son amant l’a quittée 
et pour tenter de le reconquérir, elle veut se faire retendre 
les paupières. 

Sandy McLaren, trente-trois ans, insatisfaite de son sort 
de femme au foyer, rêve de devenir une femme sexy. Elle 
entreprend une implantation de seins artificiels. 

Millie Gorman, cinquante ans, veuve, ne supporte plus sa 
solitude. La vieillesse lui fait peur. Elle décide de se faire 
remonter le visage. 5 


Ainsi va le destin. Et chacune de ces femmes va découvrir, 
au fil de l'action, qu'elle n'avait pas pris son problème 
« par le bon bout »... £ 


DÉBAT : LA CHIRURGIE ESTHÉTIQUE, 
CHANGER DE TÊTE 
POUR CHANGER DE PEAU 


Changer de tête. Qui n’a pas eu cette envie, en se 
regardant dans la glace à la lumière d’un triste matin. Ah ! 
Ce nez, et ces oreilles. Ces poches sous les yeux et ces 
rides. Et puis, ce ventre fripé et cette « culotte de cheval » 
disgracieuse. Et ces seins encombrants. Quelle déprime ! 
Pour la plupart, nous n’y pensons plus, quelques instants 
plus tard. Mais pour certains, la réflexion devient si 
intense qu'elle se concrétise par la visite chez un chirur- 
gien. Là, ils prennent connaissance des prix et en général 
abandonnent toute prétention à un surcroît de beauté. 
Restent les irréductibles, fortunés, seuls admis à se porter 
candidats au panthéon des Adonis et des Vénus. La 
beauté se paie cher quand elle n’est pas innée. 


Jusqu'à présent, la chirurgie esthétique ne se pratiquait 
qu'en clinique et 185 médecins seulement en avaient fait 
leur spécialité. De plus, les remboursements de la Sécurité 
sociale étaient réservés aux oreilles très décollées, aux 
seins trop volumineux, entraînant des douleurs de la 
colonne vertébrale, ou à certains cas d’obésité. Au- 
jourd'hui, la chirurgie fait son entrée en milieu hospitalier : 
l'hôpital de Montreuil vient par exemple d'ouvrir un service 
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Loretta Swit, Lee Meriwether, Janet Leigh, Robert Vaughn 


spécialisé et pratique des prix 30 % moins élevés. Mais on 
ne peut pas encore parler de généralisation. 

La chirurgie esthétique est-elle utile ? N'y a-t-il pas 
d’autres moyens, moins violents qu'une opération, de 
rendre la vie plus confortable ? Pourquoi éprouve-t-on le 
besoin de changer de tête ? Les médias ne nous donnent- 
ils pas une image trop idéalisée de ce que nous devrions 
être ? Ces questions seront aussi — nous l'espérons — au 
sommaire du débat de ce soir. Dominique LE REUN 


Participent au débat : le docteur Raymond Vilain, chef de 


- service de chirurgie esthétique et réparatrice à Boucicaut ; 


le docteur Roger Mouly, secrétaire général de la Confédé- 
ration internationale de la chirurgie plastique ; le docteur 
Guy Jost, chef du service de chirurgie plastique à 
Lariboisière et président de la Société française de 
chirurgie plastique ; Danièle Rosadoni, auteur de « Belle 
fiole » ; Mile X..., qui a subi une première opération non 
réussie ; le docteur Michel Godfroy, psychiatre à l'hôpital 
Saint-Antoine. 

Cette émission, annoncée le 24 février dernier, n’avait pas 
été diffusée pour cause de grève. 


23.40 Journal et fin 
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17,30 Campagne électorale 


18. Émission universitaire 


LYON-GRENOBLE. Le régime politique en Grande-Breta- 
gne. 


18.30 Pour la jeunesse 


LES COULEURS DU TEMPS. Magazine : Le nucléaire et 
ses garde-fous (Spécial sécurité). — Conseil, B.D. de 
Fernand Zacot. -Le dernier arbre du Septentrion, 
concours permettant de gagner un voyage en Norvège, en 
répondant à des questions concernant la forêt et le bois. 
— La couleur du temps : Informations pratiques. — Jeu et 
devinettes : Quel est cet animal ? 


18.55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN : Objectif Lune (1). Espion- 
nage. 


19.Soir 3 
19.10 Actualités régionales 


19.30 Télévision régionale 
STRASBOURG — NANCY — REIMS. Le saint sous la 
cathédrale : Les 700 ans de saint Bénigne. Sa légende est 
plus ancienne que la cathédrale de Dijon, mais a-t-il 
vraiment existé ? 
LILLE — AMIENS. Gaston Couté. Le centenaire d'un poète 
et pamphlétaire : La voix des comédiens pour exprimer 
son message. 
RENNES — NANTES. Philippe au pays des menhirs. Un 
écolier s'interroge sur le mystère des mégalithes de 
Carnac. 
LIMOGES — POITIERS. Ludmilla, des icônes dans le 
Vercors. Une image sacrée qui naît de la prière. 
BORDEAUX — TOULOUSE — MONTPELLIER. Marcel 
Scipion, berger d’abeilles. Après son premier livre de 
souvenirs, « Le Clos du roi », vient de paraître « L’Arbre 
du mensonge ». 
MARSEILLE — NICE — CORSE. Les baliseurs de la mer. 
Chargés de l'entretien des bouées qui signalent les 
dangers aux bateaux. 
LYON — CLERMONT-FERRAND — DIJON — BESANÇON. 
Foi de surineur (1) : La Repentie. La vie secrète d’une 
région, à travers ses légendes, ses coutumes et ses 
histoires. 
PARIS — NORMANDIE — ORLÉANS. La dame de Chenon:- 
ceaux. Une évocation des amours de Diane de Poitiers, 
favorite du roi Henri II. 


19.45 Les jeux de vingt heures 


Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 


tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 

Cete semaine, les jeux sont enregistrés à Rochefort. Pour 
y participer, se rendre à la Corderie royale. 

A 13h30, pour l'émission de ce soir, avec le mot 
AILERONS. A 15 h, pour une diffusion ultérieure (date non 
déterminée), avec : DOCTEURS. A Paris : Pierre Douglas, 
Danièle Rocca et Harold Kay. 


20.10 Les animaux et leur survie 
La vieille plantation. Dans l’île de Trinidad, au cœur de la 
forêt tropicale, une ancienne plantation de canne à sucre 
abandonnée est le lieu où prolifèrent une faune et une 
flore étonnantes. 


20.45 Chroniques de France 


Molière à Paris. Une évocation de la vie de Jean-Baptiste 
Poquelin, à travers les lieux où il a vécu et travaillé. 


S Ce signe indique une émission accessible aux 
sourds et malentendants. 
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21.DOUCEMENT LES BASSES 


Film français de Jacques Deray (1970). Précédentes 
diffusions : 21-7-75 et 26-4-79. 

Alain Delon : Simon Medieu 

Paul Meurisse : L'évêque 

Nathalie Delon : Rita 

Julien Guiomar : Francisco 

Paul Preboist : L'enfant de chœur 
André Bollet : Mickey 

Serge Davri : Le brigadier 

Carlo Nell : Le gendarme 

Georges Ass : Le diacre 

Philippe Castelli : Le grand vicaire 
Marc Cauvy : Le chauffeur de l'évêque 


= Fe oi 
André Bollet et Alain Delon 


Fiche technique. Scénario et dialogues : Pascal Jardin. 
Images : Jean-Jacques Tarbes. Décors : François de La- 
mothe. Musique : Claude Bolling. Critique parue dans 
Télérama 1110. Durée TV : 85 minutes. 


Le genre : Comédie de mœurs. 


L'histoire : Simon Medieu, entré dans les ordres après son 
veuvage, vit dans une petite cure bretonne. Un jour, arrive 
un certain Francisco qui lui apprend que sa femme, Rita — 
une ravageuse infernale — a fait croire à sa mort pour qu'il 
soit délivré d'elle. Francisco est son nouveau mari. Elle 
tient avec lui, à Brest, une boîte à matelots. Mais, reprise 
de passion pour Simon, elle veut maintenant le récupérer. 
Affolé, le jeune prêtre va devoir affronter Rita. Et, comme 
on dit, il n'est pas de bois... 


Ce que j'en pense : Le problème du célibat des prêtres a 
inspiré, au début des années 70 — dans la remise en 

cause de certaines structures de l'Eglise catholique — § 
quelques comédies d’un goût douteux, particulièrement 
dans le cinéma italien. Ce film de Jacques Deray obéit, en 
somme, à une mode. Avec une astuce de scénario 
destinée à ne pas heurter le public catholique ; il ne s’agit 
pas d’un prêtre tombant amoureux d’une femme et 
voulant avoir une vie sexuelle, mais d’un homme qui 
devrait revenir à un état antérieur à sa prêtrise. La 
réapparition de Rita dans la vie de l’abbé Simon justifie 
donc toutes les fantaisies, et comme de toute façon, on ne 
peut pas croire qu'Alain Delon en soutane soit un vrai 
prêtre, scénariste et réalisateur se sont donné l'alibi du 
divertissement. On l'aurait accepté si le film avait été 
malicieux, spirituel, un peu rosse, à la manière de Sacha 
“Guitry, par exemple. Mais il n’y a là qu’un lourd vaudeville, 
où la femme du prêtre frôle la prostitution, où l’on nous 
montre une paroisse de Bretagne caricaturale, avec Paul 
Préboist en vieil enfant de chœur, et des scènes écheve- 
lées dans un couvent. Paul Meurisse joue avec beaucoup 
de talent et d'humour un évêque aux belles manières, 
aimant la bonne cuisine et se demandant si les femmes 
ont une âme. C’est le meilleur du film, et c'est peu, car le 
rôle est court. Jacques SICLIER 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour adultes.) 


22,40 Soir 3 


23,10 Campagne électorale 


23.55 Fin 


Quatre ou cinq nouveaux magazines 
créés en à peu près 6 mois. Augmen- 
tation régulière des ventes de magné- 
toscope et démarrage — en trombe 
— du vidéodisque aux États-Unis. La 
vidéo est (définitivement ?) entrée 
dans nos vies. Entrée qui correspond 
bien à un besoin réel. Celui d’une 
image de télévision différente, plus 
diversifiée, plus libre, hors des car- 
cans du monopole. 

Acheter (ou louer) un magnétoscope, 
c'est — en principe — acquérir le 
moyen d'alimenter les petits écrans 
en images venues d’ailleurs que des 
3 chaînes nationales. Et ce devrait 
être la possibilité à domicile d'images 
plus folles, plus créatrices, plus scan- 
daleuses même puisqu'elles sont choi- 
sies… 

Or si l’outil (le magnétoscope) existe, 
si le besoin est révélé et compris, le 
produit n’est pas vraiment là. Le 
magnétoscope est sous-utilisé : il ne 
sert qu’à visionner des films. Qu'ils 
viennent du commerce, à 500F la 
cassette, ou de la télé. De cette 
télévision médiocre, ordinaire, routi- 
nière... 

Télé ou cinéma... Le produit vidéo 
« original » reste à inventer. Quelques 
expériences déjà, donnent limpres- 
sion d'essayer... 

@® « Emballage international », par 
exemple, qui a déjà sorti une cassette 
d’une heure sur « La nouvelle presse 
et les années 80 », et qui cherche à 
mettre en place une formule trimes- 
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Ni télé 
ni cinéma... 


trielle et régulière. Leur société s’ap- 
pelle « Reseau Vidéo Broadcast » et 
propose également des enregistre- 
ments sur vidéo-cassettes de pièces de 
théâtre les trois Molière de la 
compagnie d'Antoine Vitez (« L'école 
des femmes », « Tartuffe » et « Don 
Juan », 3h, 450F chacune) et 
« L'Opéra de quat’sous » de Brecht 
(mis en scène par H.-P. Cloos, 2h, 
400 F). Toutes les créations de Vitez 
au Palais de Chaillot lan prochain 
seront également éditées et distri- 
buées par « Réseau Vidéo Broad- 
cast ». Beaucoup d’idées chez « Em- 
ballage », qui travaille avec « Ba- 
zooka » et envisage de se lancer aussi 
dans les « vidéographics » (images 
vidéo, entre l’animation et le dessin 
animé...) et les « vidéo-transmis- 
sions » (transmission de films en 
vidéo avec la participation de la SFP 
et de la DGT dans plusieurs salles de 
projection de France simultanément). 
Le principe des futurs numéros : 
mettre en scène (« emballer ») l’infor- 
mation. Aux alentours de 300F la 
cassette, prévoit-on. (Emballage In- 


ternational, Réseau Vidéo Broadcast, 
c/o UMT, 8, bd de l'Hôpital, 75005 
Paris. 707-07-20). Les idées sont là, 
léquipe aussi, plus qu’à trouver le 
sponsor... 
@ Expérience très différente, celle de 
« Vidéo-cinéma » de Jean Farran 
(avec « Hachette audio-visuel » et 
« Locatel ») : à la Défense, il a fait 
installer un circuit vidéo par câble 
sur le groupe d’immeubles « Les 
Damiers ». Près de 2 000 habitants 
peuvent ainsi, moyennant 300F 
d'abonnement trimestriel, capter 
deux films (nouveaux) différents cha- 
que jour (14 h 30, 19 h 30 et 21 h 30). 
® A objectif plus « business » et 
nettement moins artistique ou cultu- 
rel, la série anglaise « Electric Blue » 
est adaptée en français (par Élysée 
Vidéo, 66, Champs-Élysées, 75008 
Paris). Style « Lui » ou « Playboy » 
en vidéo, le numéro 3 est à l’origine 
d’une véritable tempête dans les ma- 
gazines : il contient une séquence un 
peu déshabillée avec, paraît-il, Mary- 
lin Monroe. « Télé-Ciné-Vidéo », le 
plus fort tirage des mensuels vidéo 
(plus de 60 000 exemplaires), qui est 
dans le coup « Electric Blue » au 
niveau financier, assure que c’est bien 
Marylin. « Vidéo News » son princi- 
pal concurrent, consacre sept pages à 
prouver le contraire sous la signature 
de son directeur, Michel Caen. A la 
fin, on n’est pas tellement plus 
avancé, mais qu'est-ce qu’on rigole... 
Rémy PERNELET 


philippe ;; 
chatel 


maquillages 


disque et musicassette 


MERCREDI 


11.50 Une minute pour les femmes 
Emission d'Eliane Victor. Présentation : A.-M. Peysson. 


Dossier mensuel : la diététique. Aujourd'hui : Bien cuire 
les aliments (Rédaction : Jacqueline Dana). 


11,55 Midi première 
12,20 Journal 
| 13.Campagne électorale 
13.45 Portes ouvertes 


Emission de Bénédicte Laplace et Claude Ruben. Réalisa- 
tion : Alain Lombardi 

Facteur 8 : reportage à l'hôpital des Enfants Malades dans 
le service des docteurs Obriot et Gazengel sur les 
hémophiles soignés dans le lieu même de la Banque du 
Sang. 

Les jardins extraordinaires : à Fleury-Mérogis, dans un 
centre de formation professionnelle, un moniteur et un 
élève de la section horticulture donnent des conseils de 
jardinage à des handicapés. 

Equivalence : une émission de musique, sur France- 
Musique, animée par un aveugle. 


14.LES VISITEURS DU MERCREDI 


Emission de Christophe Izard. Collaboration ; Christine 
Coutin, Michèle de Couville, Christiane Gnagni et Cathe- 
rine Malaval. Avec les marionnettes de Monique et Boris 
Scheigam : Sibor et Bora. Présentation : Soizic Corne et 
François Diwo. Réalisation : Dirk Sanders. 


14. SPÉCIAL 6-10 ANS 


Programme établi par les jeunes téléspectateurs à partir 
du courrier qu'ils ont envoyé. Avec la participation de 


` Garcimore. 
Le soir chez nos voisins 
Luxembourg 


20. Hit-parade. 21. NEW MEXICO (1961), film américain de 
Sam Peckinpah, avec Maureen O'Hara, Brian Keith. Western 
qui échappe aux règles classiques, bien avant Sergio Leone. 
PR S en vue : La Turquie en face de l’Europe. 23.20 
Météo. 


Monte-Carlo > 

19.35 Les mystères de Paris (2), feuilleton. 20.35 MARDI ? 
C’EST DONC LA BELGIQUE ! (1969), film américain de Stuart 
Mel, avec Suzanne Pleschette. Des touristes américains en 
Europe. Ç'aurait pu être une joyeuse comédie... mais c'est un 
ramassis de poncifs. 22.15 Panorama. 


Suisse 

20.10 Agora : Ghetto pour les vieux ? téléfilm d'Alain Bloch, 
suivi d’un débat public sur le troisième âge. 22.50 Champion- 
nats du monde de hochey sur glace. 


Belgique I 

19.55 Contacts. 20. MADO (1976), film français de Claude 
Sautet, avec Michel Piccoli, Ottavia Piccolo, Romy Schneider. 
Un quinquagénaire en crise sociale et psychologique. Un 
portrait réussi de bourgeois libéral et misogyne. 22.10 La 
révolution silencieuse, série sur l'informatique. 22.40 Journali. 
Belgique II 

19.55 SPORTS, Football : Bayern/Liverpool, match retour. 
Allemagne I 


20.15 LE BAILLI DE GREIFENSEE, film de Wilfried Bolliger, 
d'après la nouvelle de Gottfried Keller. Ce bailli célibataire 
réunit dans son château ses cinq amours de jeunesse, à l'insu 
les uns des autres. 


Allemagne II 


21.20 Les Renards, série policière. 22.40 Championnat du 
monde de hockey sur glace à Göteborg et Coupe d'Europe de 
football : demi-finales, matches retour. 


LA BELLE SANTÉ. Voyage et réglementation: quelles 
démarches l'équipage de La Belle Santé doit-il effectuer 
avant de partir pour l'étranger? — HEIDI. Monsieur 
Gérard s’en retourne : le père de Claire est de retour ; 
aussitôt, Mlle Rougemont lui affirme qu'Heidi n'est pas 
une compagnie digne de Claire... — A QUOI SERT LA 
FORET ? Reportage de Michel Baulez. 


14.50 LE PETIT VIC. Gillie devient jockey : la malchance 
poursuit Gillie depuis qu'il est séparé de Petit Vic. Un jour 
qu'il se trouve sur un champ de courses et qu'on 
demande un jockey, il tente sa chance... 


15.10 SPÉCIAL 10-15 ANS 
Avec, en direct, Sheila qui chante « Et ne la ramène pas ». 


DOSSIER. Des oasis dans la mer, avec Jacques Tré- 
molin : une mer déchaînée, une côte inabordable, c'est 
un flot perdu dans la mer d’Okhotsk où viennent se réfugier 
otaries à fourrure, guillemots, etc. La chance de ces 
animaux c'est précisément le caractère inhospitalier de 
l'endroit et la violence de la mer où les pétroliers ne 
peuvent s’aventurer. Un paradis dans la banlieue du 


Pôle... 
15.40 LES AVENTURIERS DE L'AMÉRIQUE. Woodie Gu- 
thrie: il fut le père du folk song, inspirant la jeune 


génération, Joan Baez ou Bob Dylan ; il fut aussi le porte- 
parole, en chansons, des ouvriers et des paysans de 
l'Amérique des années 30. — BAZOUM. Rubrique de 
contact établie à partir du courrier sur tous les sujets 
abordés. — LES INFOS, par Claude Pierrard. 

16.40 SUPER PARADE DES DESSINS ANIMÉS. Docteur 
Snuggles : L'invraisemblable histoire de l'auto-chenille ; 
Capitaine Caverne : Le trésor a disparu ; Capitaine Flam : 
L'armée absolue. Prisonniers du roi Lustan sur la planète 
Kol, Flam et ses amis réussissent à s'évader en emmenant 
avec eux la princesse Lila... 

17.25 STUDIO 3. Suite du « Spécial concerts » avec les 
Who, Rockpile, Pretenders, les Wings. 


1 8.Automag 
Emission d'Yves Gautier et François Chesneau. 


Clés perdues : que faire quand on a perdu les clés de sa 
voiture? Où s'adresser... et comment éviter de les 
perdre ? 


Prévenir en cas d’accident: souvent l'efficacité et la 
rapidité des secours sont fonction de la façon dont les 
appels ont été lancés. 


Faites-le vous-même : la jauge d'huile. 


18.25 L'île aux enfants 


Emission de Christophe Izard. 3 Fo 
Plus de frites. 


18.50 Avis de recherche 


Emission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 


Cette semaine : Daniel Gélin, avec Alice et des numéros 
de cirque. 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Campagne électorale 
20.25 Journal 


20.50 SAMANTHA 


Téléfilm. Scénario et adaptation : Paul Andreota et Béa- 
trice Rubinstein. Dialogues : Paul Andreota. Musique : 
Benoît Kaufman. Réalisation : Victor Vicas. 


Pierre Mondy : Julien 
Danièle Evenou : Samantha 
Wladimir Ivanovsky : Voutsi 
Micheline Luccioni : Rosy 
Philippe Brigaud : Maurice 
Bruno Balp : Le commissaire Fraguier 

Henri Poirier : Le juge d'instruction 

Henri Villerouge : Le sommelier 

Jacqueline Fontaine : Marthe 

Maurice Travail : Le commandant 

Jacques Bachelier et Gérard Thomas : Les étudiants 
Renée Duncan : La gardienne 

David Gabison : L’employé des pompes funèbres 
Lucien Gerome : Le gendarme 

Pierre Jean : L'agent de police 

Marius Laurey : L'armurier 

Claude Legros : Le brigadier 

Georges Lycan : Jo 

Odille Mallet : Jacqueline 

Isabelle Mergault : La fille 

Dominique Pinon : Loulou 

Charles Varel : Le planton de la gendarmerie 

Roland Boyer : Le maître d'hôtel 
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Pierre Mondy et Danièle Evenou. 


Comment définir la personnalité de Samantha ? Elle a 
trente ans, elle est jolie, vivante, intrépide et turbulente. 
C’est une tendre fofolle, une douce dingue. On peut la 
croire illuminée ou mythomane, sincère ou rusée, au 
choix. De toute façon, elle surprend. 

Un jour, elle entre, comme une tornade de paillettes, 
dans la vie de Julien, un docteur tranquille. Amenant 
avec elle de bonnes intentions qui tournent à la catastro- 
phe et des aventures qui sont proprement incroyables et 
que du reste, personne ne croit. Elle ne prend rien au 
sérieux, et les situations graves lui semblent cocasses. 
Tout cela fait son charme et Julien tombe amoureux d'elle. 
Mais ce qu'il na pas compris c'est qu'il faut aimer 
Samantha telle qu’elle est. Ne pas essayer de l’apprivoiser 
ni surtout de la mettre en cage. Alors, elle se sauve. 
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Mais c’est la « société », tristounette et sans imagination, 
qui la rattrape: les gens bien n'aiment pas les originales, 
les marginales dans son genre. Elle se retrouve dans un 
hôpital psychiatrique, et en ressort affadie, telle un légume 
bouilli. Sans saveur. Normale quoi ! Heureusement, la 
fringale de la vie, ça ne se soigne pas. Et Samantha 
renaîtra, égale à elle-même et toujours aussi libre. 

Cette histoire est pleine d'invraisemblances, d'énormités, 
de clichés très à la mode. Mais on rit de bon cœur, parce 
que Samantha — très justement interprétée par Danièle 
Evenou — nous fait rire et nous donne envie de lui 
ressembler. Et que la réalisation, vive et rythmée, nous 
invite à entrer dans la danse de cette gentille sorcière qui 
ne prend pas la vie au sérieux. On s'amuse beaucoup. 
Que demander de plus ? Dominique LE REUN 


22.20 LA RAGE DE LIRE 


Emission de Georges Suffert. Collaboration : Michèle 
Amsellem, Antoine de Gaudemar, Cella Minart et Anne 
Pons. Réalisation : Jean-Paul Roux. 


Le prix de la liberté 


René Huyghe et Jean Cassou. 


La liberté cessera-t-elle un jour d'être menacée ? Les 
bruits de bottes et les déclarations agressives qu’on 
entend un peu partout à travers le monde donnent lieu 
d'en douter. Heureusement chaque époque voit se lever 
des hommes prêts à aller jusqu’au bout de leur engage- 
ment ; ce qui est parfois beaucoup plus exigeant que le 
déroulement tranquille d'une pensée d'’intellectuel en tour 
d'ivoire. Certains aujourd'hui trouvent à la mode de nier 
certaines évidences de l'Histoire. Celles-ci n’en demeu- 
rent pas moins comme autant de témoignages difficile- 
ment réfutables. z 

Jean Cassou. « Une Vie pour la liberté » (R. Laffont). Ce 
livre rassemble les mémoires de Jean Cassou, un huma- 
niste, intellectuel de gauche qui a toujours voulu faire aller 
de pair son engagement et ses principes. Ces mémoires, 
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c'est surtout l'évocation de ses luttes. Lutte contre les ` 


fascismes à l'époque de la guerre civile espagnole ; lutte 
dans la Résistance française contre le nazisme. Cela a 
amené Cassou à faire quelques bouts de chemin avec le 
parti communiste sans qu'il y adhère jamais. Et il s’en 
détache nettement au temps du stalinisme. L'ensemble est 
un regard pénétrant et exigeant sur l’histoire de notre XX° 
siècle. 

René Huyghe. « L'Art et l'âme » — « La Nuit appelle 
l'aurore » — « De l’art à la philosophie » (Flammarion). Ces 
ouvrages sont ceux d'un esprit multiforme, philosophe, 
historien de l’art, professeur, critique, poète. Un esprit qui 
refuse de ne voir dans l’art que le côté plastique, car il le 
considère comme un langage, et un langage qui s'adresse 
au meilleur de l’homme, à son âme. C'est sans doute pour 
cela qu'il refuse de se laisser enfermer dans la seule 
« histoire » de l'art. Jacques MEILLANT 


Georges Wellers. « Les Chambres à gaz ont existé » 
(Gallimard). 


Antoine de Gaudemar parle de l'actualité du livre et Cella 
Minart des romans. 


23,30 Journal et fin 
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J Difficile le ral d bois? Edité par Kity, ce manuel pratique, très 
simple, très documenté, vous familiarise avec le travail du bois, 


Fe termes techniques. Et aussi avec les machines à bois Kity... 


NOT pro 
D Rue 

Code Postal ________ Localité 

Bon à retourner à Kity 14, rue des Casernes - 67240 Bischwiller 

Bon pour notre “Manuel pratique du bois” et notre documentation complète Kity TR11 
a e e D ER e ON OURS UNS e e E MU ë ER 


Quelques studios, des 2 et 3 pièces 
Une plage surveillée, des piscines 
Un restaurant front de mer 
et des commerces multiples 
Une région touristique protégée. 


Attention ! La tranche ”Marine” 
d’Aphrodite Village est en cours. 
C’est la dernière tranche 
du front de mer. Ne tardez pas! 


Pour vous renseigner sur le revenu locatif 

et sa revalorisation, les prêts, les avantages fiscaux, 
les locations et leur gestion, 

renvoyez ce bon à découper Merci de m'adresser 
ou téléphonez au (68) 86.00.42 _ mentarion cone 


documentation concernant 
Aphrodite Village 


Vente ©] Location 


| uoubidieq ofoul 


PLAGE NATURISTE/11370 LEUCATE/FRANCE : 


TEL.(68) 86.00.42 
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10.30 Antiope 


Spécial jeunes : vacances au fil de l’eau. — Choisir un 
métier : la gestion d'entreprise. — Rediffusion à 11 h 15. 


11.30 Décrochages régionaux 
11.30 Breiz o veva (pour Rennes). 
11.45 Di casa (pour Marseille, Nice, Corse). 


12,5 Passez donc me voir 
Emission de Philippe Bouvard. 


12,30 Journal et campagne électorale 
13.45 Face à vous 


Emission de Jacqueline Alexandre. 


14. Aujourd’hui madame 


Les mercredis. Georges Moustaki interprète trois chan- 
sons. Jacqueline Danno dit des poèmes de Jean Cocteau 
et de Raymond Radiguet. Elle interprète également un 
poème écrit par une téléspectatrice, à la mémoire de sa 
mère, morte au camp d'Auschwitz. Arlette Tardif anime la 
séquence « Informations Pratiques ». Vonny présente le 
jeu. (Emission préparée par Nicole André et Marc Legras. 
Réalisation : Jean-Paul Askenasi.) 


15.15 LES CHRÉTIENS 


Treize émissions de Bamber Gascoigne. Une production 
de la télévision britannique. 


XI. Missions à l’étranger. Au XIX° siècle, le renouveau 
chrétien est marqué par l’activité missionnaire. Celle-ci va 
s'exercer à la fois dans les cités industrielles et dans les 
pays colonisés par les Etats européens. Le développe- 
ment de l'industrie, tout au long du siècle, favorise 
l’'entassement des travailleurs dans les villes (Manchester 
passe de 7 000 habitants en 1712 à 350 000 en 1851). 
Misère et manque d'hygiène accompagnent cette expan- 
sion anarchique : la cité ouvrière tourne vite au bidon- 
ville... En Afrique, le grand explorateur David Livingstone 
parcourt la zone des grands lacs où il dort de son dernier 
sommeil dans l'actuelle Tanzanie. Il lutte toute sa vie 
contre l'esclavage et aboutit à la formation des « Missions 
universitaires » d'Afrique centrale. L'émission se termine 
sur un panorama des missions hier et aujourd’hui. J. M. 


16.10 RÉCRÉ A2 


Présentation : Dorothée. Réal. : Jean-Jacques Goron. 


16.10 Pour les minimes 


Emilie : Les chasseurs. — Félix le chat : La fabrique de 
ballons. — Discorébus, avec Corinne Albant. 


16.35 Pour les cadets 


Boule et Bili : Au zoo. — Les blancs jouent et gagnent, jeu 
de Gérard Scher, avec Olivier Bry. — Lippy le lion : 
Expériences. — Maraboud'ficelle. Et vive Cabu ! — Candy: 
Après un long voyage, Candy retro | de Pony. 
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Cabu est de retour. Les enfants ont gagné ! 
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17.15 Pour les,juniors 18 30 C’est la vie [3] 
Les échecs, avec Alain Fayart. — Variétés : extraits de la z 7 ; 

comédie musicale « Barnum ». — La panthère rose : Pile Les prix. (Enquête de Jean-Claude Allanic.) 

ou face. — TILT. Instruction civique (2). Les députés et 

PAssemblée nationale. Qui est ce personnage qui nous 18.50 Des chiffres et des lettres 


représente, nous autres simples citoyens, qui vote les lois 
et contrôle le gouvernement ? C'est le député : élu au 


suffrage universel, il siège à l'Assemblée nationale. Tilt Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 
nous dit en quoi consiste sa mission. 


19.20 Actualités régionales 
18.10 Follow me 


Cours d'anglais présenté par Igor Gourine. 1 9, 45 Campagne électorale 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 


20.25 FOOTBALL 


AZ 67 ALKMAAR-SOCHAUX 


En direct. Commentaires : Thierry Roland et Bernard Père. 


Coupe de l’UEFA, demi-finale retour 


En marquant un but par Arntz sur contre-attaque, il y a 
deux semaines à Sochaux, les Hollandais de AZ 67 
d’Alkmaar ont fait un grand pas vers la finale de la coupe 
d'Europe de l'UEFA. 


En effet, aujourd’hui, ce sont eux qui reçoivent les franc- 
comtois sur une pelouse où, cette saison, ils sont invai- 
cus, tant en championnat (leader — avec... 10 points 
d'avance !) que justement en coupe d'Europe. 


Une victoire hollandaise, même étroite, condamnerait les 
Sochaliens, ainsi d’ailleurs qu’un match nul O à 0. Mais 
Patrick Revelli et les siens peuvent toujours rêver, à défaut 
d'un impossible succès à l'extérieur, de marquer deux 
buts sans que Rust, leur dernier rempart, s'incline lui- 
même plus de deux fois. Ah ! qu'il est dur, le chemin de la 
gloire ! Jacques BELIN 


Photo Presse Sports 


MERCREDIN 


Durkalic et les autres : pour deux buts de plus... 


22.25 Journal 
22,55 ZIG-ZAG 


Emission de Teri Wehn-Damisch. Collaboration : Janine 
Kunth. Réalisation : José-Maria Berzosa. 


Tomi Ungerer, né en colère 


Ungerer ? Vous avez dit Ungerer ? Eh oui, si Tomi Ungerer 
est, depuis vingt ans, connu aux Etats-Unis, depuis quinze 
ans en Allemagne et en Suisse, en dehors de son pays, 
l'Alsace, peu de gens, chez nous, en ont entendu parier. 
Affichiste, auteur et illustrateur de livres d'enfants, dessi- 
nateur, peintre féroce de notre société, il expose au 
musée des Arts Décoratifs, du 29 avril au 27 juillet. 
Visiblement, entre José Berzosa et Tomi Ungerer, çan'a 
pas très bien marché. Peut-être parce qu'Ungerer est un 
zig-zag. Zig, il est gai, chaleureux, amical. Zag, il est 
sombre, violent, agressif. Peut-on mettre en scène un 
homme comme cela ? A Berzosa il faut des décors, des 
astuces. introduire le personnage que l’on filme dans une 
histoire bâtie pour lui, en fonction de ce que l’on sait, de 

‘ ce que l’on a compris de lui. A Ungerer, il faut tout autre 
chose. Misanthrope à ses heures, animal rétif, il ne se livre 
qu'apprivoisé. 


D'entrée, il se rebelie. Ouvre la fenêtre qu’on lui demande 
d'ouvrir, et aussitôt lance : « Ça ne peut pas marcher, ça 
ne va pas. » Par petits bouts, pourtant, on nous le montre. 
Au muséum d'Histoire naturelle, au musée Grévin, une 
séquence qui laisse mal à l'aise, où on sent le « fabriqué ». 
Un moment juste, le montage où il répond à ses propres 
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Tomi Ungerer : « Ça ne peut pas marcher »... 


questions. 

L'Alsace, source de tous ses maux et de tous ses en confiance. Ainsi s'est-il prêté au jeu lorsque les 
bonheurs, est, dans l'émission, figée. Suite de vieilles journalistes de FR3 Alsace qui préparent sur lui un film 
photos sans âme. Sans doute est-ce une des clés, d’une heure lui ont demandé de parcourir les chemins de 
pourtant, qui permet-de comprendre le personnage. Ainsi, son enfance, de franchir la porte de son lycée. On a 
Ungerer s'est-il plié sans broncher à toutes les demandes l'impression, ici, que Berzosa et Ungerer jouent à cache- 
du journaliste alsacien Martin Graff lors du tournage d'une cache, adversaires et non complices, sans jamais se 
émission pour la télévision sarroise, en mars dernier à trouver. Nicole du ROY 
Strasbourg. Le cadre lui en avait été imposé, le fournil E VOIR ARTICLE PAGE 38 

d'un boulanger pas comme les autres, qui, confident > 

attentif de tout un quartier, sut d'emblée mettre Ungerer 23.30 Fin 
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17.30 Campagne électorale 


18. Travail manuel 
Film : Le rôle des agents de maîtrise. — Métier : 
Compagnon-charpentier. — Sous la loupe : Informations 
sociales et Nouvelles du monde du travail. 


18.30 Pour la jeunesse 


COUP DOUBLE N° 3 : Deux candidats s'affrontent au 
cours de quatre jeux, qui font appel à leur sens de 
l'observation en même temps qu'à leurs connaissances et 
à leur astuce. 


18.55 Dessin animé 
19.Soir 3 
19.10 Actualités régionales 


19.30 Télévision régionale 
STRASBOURG. Salut, Bisamme ! 
NANCY. G.O. Bauer, du Rotary Club. 
LILLE. Pour les malentendants et Service public (informa- 
tion sur un métier). 
AMIENS. Rendez-vous avec... 
RENNES. La prévention de la scoliose et Noz vad. 
NANTES. L'Orgeco, organisation de consommateurs. 
LIMOGES. Le conciliateur : un rôle utile ou inutile ? 
POITIERS. Des exportations, pour quoi faire ? 
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TOULOUSE. « Album-souvenir » et « 3 + 7 », actualité 
cinéma. 

MONTPELLIER. Actualité économique et sociale. 
MARSEILLE. Dossier du journal. 

NICE. Azur Service. 

AJACCIO. Corse 3. 

DIJON. L'Agenda : renseignements pratiques. 
BESANÇON. L'aménagement du canal Rhin/Rhône et la 
défense des intérêts agricoles. 

PARIS. Service public : emplois pour les handicapés. 
CAEN. Humanisation des rapports malades/médecins. 
ROUEN. Ciné 76/25. 


19.45 Les jeux de vingt heures 
Ce soir, le mot est : DOCTEURS. A Paris : Pierre Douglas, 
Danièle Rocca et Harold Kay. 


Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour 
l'émission de demain, avec : MÉCHANTS. A 15 h, pour 
celle d'après-demain, avec : VARLOPES. 


20.5 L'instinct maternel des poissons 
Réalisation : Karol Marczak. 


Observations et expérimentations en aquarium sur le 
comportement des « parents » pour la protection des 
œufs et des alevins. 


20.20 Épaves 
Réalisation : Jean Foucher-Créteau. 


Les carcasses des épaves en mer Rouge sont le refuge 
d’une flore et d’une faune bigarrées. 


20.30 DEUX HOMMES DANS L'OUEST 


Film américain de Blake Edwards (1971), en version française. Précédente diffusion : 21-2-77. 


Š 


Les cow-boys ne sont plus ce qu'ils étaient... 


William Holden : Ross Bodine 

Ryan O’Neal : Frank Post 

Karl Malden : Walter Buckman 

Lynn Carlin : Sada Billings 

Tom Skerritt : John Buckman 

Joe Don Baker : Paul Buckman 

James Olson : Joe Billings 

Leora Dana : Nell Buckman 

Moses Gunn : Ben 

Victor French : Le sherif 

Rachel Roberts : Maybell 

Sam Gilman : Hansen 

Charles Gray : Savage 

William Bryant : Hereford 

Jack Garner : Cap Swilling 

William Lucking : Ruff 

Ted Gefring : Le sheriff de Tucson 

Ed Long : Cassidy 

Fiche technique. Scénario : Blake Edwards. Photogra- 
phie : Philip Lathrop et Frank Stanley. Musique : Jerry 
Goldsmith. Réalisateur adjoint : Dick Crockett. Décors : 
Robert R. Benton et Reg Allen. Titre original : « Wild 
Rovers ». Critique parue dans Télérama 1148. Durée TV : 
105 minutes. 
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Le genre : Western. 


LĽ’histoire : A la fin du siècle dernier, deux cow-boys, Ross 
Bodine et Frank Post, partagent la vie rude des employés 
du ranch R-Bar, gigantesque propriété que Walter Buck- 
man dirige d’une main de fer. Comme beaucoup de leurs 
semblables, Frank et Ross rêvent d’une vie plus conforta- 
ble, dans laquelle les femmes tiendraient une place 
prépondérante. Un jour, ils décident, d'un commun ac- 
cord, de la solution il faut attaquer une banque. 
Pendant que Frank garde en otage Sada Billings, la 
femme du directeur, Bodine part avec celui-ci et se fait 
remettre 68 000 dollars... 

Ce que j'en pense : « Ce film est l’une des plus grandes 
désillusions de ma carrière » révélait, il y a quelques 
années, Blake Edwards à la revue « Positif ». Il ajoutait : 
« Je l'ai conçu comme une véritable tragédie classique 
grecque. Deux innocents ouvrent, sans en prévoir les 
conséquences, la boîte de Pandore et sont impitoyable- 
ment voués à la destruction. » On peut se demander ce 
qui a incité Edwards, brillant réalisateur de comédies 
telles que « Opération Jupons » et « Diamants sur 
canapé » à s’attaquer à un genre qui lui était totalement 
étranger, le western. Il a choisi le thème, cher à plus d’un 
cinéaste, dè l'itinéraire qui permet aux héros de se 
connaître plus profondément, et on sent ce qui a pu 
l'intéresser dans cette histoire dont il est l’auteur. C'est 
avec une grande sensibilité qu'Edwards décrit le passage 
des saisons, la neige, les paysages et, en même temps, la 
folie aveugle et meurtrière des « hommes de l'Ouest ». Les 
héros de son film ne sont plus des surhommes invincibles 
mais, au contraire, des êtres déçus par leur vie et dont les 
blessures sont souvent mortelles. Cette ambition, au 
niveau du scénario, est malheureusement trahie, la plu- 
part du temps, par une mise en scène terne, et William 
Holden, en héros déchu, ne parvient pas à animer avec 
assez de vigueur cette aventure... André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


22,15 Soir 3 


22.45 Campagne électorale 
23.30 Fin 
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st à L'été, en plus du ski sur glacier, La 

3 Plagne offre de nombreuses activités et 
stages: tennis, natation, tir à l'arc, 
équitation, ateliers artisanaux, photo, 
randonnées, club des jeunes, initiation à 
l'escalade, découverte de la faune et de 
la flore dans le Parc de la Vanoise... 


Location 


1 semaine - à partir de 


SEVEN 


780 F 


pour un studio 4 personnes 


Maison de la Plagne 


176, avenue Charles de Gaulle 
La Plagne 92522 Neuilly sur Seine 
TG lamour fou du ski Tél.: 747.12.80 


Pour en savoir plus 


sur demande à Maison 
Veuillez m'envoyer sans engagement de ma part une 
documentation gratuite sur “La Plagne”: 
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j ; A Adresse 
Négociants au Château E za 


Boîte Postale 70 - 21202 BEAUNE CEDEX Ville 
Tél. (80) 22.14.41 - Télex Bouchar 350 830 F e o $ 


11.50 Une minute pour les femmes 
Emission d'Eliane Victor. Présentation : A.-M. Peysson. 


A propos de diététique : « Les légumes, mal aimés ». 
(Rédaction : Jacqueline Dana.) 


11.55 Midi première 


Emission de Danièle Gilbert. Réalisation : Jacques Pierre. 


12.20 Journal 
13.Campagne électorale 
13.35 Télévision régionale 
13.50 Objectif santé 


Emission de la Caisse nationale de l'Assurance maladie 
des travailleurs salariés. 

Spasmophilie et tétanie. Sont-elles des maladies ? Quels 
en sont les signes ? Quels rôles le calcium et la vitamine D 
y jouent-ils ? Comment éviter ou limiter les crises ? 


14, TÉLÉVISION SCOLAIRE 


Emissions du C.N.D.P. 


14.5 Notre monde 

Les pommes (CM). A Freghlisburg, village québécois, 
Donald Gagnon est propriétaire d’une grande exploitation 
de 200 acres dont 90 sont plantés de cinq mille pommiers 
produisant chaque année cinq millions de pommes. 


14.30 Sécurité routière 
Les aventures du mercredi (1). 


14.35 Myette 


Septembre au village. (Préélémentaire-CP). Myette est 
malade et a dû s'aliter. Cette incapacité temporaire de 
Myette à assurer ses tâches quotidiennes ajoute un 
élément nouveau aux liens qui se sont établis entre elle et 
ceux qui l'entourent, notamment la petite Laurence. 


14.50 Les enfants et nous 

Les relations enfants-personnes âgées. (Parents et édu- 
cateurs.) Françoise Dolto parle d'activités associant, dans 
des clubs, des retraités et des enfants. Ces activités visent 
à créer ou à développer, chez les uns et les autres, les 
conditions d’un véritable plaisir de vivre. 


15. Informations pour l'orientation 
Les ingénieurs (4°, 3° et second cycle). 


15.30 Initiation à l’audio-visuel 

Les variétés à la télévision. (Fin du 1“ cycle et 2° cycle). 
Maurice Dugowson recueille le témoignage d'Eve Rug- 
gieri, coproductrice des « Rendez-vous du dimanche ». 


15.45 Des images et des sons 

A la découverte d’un studio. (Fin du premier cycle, second 
cycle). Dans la régie du studio 220 de l’Institut National de 
l'Audiovisuel, tout est en place pour quatre heures d’un 
programme de télévision ininterrompu, celui des « jeudis » 
du C.N.D.P. (supprimés à la fin de l’année 80). Sont ici 
rassemblés, commandés d’un pupitre par l’équipe techni- 
que sous la direction du réalisateur, tous les appareils 
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produisant ou reproduisant les images qui seront ensuite 
acheminées par le réseau d'émetteurs et de relais. L'émis- 
sion montre comment fonctionnent ces appareils produc- 
teurs d'images dont la qualité est contrôlée en perma- 
nence. Par opposition à ces équipements considérables, 
une séquence propose un exemple de vidéo « légère » : la 
régie d’un circuit fermé d'établissement scolaire (celui du 
lycée pilote de Montgeron), assurant la diffusion, par 
câble, dans différentes salles de l'établissement. Très 
intéressante émission sur les « dessous » de la télévision 
ou comment se réalise un direct de télé... Décidément, 
cette série de Jean-Pierre Escande et Dominique Brillaud 
se révèle aussi bonne de semaine en semaine... 


16. Dossiers documentaires 

Espaces et lieux de la Renaissance. (Élève du second 
degré et enseignants.) On a voulu, dans cette émission, 
rendre lisible, à travers une forme d'art privilégiée, l’archi- 
tecture, un des itinéraires spirituels de la Renaissance 
italienne. L'aube de la Renaissance est l’époque des 
grandes fictions architecturales nourries de géométrie et 
de visions antiques, dont la marqueterie est le support: 
privilégié. Les temples à coupoles expriment particulière- 
ment la recherche de structures simples et harmonieuses, 
reflétant l’ordre de l'Univers : Sainte-Marie-de-la-Fleur, à 
Florence, Chapelle Pazzi, Saint-Pierre-in-Montorio à 
Rome, etc. 


17. Atelier de pédagogie 

L'enfant et son corps. (Enseignants des écoles maternel- 
les et élémentaires). Découverte d’une école, d’un quar- 
tier. Comment le corps peut-il s'exprimer dans un espace 
quadrillé où les enfants sont contraints d'adopter des 
attitudes codées ? L'éducation physique et sportive à 
l’école. Une nouvelle pédagogie est à inventer, reposant 
sur la capacité des enfants à découvrir, établir, puis 
accepter les règles du jeu. La biologie à l’école. I! est 
possible de faire de cette activité un moment privilégié de 
dialogue permettant d'établir un climat de confiance. 


17.45 Information des professeurs 


18.C'est à vous 


Émission de Jacques Poux. Présentation : Annik Beau- 
champs. 


18.25 L'île aux enfants 


Émission de Christophe Izard. Réalisation : Jean-Paul 
Roux. 


L’automobilite aiguë. 


18,50 Avis de recherche 
Émission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 


Cette semaine Daniel Gélin, avec Françoise Ney et 
Popeck 


19.20 Actualités régionales 
19.40 Tirage du loto 
19.45 Journal 


20.20 Campagne électorale 
Suite page 91 b 


votre choix 


-o 4 formules ü 
le déménagement à la carte 


Consultez les pages jaunes de votre annuaire. 


mais aussi jogging, grand air, qualité, le yoghourt Sveltesse, ligne mince, c'estle ) 
alimentation plus saine et plus aux ferments lactiques naturels, est du a 


légère. vraiment le yoghourt d'aujourd'hui. 


Vie trépidante, vie agaçante Préparé avec du lait de penie ouk pidii De 


C'est la vie d'aujourd'hui. Merveilleusement léger et digeste 
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La bonne santé du commerce pulaire) sur les 5 continents, la BNP prépare 

extérieur est devenue leur arrivée et les aide à réussir leurs projets. 

un objectif national prioritaire. Sa connaissance des pays où elle est 

EH 8 La France doit exporter implantée lui permet d'apporter un conseil 

ses idées, ses hommes, ses entreprises. efficace à toutes les étapes de la conquête | 
Installée dans 76 pays, (dont laChine Po- d'un marché. 
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Et, avec le crédit prospection étranger, importants et nécessaires aux entreprises 
elle finance souvent intégralement ces éta-  exportatrices, mais elle prend aussi une part 
pes. Ainsi, la BNP apporte des financements active dans l'initiative de nombreux projets. 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 


Young & Rubicam 


TALBOT TA 


Avec la Tagora, Talbot demeure fidèle à sa 
philosophie : le plaisir automobile. Mais bien sûr, 
à contraintes nouvelles et technologie en 
continuel progrès, plaisir nouveau : une ambition 
à la hauteur de la Tagora. 

= ELECTRONIQUE : L'AVANCE 
TECHNOLOGIQUE. 

L'équipement électronique de la Tagora libère 

l'esprit de toute contraintè inutile. 


Son allumage transistorisé élimine les impré- 
vus de la météo et supprime les réglages. 
L'ordinateur de bord de la SX communique 
toutes les informations concernant le déroulement 
ES Bal dau voyage (en particulier la consom- 
[T] mation instantanée). 
La centrale de contrôle des GLS et 
2) SX regroupe les renseignements relatifs 
l'E) au bon fonctionnement de la Tagora. 


aux personnalités bien marquées. De chacun 
d'eux, la Tagora tire le meilleur parti. Le moteur 
4 cylindres, 2,2 |, arbre à cames en tête, développe 
115 ch DIN (82,2 KW ISO) : il donne beaucoup 

et demande peu à la Tagora. Le moteur Diesel 2,3 |, 
suralimenté par turbocompresseur, fournit 

80 ch DIN (59 kW ISO): il apporte à la Tagora 
l'économie du Diesel et l'énergie du Turbo. 


Le moteur 6 cylindres en V, alliage léger, 
k J D Al i arbre à cames en tête, double carburateur triple 


corps, propulse la Tagora 2,6 L à près de 200 km/h. 
Ses 165 ch DIN (117,9 kW ISO) en font la voiture 

la plus puissante de toutes les berlines françaises. 
CONSOMMATION : LE SENS 

DE LA MESURE. 

Les Tagora équipées de boîte 5 vitesses se 
révèlent parfaitement économes. La Tagora 2,2 L ne 
consomme que 7,1 | à 90 km/h, le Diesel justifie 
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sa réputation de sobriété: 6,5 | à 90 km/h* et le 
à Gcylindres en V se contente de 8,5 | à 90 km/h** 
CONFORT: L'ESPACE AU SUPERLATIF. 
Longue de 4,63 m et large de 1,81 m, la 
Tagora présente une habitabilité maximum. Son 
exceptionnelle surface vitrée offre une visibi- 
lité et une luminosité remarquables. Le confort 
optimum est assuré par la suspension à 4 roues 
indépendantes et un équipement intérieur raffiné. 
Talbot Tagora à partir de 57.400 F. 
Le modèle présenté est la GLS 2,2 L, année modèle 
1981, prix clés en main février 81. 64.400 F. Consom- 
mations à vitesses stabilisées : 7,1 | à 90 km/h, 9,6 I 
à 120 km/h, 12,8 I en parcours de type urbain. 
Pour les modèles Tagora SX et DT début de 
commercialisation : juillet 1981. 
Puissance, performance, sécurité, intelligence, 


| 


Si au départ, un voyant reste allumé ou la Tagora s'installe au sommet de la production 
s'allume en cours de route, il localise et prévient française et préfigure le plaisir automobile de demain. 
d'une défaillance. Confiance absolue, maîtrise TALBOT A CHOISI SHELL. 


Garantie 6 ans anticorrosion Talbot. 


totale de la mecanique : c'est la rencontre avec *Talbot Tagora DT. Consommations à vitesse stabilisée à 90 km/h 

un nouveau plaisir. 6,5 I|, à 120 km/h 9 |, en parcours de type urbain 9,5 l. 

non $ ** Talbot Tagora SX. Consommations à vitesse stabilisée à 90 km/h 
# PUISSANCE : LA PERFECTION EN 8,5 1, à 120 km/h 11,3 I, en parcours de type urbain 16,0 I. 


TROIS MOTORISATIONS. Een ne nt 
Faire évoluer le plaisir c'est aussi le ( TA L B OT 
diversifier: la Tagora est équipée de 3 moteurs 


La ligne 


AH 


Pureté et harmonie des courbes, formes 


douces et galbées, noblesse du matériau, 


la ligne Allibert est une alliance d'élégance, 


de confort et de solidité. 
En faisant appel au designer Pierre 


Paulin, Allibert lui a donné une esthétique 


réellement originale. 


En utilisant une résine de synthèse qui 


permet un moulage dans des épaisseurs 


importantes, Allibert a su intégrer le bien- 


être et lesthétique. Les angles ont laissé 
q 8 


bert. 


Inaltérable, cette résine de synthèse 
confère au mobilier Allibert une solidité et 
une longévité exceptionnelles. Vos meubles 
n’ont rien à craindre des intempéries et 
se nettoient très facilement. 

Désormais, vous pouvez aménager l’exté- 
rieur de la maison comme une pièce à part 
entière, selon les mêmes critères de raffine- 
ment et de confort, selon les mêmes exigences. 

La ligne Allibert est née d’une volonté: 
celle d’être aussi exigeant dehors que dedans. 


Côté jardin : transat multipositions Estanza? 
Le siège de la sieste ou de l'apéritif. 3 positions, 
une assise large, un long dossier pour bien sou- 
tenir le dos et, pour l'élégance, une belle ligne 
élancée. Coussins (5 coloris). 


| à Allibert, 20, boulevard du Parc, 92521 Neuilly. | 
Nom 
| Adresse 


RÉSINE DE SYNTHÈSE 
INALTÉRABLE 


ENEN EEA AANA Der 


Le paysage 
Allibert 


ALBERT 
Soyez aussi exigeant dehors que dedans. 


la unteue d o e à ddoo burs /nun. 
Au ban macha à harer Mel... 
quel sauce cela me rend-cl 


Un séchage rapide du linge, après lavage, économise du temps et de 
l'énergie. Or, plus la vitesse d'essorage est élevée, moins la quantité d'eau restant 
dans le linge est importante. Ce dernier sera donc plus vite sec et prêt à repasser 
Voilà ce que vous apporte la vitesse d'essorage excep- 
tionnelle des machines à laver Miele. Elle vous permet 
/ en outre d'économiser de l'électricité en cas d'utilisation 
d'un sèche-linge. sn 


Est- ee gua ‘À ett mbere mum Luge l 
Me DaihE uen 


Vous craignez sans doute qu'il ne s'abime ou ne se froisse. Eh bien, 
ce n'est pas possible. Dans une machine à laver Miele, le linge est essoré 
à plusieurs reprises à vitesse croissante. C'est l'essorage progressif. Pendant 
e FALSE le Eo tourne lentement et alternativement dans les deux 

m sens. Quand vous ouvrez la porte, votre linge n'adhère 
| pas aux parois du tambour. Sa texture n'a pas été 
abimée, les fibres n'ont pas été cassées. I| n'est pas froissé. 


_ Tout cel me uwt ce as au Lehe ef 


Non. Les machines à laver Miele sont constituées d'une carrosserie monocoque. 
L'ensemble cuve-tambour est suspendu à l'intérieur à l'aide de ressorts et d'amortis- 
seurs. Ainsi, malgré des vitesses de fonctionnement accrues, les machines à laver 
Miele restent toujours aussi silencieuses et toujours aussi stables. 

Si vous avez d'autres questions à poser, ou si vous avez besoin de conseils, 
” consultez les revendeurs Miele. Ils connaissent ces machines sur le bout des doigts. 


Miele 


La passion de l'exigence. 
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} Suite de la page 82 


21.SALUT CHAMPION 


Série en sept épisodes. Scénario : Denis Lalanne. Collabo- 
ration : Charles Bietry, Bernard Ficot et André-Jacques 
hristian Gaubert. Réalisation : Just 


= 
u 
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22. 


Lafaurie. Musique : 
Jaeckin. 


ge i 


Roger Mirmont : chassé de son écurie 


Moto story 


Jacques Charrier : Vincent Navailles 
Angelo Bardi : Syndicat 

Chantal Nobel : Juliette Majoureau 
Roger Mirmont : Lecomte 

Hubert Deschamps : Tonton 

Jacques Duby : Rédacteur en chef 
Mehdi : Dugat 

Raphaël Arnulf : Billy Silms 

Kelvine Dumour : La blonde 

Michel Fortin : Schultz 

Joséphine Hopstein : La mère de Lecomte 
Philippe Kleber : Muller 

Jean-Claude Leguay : Attaché de presse 
Gérard Loussine : Tonio 

Nicolas Reboul : Mathieu 


Avec Gérard Choukroun, Gilles Husson et Jean-Pierre 
Chapel. 


Grâce à des archives cinématographiques, Juliette Majou- 
reau découvre qu'à l’occasion d’un « 24 Heures du Mans 
Moto », un grand champion, Robert Lecomte, a été 
chassé de son « écurie » apparemment sans raison 
valable. Vincent, Juliette et Syndicat se lancent à la 
recherche de Robert et finissent après quelques mésaven- 
tures par le retrouver. ils apprennent que celui-ci, pilote 
d'une grande marque, s'est insurgé contre la nomination 
de son équipier pour les « 24 Heures » parce qu'il le 
trouvait trop jeune et inexpérimenté. C'est là l’origine du 
renvoi de Lecomte qui est maintenant patron d’une petite 
entreprise de transports. Aujourd'hui, Robert part avec les 
trois journalistes, devenus ses amis, aux « 24 Heures du 
Mans ». Il erre, mélancolique, devant les stands de la 
marque pour laquelle il courait l’an dernier... 


EXPRESSIONS 


Emission de Claudine Wellhoff et Béatrice Caufman. 
Collaboration : Caroll Gueudet, Régine Malet et Annick 
Anselme. 


Les lieux et l’art 


Il y a des émissions régulières sur lesquelles on ne 
s'attarde pas. Le terme « magazine » banalise tout. Cha- 
que mois, « Expressions » revient, propose son petit lot de 
reportages, fait trois petits tours et s’en va. Jusqu'au mois 
suivant. Mais en y regardant de plus près, on découvre 
que ces reportages ne sont pas le fruit de porte-micros et 
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de porte-caméras ; qu'ils sont réalisés comme de vérita- 
bles courts métrages, construits avec une grande liberté 
et originalité autour d’un thème commun. Et quels réalisa- 
teurs! Claudine Wellhoff et Béatrice Caufman savent 
choisir leurs collaborateurs : Pierre Desfond, Pierre 
Zucca, Guy Olivier, Roland Portiche, Robert Bober... Le 
thème de l'émission de ce soir est « Les lieux et l'art ». 
Cinq reportages sur des lieux où l’art trouve sa place : 


Le Banquet de Villatre, ou le lieu de rencontre. Une 
ancienne caserne dans le Cher, rénovée, qui accueille 
artistes, artisans et amateurs d'art. On regarde, on dis- 
cute, on se rencontre, mais on achète aussi. Tout y est 
beau et tout le monde est gentil. Un peu trop peut-être. En 
tout cas, une expérience intéressante. (Reportage de 
Roland Portiche et Jean-Claude Vernier.) 

La criée de Marseille, ou le lieu transformé. Le doux 
Marcel Maréchal va s'installer avec ses comédiens dans 
cet ancien marché aux poissons de Marseille. La restaura- 
tion, confiée à Bernard Guillaumot, et la situation, sur le 
vieux port, font de ce lieu l’un des plus beaux théâtres de 
France. Et avec l'immense talent de Maréchal et de sa 
troupe... (Reportage de Pierre Desfond et Béatrice Cauf- 
man.) 


Le musée de Nemours, ou le lieu conçu pour. Un musée 
de la Préhistoire en pleine forêt de Fontainebleau. L'archi- 
tecte Roland Simounet l’a conçu en fonction du paysage 
et des objets qui y sont exposés. Une osmose parfaite 
entre la construction et le milieu naturel. On ne sait où est 


le musée, où est l'extérieur, grâce à un jeu de vitres et 


d'espaces remarquable. La caméra de Pierre Zucca nous 
restitue merveilleusement cette magie. Etonnant. (Repor- 
tage de Pierre Zucca et Hélène Faulat.) 


Espace d’esthète, ou le lieu de l'artiste. La maison de 
l'artiste Jean-Pierre Raynaud est sûrement l'élément prin- 
cipal de son œuvre. Un labyrinthe de mosaïque blanche, 
aseptisé, intemporel. Tout y est en trompe-l'œil et Ray- 
naud semble être le personnage principal de ce tableau 
vivant. Aucune décoration. Le vide. A partir duquel 
Raynaud bâtit son univers. (Reportage de Guy Olivier et 
Nadine Descendre.) 


» x 


pose 5 


J.-P. Raynaud : sa maison, sa plus belle œuvre d'art 


Le musée d'Orsay. Les réflexions que suscite à Bober et 


- Pérec la vue des travaux de rénovation de la gare d'Orsay 


destinée à devenir le futur Musée du XIX° siècle. (Repor- 
tage de Robert Bober et Georges Pérec.) 


Voilà une’ émission que je ne vous conseillerai jamais 
assez de regarder. Les reportages sont d’une qualité rare, 
précieuse, sensible et intelligente. Les transitions origina- 
les. Bref, du premier choix. Olivier CENĄ. 


23,15 Journal et fin 
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10.à 10.30 Télévision scolaire 


LA FRANCE FACE A L'AVENIR (CM - 6° - 5°). Emission 
régionale diffusée uniquement sur le réseau Provence- 
Côte d’Azur-Corse. Présence du Sud-Est : Le Parc natio- 
nal des Ecrins. 


10.30 Antiope 


Handicapés : les loisirs. Rediffusion à 11 h 15. 


12.5 Passez donc me voir 


12.30 Journal et campagne électorale 
13.45 Face à vous 


Emission de Jacqueline Alexandre 


14. Aujourd’hui madame 


Les bébés et les modes. Comment élever un enfant ? Cela 
dépend des modes... modes diverses et parfois contradic- 
toires. Les conseils des grand-mères, ceux des manuels 
de puériculture, les avis des médecins-pédiatres s’oppo- 
sent souvent et les théories changent vite. Qui a raison ? 
Qui a tort ? Que croire ? Qui croire ? Comment se faire 
une opinion ? Avec Geneviève Delaisi de Parceval, auteur 
de « L'Art d'’accommoder les bébés » (Seuil), et Mme de 
Chambrun, médecin (Emission préparée par Danielle 
Askain. Réalisation : André Veyret). 


15.15 LES CHRÉTIENS 


EST Treize émissions de Bamber Gascoigne. Une production 

de la télévision britannique. 
XII. Les racines de l’incroyance. Depuis plus d'un siècle, 
le christianisme connaît un mouvement de reflux et 
l'indifférence gagne les pays traditionnellement chrétiens. 
Le progrès de la recherche scientifique a semblé s’oppo- 
ser en tout aux récits poétiques de la Bible, notamment 
ceux de la création du monde et de l’homme. Pendant un 
certain temps, l'Église catholique et certaines sectes 
protestantes se sont accrochées au « concordisme », la 
correspondance directe entre les récits bibliques et la 
réalité. La critique historique attaque cette interprétation 
littérale et auprès de bien des esprits, l'autorité de l’Église 
est mise en cause. J. M. 


15,55 L'INVITÉE DU JEUDI 
FRANÇOISE DOLTO 


Emission d'Hélène Vida. Réalisation : Gilles Daude. 


Médecin psychiatre, surnom- 
mée la psychanalyste de la 
rue, son livre « Lorsque l’en- 
fant paraît » (Seuil) a fait 
| d'elle la psychanalyste des 
studios de France-inter dans 
l'émission « Le temps de vi- 
vre ». Des études de méde- 
cine commencées tardive- 
ment pendant lesquelles elle 
entreprend une psychana- 
lyse, ce qui la passionne, 
puis la pédiatrie. Elle publie, 
ù presque à létat brut une 
étude clinique dans sa tota- 
Em lité: « Le cas Dominique » 
(Seuil). Membre de la sacro-sainte école freudienne, 
psychanalyste des enfants, adepte de l’école de Jacques 
Lacan, Françoise Dolto fait autorité. Dans son panthéon, 
- elle place Freud, bien sûr ! A ses invitées, Mme Rétoré et 
Mlle Chebath, elle demande d'expliquer le processus des 
abandons d'enfants, les déclarations de ces abandons, ce 
qui en résulte pour les enfants et leurs mères. 


A côté des problèmes graves, il y aura de la musique avec 
Carlos (le fils de Françoise Dolto) et un pianiste qui jouera 
du Satie. Catherine Clément, journaliste au « Matin », 
auteur de « Vies et légendes de Jacques Lacan » 
(Grasset), jouera le rôle de l'avocat du diable. 
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17.20 Fenêtre sur... 


LES COUPS. Emission de Nicole Cornuz-Langlois. Réali- 
sation : Mara Villiers. 


Bing. Splatch. Vian. Boum ! Dans la vie, dans le sport, à 
Guignol, au cinéma, dans les BD ou à la télévision, on 
prend et on reçoit des coups. Des vrais ou des faux. lis 
font rire ou scandalisent. Ils font mal ou impressionnent. 
C’est selon. 


Doit-on les- montrer ? Doit-on aller jusqu'à en faire un 
spectacle ? N'aggravent-ils pas notre agressivité innée ? 
Ne nourrissent-ils pas la violence ambiante ? Cette petite 
émission, menée tambour battant, n’a certainement pas 
l'ambition de répondre à toutes ces questions. Mais elle 
fait le poin(g)t grâce à quelques extraits d'émissions et de 
films, dont « Raging Bull » de Scorsese, un film qui illustre 
ce qui se fait de mieux en matière de coups, aujourd’hui, 
au cinéma. Grâce aussi à quelques séquences choc 
réalisées avec Michel Guyader, psychiatre ; Gotlib, auteur 
de BD ; Pierre Heintz, responsable de la Fédération de 
Karaté de l'Ile-de-France ; Claude Carliez, directeur d'une 
école de cascadeurs ; Marie-Madeleine Parys, maquilleuse 
de cinéma et Yves Boisset, réalisateur. 

On sent qu'il y aurait bien d'autres choses à dire sur le 


sujet. Mais l'exercice est intéressant et bien réalisé. Il vaut 
le coup. Dominique LE REUN 


17,50 Récré A2 
Présentation : Zabou. Réalisation : Robert Cappa. 
Emilie: Le bouton doré. — Discopuce, un voyage au 


Brésil avec Nazare Pereira (suite). — Les quat’z’amis, avec 
Fabrice. — Félix de chat : Vendredi 13, ou les malheurs de 
Rocky la Brute. — La bande à Bédé. Rendez-vous avec 
Gos, l’auteur des « Aventures du Scrameustache » (Ed. 
Dupuis) qui, aujourd'hui, va rencontrer ses héros adaptés 
en dessin animé, pour vivre avec eux une nouvelle 
odyssée de l'espace, un mini « space-opéra » pour rire... 


18.30 C’est la vie 


Magazine préparé par Noël Mamère. Réalisation : Olga 
Baïdar-Poliakoff. 


Les prix. (Enquête de Jean-Claude Allanic.) 


18.50 Des chiffres et des lettres 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


19.10 D'accord pas d’accord 


Emission de l'Institut National de la Consommation. 
19.20 Actualités régionales 
19.45 Journal et campagne électorale 


21.ELECTRE 


Tragédie de Sophocle. Adaptation : Maurice Clavel et 
André Tubeuf. Réalisation : Patrick Bureau. 


Silvia Monfort : Electre et Clytemnestre 

Paul Crauchet : Le pédagogue 

Dominique Labourier : Chrysothémis 

Didier Sauvegrain : Oreste 

Philippe Clevenot : Egisthe 

Nita Klein et Claude Degliame : Le chœur 

Musique : L'Atrium Musicae de Madrid, sous la direction 
de Gregorio Paniagua interprète une partition inspirée 
d'un fragment de papyrus trouvé en Egypte (II° ou 
ille siècle) et des extraits des « Euménides », de Xenakis. 


On connaît l'horrible tragédie des Atrides. Electre hait sa 
mère, Clytemnestre, qui a assassiné Agamemnon, son 
père, au retour de la guerre de Troie. Clytemnestre ne lui 
pardonnait pas, en effet, d’avoir sacrifié leur fille Iphigénie 
pour obtenir des dieux les vents favorables à la flotte 
grecque. Et elle aimait Egisthe, qu'elle voulait pour roi... 
Electre rumine sa colère. Elle espère que son frère, 
disparu dès l'enfance, va ‘venir l’aider à accomplir sa 
vengeance. Elle l'attend. 


Photo A 2 


Silvia Monfort et Didier Sauvegrain 


La figure légendaire d'Electre, tellement fidèle à la mé- 
moire du père, a inspiré les trois grands tragiques grecs : 
Eschyle, Sophocle et Euripide. Visiblement, elle n’a pas 
réussi à Maurice Clavel et André Tubeuf qui ont adapté 
Sophocle comme du mauvais Claudel. Moins pompeuse et 
prétentieuse que le texte qu'elle supporte, la caméra, 
gauche et malhabile, erre lamentablement au milieu des 
vilains décors de carton-pâte. Encore une mise en scène 
télé insupportable qui risque de détourner le public du 
théâtre ! 
Dommage ! Quelques comédiens sont superbes : Paul 
Crauchet, Dominique Labourier et surtout la divine Claude 
Degliame qu’on aurait rêvée dans le rôle d'Electre... Mais 
Mme Monfort tient bon. Depuis trente ans qu'elle joue le 
personnage, elle n’est pas près de lâcher prise! Pour 
exagérer sa performance, elle a même réussi à se faire 
confier le rôle de Clytemnestre ! Un double emploi stupide 
que rien ne justifie dans la mise en scène et qui tombe à 
plat. Mais il permet à Silvia une tenue affriolante — style 
Napoléon lil — qui lui fait tellement plaisir... Vous aurez 
compris que notre prétendue vedette est totalement 
ridicule ; et comme elle est à l’écran plus de deux heures, 
autant éviter le cauchemar. On aurait pu célébrer plus 
. dignement le deuxième anniversaire de la mort de Maurice 


Clavel... Fabienne PASCAUD 
22.40 CHEFS-D'ŒUVRE EN PÉRIL 
LES VITRAUX 


Emission de Pierre de Lagarde 


Y a-t-il, parmi les chefs-d'œuvre nés de la main de 
l'homme, plus fragile que les vitraux ? Pratiquement pas 
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connus de l'architecture romane, ils se sont répandus à la 
faveur de la croisée d'ogives, fleurissant en d'admirables 
rosaces, donnant naissance à de véritables symphonies 
de lumières. colorées. Mais leur composition en plomb et 
en verre de couleur les rend particulièrement vulnérables. 
Victimes des guerres modernes, ils ne résistent pas mieux 
au vandalisme de la‘bêtise humaine, que ce soit celui des 
icônoclastes anticléricaux de la Révolution française ou 
celui des enfants qui jouent à les descendre à coups de 
cailloux... 


Autres dangers, la pollution atmosphérique dont le gaz 
carbonique et l’anhydride sulfureux finissent par les 
perforer, et les intempéries : des vitraux du XVI° siècle ont 
été pulvérisés à Sens par un orage de grêle. Un effort 
considérable est à fournir pour préserver ces verrières. 
Certes, on a déjà obtenu des résultats importants mais la 
charge financière est lourde. Et il faut mettre au point des 
méthodes incontestées de restauration. Or les maîtres 
verriers, les historiens de l'art, les techniciens du labora- 
toire de Champs se querellent, notamment sur les traite- 
ments chimiques à appliquer (à Chartres par exemple). 
Autre mesure à prendre : l'inventaire de tous les vitraux 
existant encore en France. Jean Rollet se livre à cette 
besogne depuis trente ans, bénévolement, en amateur, il a 
réussi à réunir près de vingt mille diapositives. 

H h a i R MA à $ 


ai 


Photo À 2 


Pierre de Lagarde et Christian Pattyn 


Outre Jean Rollet, participent à l'émission : Christian 
Pattyn, directeur du Patrimoine, M. Prunet, architecte des 
Monuments historiques, Catherine de Maupeou, du labo- 
ratoire de Champs, le peintre Manessier, Jean Marcq et 
Alain Vinum, maîtres verriers, Brigitte Simon, créatrice de 
vitraux. 

Une émission intéressante qui révèle les aspects inconnus 
de la sauvegarde de nos grandes verrières, sans pour 
autant faire apparaître comme facile les solutions à 


promouvoir. Jacques MEILLANT 
= VOIR ARTICLE PAGE 40 
23,10 Journal et fin 


Ce soir chez nos voisins 

Luxembourg 

20. Super-Jaimie : Le prisonnier de Las Vegas. 21. COMMENT 
RÉUSSIR EN AMOUR SANS SE FATIGUER (1968), film améri- 
cain de A. Mackendrick, avec Tony Curtis, Claudia Cardinale, 
Sharon Tate. Du « boulevard » à l'américaine. Quelques mo- 
nns très drôles. 22.30 Théâtre, magazine du spectacle. 23. 
Météo. 


Monte-Carlo 

19.35 Embarquement immédiat : le mal de lair, série. 20.35 
DEUX JOURS A VIVRE (1965) (N), fiim de Max Friedman, avec 
Curd Jurgens, Danielle Gaubert. 22.10 Panorama. 22.30 Espé- 
rances. 


Suisse 

20.10 Temps présent : 800 000 chômeurs de vingt ans en 
France, reportage de Claude Otzenberger. 21.15 Prière d’insé- 
rer : « Meurtres au marché des Forgerons » de Yachar Kemal, 
romancier turc. 21.20 BANDE A PART (1964), film français de 
Jean-Luc Godard, avec Anna Karina, Claude Brasseur, Sami 
Frey. Une histoire d'amour, par un des cinéastes qui exprime le 


mieux son époque. 22.50 L’antenne est à vous : Les amis de la 
jeune fille. 

Belgique I 

19.55 Autant savoir : La marche. 20.20 LE MERDIER (1977), 
film américain de Ted Post, avec Burt Lancaster, Marc Singer. 
Film de guerre ou les officiers américains au grand cœur au 
Vietnam. 22.10 Le carrousel aux images. 23.10 Journal ; 
Belgique II 

20. Concert : Le concerto n° 5 pour piano en mi bémol majeur 
de Beethoven. 20.45 Civilisation (10) : Le sourire de la raison. 
Le siècle des lumières. 22. Follow me, cours d'anglais. 
Allemagne I 3 

20.15 Un village entre deux histoires : Rhina. 21.15 La Caméra 
invisible. 21.45 Cabaret. 23. Sports. 

Allemagne Il 


19.30 Les plus belles mélodies du monde. 21.20 Bourges, une 
ville au cœur de la France, reportage de Peter Scholl-Latour. 
22.5 LES IMMIGRANTS film de Christoph Hubner et Gabriele 
Hubner-Voss. Dans la Ruhr, aux anciens immigrants polonais 
de Silésie succèdent les Turcs. 
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17.30 Campagne électorale 


18.30 Pour la jeunesse 
L'OURS PADDINGTON : Paddington ramoneur. 


LOLEK ET BOLEK : Vacances à la campagne et Compéti- 
tion d’hiver. 


18.55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN : Objectif Lune (2). Pirates 
de l’espace. 


19.Soir 3 
19.10 Actualités régionales 


19.30 Télévision régionale 


STRASBOURG. Face à trois, avec René Terrasson, direc- 
teur de l'Opéra de Rhin. 

NANCY. L'information dans les entreprises. 

LILLE. Pour les malentendants. Ensemble : L'association 
espagnole de Grande Synthe et le chanteur Mokhtar. 
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TOULOUSE. FR 3 Service. Quinze ans déjà. Page spécia- 
le : Service téléphonique pour les handicapés. 
MARSEILLE. Magazine économique et social. 
GRENOBLE. Alpes Magazine : Le Centre culturel scientifi- 
que et technique. : 
CLERMONT-FERRAND. Portrait d'Auvergne : l'usine Cé- 
gédur d’issoire. 

DIJON. Questions à André Ameller, compositeur. 
BESANÇON. Louise, « vieille jeune » dame, porte-parole 
de sa Franche-Comté natale. 

PARIS. Les bébés-éprouvette. 

CAEN. Spécial lyrique : création du « Petit Ramoneur ». 
ROUEN. Si la Normandie nous était contée... 

ORLÉANS. Visage du Centre : portraits de femme 
AUTRES STATIONS. Programmes non communiqués. 


19.45 Les jeux de vingt heures 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- 
tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Le mot de ce soir est MECHANTS. A Paris : Jean 
Raymond, Micheline Dax et Robert Rocca. 


Aujourd’hui, deux enregistrements. A 13 h 30, pour 
l'émission de samedi prochain, avec : BOUCHERS. A 15h, 
pour une diffusion ultérieure (date non précisée), avec : 


AMIENS. Journal du monde rural. 

RENNES. La grande pêche à Terre-Neuve (4). 
NANTES. Mensuel de l'économie régionale. 
LIMOGES. Vivre son handicap. 

POITIERS. Airvault, dans les Deux-Sèvres. 
BORDEAUX. Vie économique et sociale. 


CHEVALINS. 


20.10 Chroniques de France 


Les Impressionnistes du musée du Jeu de Paume. Des 


œuvres réunies depuis 1958. 


21.HOMMAGE A RENÉ CLAIR 


I LES BELLES DE NUIT (N) 


Film français de René Clair (1952). Précédentes diffu- 
sions : 25-12-67, 4-10-73 et 29-12-76. 


Gérard Philipe : Claude 

Martine Carol : Edmée 1950, Edmée 1900 

Gina Lollobrigida : La caissière, Leila 

Magali de Vendeuil : Suzanne 1950, Suzanne 1789 
Marilyn Bufferd : La postière, Madame Bonacieux 

Paolo Stoppa : Le directeur de l'Opéra 

Raymond Cordy : Gaston, le marquis 1789 

Bernard Lajarrige : Léon 

Jean Paredes : Paul 

Raymond Bussières : Roger 

Albert Michel : Le facteur 

Palau : Le vieux monsieur 

R.J. Chauffard : Le mari d'Edmée 

Henri Marchand : L'abbé 1789 

Bernard Dhéran : L'aviateur 

Fiche technique. Scénario et dialogues : René Clair. 
Images : Armand Thirard. Décors : Léon Barsacq. Musi- 
que : Georges Van Parys. Critique parue dans Télérama 
149. Durée TV : 86 minutes. 

Le genre : Comédie poétique. 

L'histoire : Claude, professeur de musique et compositeur 
attendant la gloire, vit dans une petite ville de province. Il 
aime en secret la châtelaine Edmée et ne voit pas que 
Suzanne, fille du garagiste Edmond, est éprise de lui. Le 
bruit, les difficultés de la vie quotidienne accablent 
Claude. Pour échapper à ses ennuis, il s'endort et rêve. 
Transporté dans diverses époques, il connaît des amours 
et des aventures romanesques. 


Ce que j'en pense : René Clair a été, à la fin des années 
20 et dans les années 30, l'inventeur d’un cinéma comique 
français teinté de poésie, de populisme et resté inégalé. Il 
perpétua son style au cours de son exil aux Etats-Unis, 
pendant la Deuxième Guerre mondiale, et dans certains 
films de l'après-guerre. Nous avons vu, où revu, récem- 
ment à la télévision deux belles œuvres des années 45-55 
« Le Silence est d’or » (où perçait un ton de gravité) et 
« Les Grandes manœuvres », remarquable comédie 
psychologique en costumes 1900, où le sourire faisait 
place à la gravité. « Les Belles de nuit », où s'opposent 
l'aspect prosaïque de la vie quotidienne et l'évasion dans 
le rêve et l'imagination, est, par contre, dans la tradition 
du « Million » ou de « Quatorze juillet », un retour aux 


Magali de Vendeuil et Gérard Philipe 


sources et une anthologie sur le thème de la jeunesse, du 
bonheur, avec de délicieux personnages funambulesques 
(dont Gérard Philipe en « pierrot lunaire »). Le scénario 
est un modèle de construction romanesque et cinémato- 
graphique, la mise en scène abonde en trouvailles visuel- 
les et sonores. Une philosophie optimiste veut que « la 
Belle Epoque » soit toujours celle où l’on a — où l’on a eu 
vingt ans. Ce postulat chimérique est soutenu par le brio 
de la réalisation, la musique de Georges Van Parys 
pastichant parfois l’opéra-comique « exotique » (épisode 
de la conquête de l’Algérie !) et une excellente interpréta- 
tion. Ne manquez pas cette balade dans le temps et 
l'espace. Jacques SICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22,25 Soir 3 


22,55 Campagne électorale 
23.40 Fin 


„J VENDREDI 


11.50 Une minute pour les femmes 
Émission d'Éliane Victor. Présentation : A.-M. Peysson. 


Dossier mensuel sur la diététique : Bien manger pour être 
belle. (Rédaction : Jacqueline Dana.) 


11.55 Midi première 


Émission de Danièle Gilbert. 


12.20 Journal 


13.Campagne électorale 
13.40 Fin 


14.5 Télévision scolaire 

Éveil à dominante « Sciences sociales » (C.M.). La soie 
façonnée à Lyon. Le tissage des façonnés fait partie des 
opérations qui font de ce fil de soie grège venu de Chine 
un tissu luxueux et cher. Dans cette émission, on passe de 
« traboules » en ruelles, d'ateliers en « montées » pour 
suivre les différentes étapes du traitement et de la 
transformation de la soie : et ainsi se révèle le visage 
d'une ville qui a dû presque toute sa fortune et son 
dynamisme à ce tissu. 


14.30 La source de vie 
Émission proposée par le rabbin Josy Eisenberg. 


Chante, ô ma terre. Les chanteurs et danseurs du Groupe 
Adama ont donné, il y a quelques semaines, une série de 
représentations au Carré Silvia Monfort, à Paris. Leur 
spectacle recrée les temps forts des communautés juives 
du Yémen, d’Espagne et d'Europe de l'Est. Des extraits 
représentatifs sont proposés, spectacle conçu par llan 
Zaoin, et qui comprend plus de vingt chanteurs, danseurs 
et musiciens. 


15. Fin 


18.C’est à vous 
Émission de Jacques Poux. Présentation : Annik Beau- 
champs. 


18.25 L'île aux enfants 


Émission de Christophe Izard. Réalisation : Jean-Paul 
Roux. 


Le vol des sucettes. 


18.50 Avis de recherche 
Émission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 
Cette semaine : Daniel Gélin. 
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19.20 Actualités régionales 
19.45 Journal 
20.20 Campagne électorale 


21.AU THEATRE CE SOIR 
A COR ET A CRI 


Pièce de Jean Baudard. Mise en scène : Daniel Crouet. 
Réalisation : Pierre Sabbagh. 


Photo Interpress 


Jean-Luc Moreau, Christine Delaroche et le cor du délit 


Jean-Luc Moreau : Jean-Marc Belouzi, 2° cor d'harmonie 
à l'Opéra Comique de Paris 

Christine Delaroche : Colette Belouzi 

Gérard Barray : Daniel Lanson, célibataire 

Bernard Dumaine : Lucien Delvaut, voisin de Daniel 

Katia Tchenko : Danielle Delvaut 


Un cor d'harmonie, celui de Jean-Marc Belouzi, joue un 
rôle dans la vie de son propriétaire et semble justifier le 
vieil adage selon lequel « la musique adoucit les mœurs ». 
Malgré certaines circonstances pas toujours favorables, 
ledit cor, jusqu'alors plutôt compagnon d'infortune, doit 
maintenant se « reconvertir » dans la réussite : se 
comportera-t-il aussi bien dans la bonne fortune que dans 
les difficultés ?... 

L'auteur, Jean Baudard, a obtenu avec cette pièce le 
premier prix du concours d'art dramatique du casino 
d'Enghien. Reste à savoir si ce prix et ce concours ont 
une signification quelconque — ce que nous ignorons — 
sans vouloir en préjuger la qualité d'une pièce qui n'en est 
pas devenue célèbre pour autant... 


23.Journal et fin 


Ce soir chez nos voisins 


Luxembourg 

20. Hunter : Le sosie. 21. LA SOIF DU MAL (1957) (N), film 
américain d'Orson Welles, avec Charlton Heston, Orson Wel- 
les, Janet Leigh. Film policier et portrait d'un inspecteur 
cynique et corrompu. Thriller original et très noir. 22.35 Essais, 
magazine de l'automobile. 22.50 Chrono, actualité sportive 
automobile. 23.5 Météo. 


Monte-Carlo 

19.35 Les têtes brûülées : Le prisonnier de sa gloire. 20.35 
MILLIARDAIRE POUR UN JOUR (1961), fim américain de 
Frank Capra, avec Bette Davis, Glenn Ford. Une vieille clo- 
charde se métamorphose en femme du monde. Comédie pleine 
de charme et de gags. 22.45 Journal. 


Suisse 

19.50 Tell quel. 20.20 La chasse au trésor, jeu et aventure. 
21.20 La romance du roman-photo : Quelle est la place du 
roman-photo dans la vie de ses lecteurs ? 22.10 A l’affiche, 
activité culturelle et artistique. 22.55 Championnats du monde 
de hockey sur glace. 


Belgique I 

19.55 A suivre, magazine d'infromation. 21.15 LE TAMBOUR 
(1979), film allemand de Volker Schlondorff, avec Daniel 
Bennent, Angela Winkler. Un enfant décide, dès l’âge de trois 
ans, de ne plus grandir. Sur son tambour, il rythme la montée 
du nazisme, la persécution des Juifs... Film lourd, parfois 
jusqu'à la nausée, mais dérangeant. 23.30 Journal. 


Belgique Il 
19.55 Maîtres et valets (6) : Les deux exilés. 20.45 Sports. 22. 
Interwallonie, destinée à la communauté arabe. 


Allemagne I 

20.15 LA VIE FACILE, film américain de Mitchell Leisen, avec 
Jean Arthur et Ray Milland (1937). Une petite dactylo est prise 
pour l'amie d’un magnat de Wall Street. 23. LES DÉMONS, 
d’après Dostoïevski (4° partie). 


Allemagne II 

20.15 Affaires criminelles non élucidées. 23. Sports. 23.50 UN 
MILLION DE RÊVES, dramatique policière de Jerry Ludwig et 
Eric Bercovici. Deux détectives privés embarqués dans une 
sombre histoire d'argent appartenant à la maffia. 
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2 VENDREDI 


10.30 Antiope 


Spécial jeunes : les nouvelles classes de seconde. — 
Rubrique culture : les expositions en province. — Rediffu- 
sion à 11 h 15. 


12,5 Passez donc me voir 


12.30 Journal et campagne électorale 


13.45 Face à vous 


14.Aujourd’hui madame 


Le Mensuel. Hélène Cixous présente les premiers livres 
parlants publiés par les Editions des Femmes, et Domini- 
que Frémy le « Quid des présidents » (Laffont). — Gaelle 
Questiaux répond au courrier. — Beauté : Rose Codina 
traite « la peau des hommes ». — Empruntez, il en restera 
toujours quelque chose ou « Comment vivre au-dessus de 
ses moyens » d'André Calles et Dominique Eudes (De- 
noel). — Variétés avec le trio de jazz Horace Parcan. — 
Conseils pour manger végétarien (Emission préparée par 
Dominique Verdeilhan. Réalisation : Jean-Paul Askenasi). 


15.LES CHRÉTIENS 


a 


Treize émissions de Bamber Gascoigne. Une production 
de la TV britannique. 

XIII. L'État sans Dieu. Sous le régime de la Convention 
menée par Robespierre, la Révolution française consacre 
le culte de l'Être Suprême et de la déesse Raison. 
L’athéisme d’État prend de l'ampleur avec la publication 
du « Manifeste » de Karl Marx et le développement du 
marxisme. Cet athéisme atteint aussi bien les sociétés 
communistes des pays de l'Est que les structures nazies 
de l'Allemagne d'hier. C'est le cas en Russie, en Pologne, 
et même en ltalie où certaines régions ont élu des 
représentants communistes. En 1977, le maire de Rome, 
la Ville Éternelle, le siège de la chrétienté est un élu 
communiste..(Dernière émission.) J.M. 


15,55 Quatre saisons 


Magazine des loisirs préparé par Henri Slotine. Collabora- 
tion : Christine d'Izarny, Michel Laigle, Brigitte Simonetta, 
Bernard Guillemin et Colette Larralde. Présentation : Henri 
Slotine et Bernard Matignon. Réalisation : Ado Kyrou. 

A la découverte de la Hollande. Une promenade à pied, à 
cheval, en bateau ou à vélo, d'Amsterdam à Delft en 
passant par les célèbres champs de tulipes du parc de 
Keukenhof (avec Michel Dominik). Moulins, canaux, pol- 
ders, artisanat, gastronomie... et aussi, les champions de 
saut par-dessus les canaux, le village de Lilliput, un 
mariage, la péniche des chats, etc. 


16.55 La TV des téléspectateurs 


Émission préparée par Armand Ventre. Présentation : 
François Desplats. Réalisation : Joseph Lewartowski. 


Vroom, film de Jacques Brochard : les joies du moto- 
cross. — Les anges des sables, de Jacques Wattier : les 
chars à voile. — Synthèse, de J. Brochard : le groupe 
Nucleus danse sur une musique de Saint-Saëns. 


17.20 Fenêtre sur... 
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PEINTRES DE NOTRE TEMPS. Émission de Michel Lan- 
celot. Réalisation : Georges Paumier. 


Zeimert. La peinture moderne ce n’est pas uniquement 
l’abstraction et les arts : minimal, land, body, etc. — Et le 
réalisme n’est pas seulement l’épouvantail fasciste agité 
par certains. Ce serait trop simple. Avec la manie de tout 
classer, on obtient des conclusions aberrantes. L'impor- 
tant n’est pas la forme, mais le fond. La preuve : Christian 
Zeimert. || peint réaliste. Une main ressemble à une main 
et un pied à une chaussure. Et à quarante-sept ans, il n’a 
toujours pas envie de retourner un seau par terre et de le 
peindre en rouge. Question de personnalité n'est-ce pas ? 
Il peint avec un pinceau, il est libre. Mais attention, les 
histoires qu'il raconte ne sont pas faites pour nous 


17.50 RÉCRÉ A2 


18. 


18. 


endormir ! Un zeste d'humour noir, beaucoup de viru- 
lence, un relent d’anarchisme. Bonhomme, Zeimert, 
nous remue, nous balance à la figure des vérités qui font 
mal. Un peu de Topor, beaucoup des frères Marx et 
l'ombre de la jeune « fille en fleur » ressemble comme 
deux gouttes d’eau à la mère Thénardier. Et l'aventure se 
terminera invariablement dans le confort douillet d’un 
intérieur bourgeois. Méfiance, nous dit le peintre libertaire. 
A nous d'être vigilants. Olivier CENA 


Présentation : Zabou. Réalisation : Robert Cappa. 


Mes mains ont la parole : Marie-Thérèse Abbou raconte 
comment un tout petit rat réussit à sauver un lion, d'après 
« Le lion et le rat » (Ed. du Chat Perché-Flammarion). — 
Félix le chat : Transformé en géant. — Tarzan : Les extra- 


terrestres. 


30 C’est la vie 


Magazine préparé par Noël Mamère. Réalisation : Olga 
Baïdar-Poliakorff. 


Les prix (Enquête de Jean-Claude Allanic). 


50 Des chiffres et des lettres 


19.20 Actualités régionales 
19.45 Journal et campagne électorale 
21.MÉDECINS DE NUIT 


Nouvelle série de six épisodes 


Photo A2 
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Course contre la montre à Orly, la nuit. 


AMALGINE 


Scénario, adaptation et dialogues : Bernard Gridaine et 
Pierre Salvaux. Musique : Vladimir Cosma. Réalisation : 
Gilles Legrand. 


Catherine Allégret : Léone 

Rémy Carpentier : Jean-François 

Catherine Hubeau : Évelyne Dubac 

Catherine Carlson : Arlette Sarfati 

Georges Caudron : David, le fiancé 

Anne Berger : Mme Sarfati 

Lucien Layani : M. Sarfati 

Jean-Michel Cannone : Chapuis, l'interne 

Jean-Pierre Vaguer : Le professeur Gustavson 

Anne Jolivet : La pharmacienne 

Papinou : Jean-Claude 

André Badin : Un malade 

Marie-Lise Barques : L’infirmière 

Une famille « pied noir », les Sarfati, bruyante et animée. 
Une jeune fille, Arlette, vingt ans, qui affronte un chagrin 
d'amour pathétique. La jeune fille absorbe de l’amaigine, 
le médicament du grand-père Sarfati. Appelée d'urgence, 
Évelyne Dubac, médecin de nuit, a mal interprété la 
demande et arrive en retard. Police-Secours a déjà 
emmené Arlette dans un service de réanimation. 

Entourée d’une famille déchirée, Évelyne Dubac se rend 


au chevet d'Arlette. Le réanimateur est formel : avec 
« l’amalgine » il ny a pas d'espoir. Les troubles de la 
conduction cardiaque, puis l'arrêt cardiaque sont inévita- 
bles. Évelyne se souvient d’une publication récente sur le 
sujet. Un Suédois qui aurait expérimenté un sérum anti- 
amalgine.. sur des chèvres. Évelyne accompagnée du 
fiancé d'Arlette se rend à l'hôpital et consulte l’article. Elle 
joint à Gôteborg le professeur Gustavson. Une jeune fille 
de vingt ans, l'indication est bien posée. Le Suédois 
accepte de se défaire de la moitié de son sérum ! Le travail 
de toute une vie. Mais attention, la seule expérience tentée 
fut un échec ! 

Le sérum est déposé dans le dernier avion. Évelyne part 
pour Orly chercher le produit. Encore faut-il le filtrer, faire 
ouvrir un laboratoire hospitalier. Et ne pas arriver trop 
tard... 


22.APOSTROPHES 


Émission de Bernard Pivot. Collaboration : Anne-Marie 
Bourgnon et Monique Wendling. Réalisation : Jean-Luc 
Léridon. 


Comment donner 
le goût de l’histoire aux enfants 


On s'agite beaucoup depuis quelque temps autour de 
l'enseignement de l'Histoire. Le grand public a découvert 
(enfin...) qu'il était parfaitement inefficace, sous sa forme 
scolaire, pour éveiller les jeunes élèves au goût du passé. 
Ces élèves ont cependant pour excuse le peu de poids de 
cette Histoire dans les résultats aux exameñs, où elle joue 
le rôle des utilités. Il y a près d’un an, la revue « Historia » 
a provoqué un grand débat, où sont intervenus tous ceux 
dont les noms figurent à la devanture des librairies ou sur 
le petit écran, aussi bien les tenants de la « nouvelle 
histoire » que ceux de la conception traditionnelle. Tous 
sont tombés d'accord sur les lacunes de l'enseignement. 
Mais quelle forme, pour ne pas dire réforme, faut-il mettre 
en œuvre pour lui rendre son rôle éducateur de l'esprit, 
puisque le Français adulte continue à se passionner pour 
l'Histoire ? 

André Castelot. « Au fil de l'Histoire » (Librairie académi- 
que Perrin). Un survol de quatre siècles sur ce qu'on 
appelle parfois avec une moue l'Histoire anecdotique. 
Sous la plume de Castelot, on voit ressortir des visages 
mal connus ou oubliés, des hommes et des femmes de 
France ou d’ailleurs, des hommes de 1515 aux pionniers 
de l'aviation et au dernier roi d'Egypte, Farouk. Le style 
simple et enlevé n’est pas le moindre agrément de cet 
ouvrage paru il y a déjà longtemps. 

Plerre Miquel. « Lettre ouverte aux bradeurs de 
l'Histoire » (Albin Michel). Il est symptomatique que cet 
essai d’un universitaire paraisse dans cette série déjà 
nombreuse de «Lettres» contestataires. Universitaire, 
certes, mais aussi homme de télévision, il s'en prend aux 
faiseurs de programmes scolaires et à ceux qui ont la 
redoutable tâche de les appliquer, obligeant leurs élèves à 
une « Histoire buissonnière » pour apaiser leur fringale de 
récits qu'ils trouvent mieux dans les mass media qu’à 
l'école. Car le plaisir de connaître le passé s'accompagne 
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A. Castelot, P. Miquel, J. Bourin et M. Ferro. 


de la prise de conscience de la solidarité des générations. 
Et que même si on n'aime pas l'Histoire, comme dit 
Coluche, on ne peut en aucun cas lui échapper. Un essai 
un brin polémique qui se lit avec plaisir. 

Jeanne Bourin. «Le Jeu de la tentation » (La Table 
ronde). Cette spécialiste du Moyen Age a été la première 
surprise de « faire un malheur » avec sa « Chambre des 
dames ». Son honnêteté et son opiniâtreté dans la restitu- 
tion d’une atmosphère d'époque qui soit vraie, sa 
« croisade pour les XII? et XIII? siècles », comme elle dit, ne 
peuvent que lui attirer les lecteurs de tous âges. Son livre 
doit paraître incessamment. 

Marc Ferro. « Comment on raconte l'Histoire aux 
enfants » (Payot). II est partisan convaincu de l'Histoire 
« scientifique » et se trouve horrifié par celle qu'on 
enseigne un peu partout parce qu'elle est faite en fonction 
du pays, du milieu qui doit l'absorber. Un jeune Indien 
n'apprendra pas la même Histoire selon qu'il la reçoit d’un 
Anglais, d’un Indien ou d’un universitaire qui écrit l'His- 
toire universelle. Et pourtant, l'Histoire se devrait de 
rapprocher les peuples, leur permettre de se comprendre. 
Lucien Genet. «Histoire du XIX° siècle : 1815-1919 » 
(Hatier). Réédition d'un manuel scolaire paru il y a 
quelques années. Jacques MEILLANT 
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23.30 CINÉ-CLUB : CYCLE JEUNE CINÉMA FRANÇAIS 


iT LA CHAIR DE L’ORCHIDÉE 


Film français de Patrice Chéreau (1974). 


Charlotte Rampling : Claire Wegener 
Bruno Cremer : Louis Delage 

Hugues Quester : Marcucci 
Hans-Christian Blech : Gyula Bérékian 
François Simon : Joszef Bérékian 
Edwige Feuilière : Mme Bastier-Wegener 
Simone Signoret : Lady Vamos 

Robert Baillard : Le jardinier 

Lucien Magnin : Le patron de l'hôtel 
Alida Vaili : La folle de la gare 
Maurice Jany : Le gardien de l'hôpital 
Rémy Germain : Arnaud 

Roland Bertin : Le fondé de pouvoirs 
Gunter Mesmer : L'avocat conseil 
Marcel Imhoff : Le directeur de l'asile 
Ève Francis : La mère de Delage 


Fiche technique. D’après un roman de James Hadley 
Chase. Adaptation et dialogues : Jean-Claude Carrière et 
Patrice Chéreau. Images : Pierre Lhomme. Décors : 
Richard Peduzzi. Musique : Fiorenzo Carpi. Critique parue 
dans Télérama N° 1307. Durée TV : 111 minutes. 


Le genre : Film noir. 


L'histoire : Pour s'emparer de la fortune que sa nièce, 
Claire, a héritée de son père, Mme Bastier-Wegener a fait 
enfermer la jeune fille — qui passe pour folle — dans un 
asile d’aliénés. Claire réussit à s'enfuir après avoir crevé 
les yeux de son gardien. Elle est recueillie par Louis 
Delage, un éleveur de chevaux dont l'ami, Marcucci, un 
jeune bandit, est abattu par deux tueurs professionnels, 
les frères Bérékian. Delage, témoin du meurtre, est blessé 
et capturé par les hommes de Mme Bastier-Wegener. Les 
Bérékian se sont emparés de Claire. ils la donnent à 
garder à une ancienne artiste de cirque, Lady Vamos. 

elle-ci apprend à Claire que son vrai père est « le tueur à 
l'orchidée » qui avait enlevé et violé sa mère, l'épouse de 
Wegener. 


Ce que j'en pense : Le roman de James Hadley Chase, 
suite de « Pas d’orchidées pour Miss Blandish » fit comme 
lui, les beaux jours de la Série Noire des Éditions 
Gallimard dans les années 50. L'héroïne, séquestrée, 
battue, à demi-folle est la fille de cette « Miss Blandish » 
qui lui a laissé une lourde hérédité. En le portant à l'écran, 


Bruno Cremer et Charlotte Rampling. 


Patrice Chéreau, célèbre et original metteur en scène de 
théâtre et d'opéra, l’a transposé en Europe. Il a retenu 
(avec Jean-Claude Carrière) l'extravagance extrêmement 
dramatique du sujet, mais il a reconstruit, pour le cinéma, 
un univers à la mesure de ses propres conceptions du 
spectacle. Dans les décors admirables et inquiétants de 
Richard Peduzzi, il a fait surgir des êtres marqués, 
terribles, représentants d'un monde agonisant, livrés à des 
affrontements frénétiques et parfois pathétiques. « La 
Chair de l’orchidée » est un film de cauchemar, où la pluie 
tombe presque sans cesse, où les personnages se dépla- 
cent selon une géométrie rigoureuse sans aucune vrai- 
semblance psychologique, mais comme des fantômes 
emportés par le destin. Aucun rapport avec le film policier, 
criminel classique. Patrice Chéreau a créé une nouvelle 
esthétique du « roman noir » cinématographique pour la 
danse de meurtre, de mort et de démence d'une société 
décadente et, en quelque sorte, damnée. jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes). 
1.20 fin 


Notez pour la semaine du 25 avril au 1° mai 


TÉLÉVISION FRANÇAISE 1 


SAMEDI 25 : 20.30 Stars. 21.40 Dallas (fin). — DIMANCHE 26 : 
18. Bébert et l’omnibus, film d'Yves Robert. 19.50 Soirée 
électorale, résultats du premier tour. — LUNDI 27 : 21. Le 
Casse, film d'Henri Verneuil et Vahé Katcha. — MARDI 28 : 
20.30 Un jour sombre dans la vie de Marine, téléfilm de 
Josiane Serror. 21.35 Les grandes aventures de l'Himalaya 
(3). 22.25 Clés pour demain. — MERCREDI 29 : 20.30 
Football : France-Belgique, match de qualification de la 
Coupe du monde. 22.15 La rage de lire. — JEUDI 30 : 20.30 
Salut champion (4). Les plus beaux jeux de notre vie. 21.30 
Les hommes sans nom : La Légion. 23.10 Les salauds vont en 
enfer, film de Robert Hossein. — VENDREDI 1° MAI : 20.30 Au 
théâtre ce soir. Une sacrée famille, pièce de Louis Verneuil et 
Georges Beer. 


ANTENNE 2 


SAMEDI 25 : 20.35 Les enquêtes du commissaire Maigret : 
Maigret en Arizona. 22.10 Elle court, elle court l'opérette (2). 
22.50 Les carnets de l'aventure : Première à la Henne Morte. 
— DIMANCHE 26 : 19.45 Soirée électorale, résultats du 
17 tour. — LUNDI 27 : 20.85 Question de temps. 22. Premier 
mouvement : Tillson Thomas (documentaire musical de 
Bruno Monsaingeon). 22.50 Cinémania : Rainer Werner 


Fassbinder. — MARDI 28 : 20.40 Les dossiers de l'écran : Va 
voir maman, papa travaille, film de François Leterrier. Débat : 
les mères au travail ou à la maison ? — MERCREDI 29 : 20.35 
Palmarès 81. 21.50 Alain Decaux raconte... Exodus. — JEUDI 
30 : 20.35 Le Grand Echiquier, avec le commandant Cous- 
teau. — VENDREDI 1” MAI : 20.35 Médecins de nuit (5). 
L'entrepôt. 21.30 Apostrophes : Toujours bien vivante, la 
poésie ! 23. Cycle Marx Brothers : Soupe au canard (1933). 


FRANCE RÉGIONS 3 


SAMEDI 25 : 20.30 Mémoires de deux jeunes mariés, téléfilm 
de M. Cravenne, d’après Balzac. 22.30 Champ, contrechamp : 
Ecrivains-cinéastes ou cinéastes-écrivant. — DIMANCHE 26 : 
16.25 Concert Schumann, par l'Orchestre symphonique de 
Lyon, dirigé par Serge Baudo. 17.45 Il n'y a pas qu'à Paris : 
Théâtres en France ou Une certaine allégresse. 18.45 Holly- 
wood (4). 19.55 Election présidentielle, résultats. 20.30 à 22. 
Ce merveilleux automne, film de M. Bolognini. — LUNDI 27 : 
21. Bullitt, fiim de Peter Yates. — MARDI 28 : 21. Un mari, 
c'est un mari, film de Serge Friedman. — MERCREDI 29 : 21. 
Les Pirates des Caraïbes, film de James Gladstone. — JEUDI 
30 : 21. Le Caïd, film de B. Borderie, avec Fernandel. — 
VENDREDI 1“ : 21. Le Nouveau Vendredi (sans précisions). 
22. Charleston et Cie, divertissement de Francis Fehr. 
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17.30 Campagne électorale 


Décrochages régionaux 

18. à 18.30 STRASBOURG. Schnitzelbank, variétés et 
actualités en dialecte. 

18.15 à 18.30 MARSEILLE - NICE - CORSE. Corse 3, 
rediffusion de l'émission de mercredi dernier. 


18.30 Pour la jeunesse 

VIVE LE BASKET! (9) : Le jeu deux contre deux. 
(Émission de Pascale Breugnot. Réalisation : Henri Carrier 
et Régis Forissier. FR 3 Marseille.) 

DES LIVRES POUR NOUS : L’Appel des Ondins, dernier 
ouvrage de science-fiction de Christian Léourier (Ed: 
Hachette, Coll. Eclipse). L'auteur répond à un groupe 
d'enfants du CES des Corguettes de Cassis, qui interprè- 
tent une scène du livre. (Emission de Michèle Jouhaud- 
Castro. Réalisation : Jacques Cornet. FR3 Marseille.) 


18.55 Dessin animé 


LES AVENTURES DE TINTIN : Objectif Lune (3). Le Grand 
Départ. 


19.Soir 3 
19.10 Actualités régionales 


19.30 Télévision régionale 
STRASBOURG - NANCY - REIMS. La petite princesse 
bleue. Son palais, c'est le musée Galéa de Monaco : elle 
règne au royaume des poupées et des automates. 
LILLE - AMIENS. Des gens pas comme les autres : Le 


— )Â.LE NOUVEAU VENDREDI 


grand écuyer. Un homme passionné par le dressage des 
chevaux. 

RENNES - NANTES. Les musées sont vivants : La 
collection Berliet. Les merveilleuses machines d'une mar- 
que réputée dès 1885. 

LIMOGES - POITIERS. Moine parmi les moines (2). Une 
vie partagée entre le travail et la prière. 

BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. Le Grand 
Sud-Ouest : Émission spéciale Football. De Bordeaux à 
Nîmes... 

MARSEILLE - NICE - CORSE. Desnoyer : L’errance dans 
les ports. Evocation du peintre natif de Montauban qui a 
bourlingué sur toutes les mers du globe. r 

LYON - CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESANÇON. 
Grands solistes régionaux : Pierre Cochereau. Aux gran- 
des orgues de l’auditorium Maurice Ravel à Lyon. 

PARIS - NORMANDIE - ORLÉANS. A vous de voir : 
Extraits des films nouveaux projetés dans la région. 


19.45 Les jeux de vingt heures 
Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. Présen- | 


tation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


Ce soir, le mot est VARLOPES. A Paris : Jean Raymond, 
Micheline Dax et Robert Rocca. 


20.10 Les animaux et leur survie 


La grande route des migrateurs. 


20.45 Afrique d'aujourd'hui 


Le feu et l’exode. Des images de la savane en feu: 
l'incendie, en se propageant, brûle tout sur son passage, 
chassant les animaux. Et quand, dans la même année, les 
pluies sont insuffisantes, la savane se transforme en une 
vaste étendue aride... 


Emission d'André Sabas. 


LA COURTE ÉCHELLE... 
DE BEAUFORT 


Reportage et réalisation : Aymeric de Dampierre, Jean-Luc 
Hess et Georges Pernoud. 

Chaque année, de nombreux accidents surviennent en 
mer. Certains sont meurtriers, d'autres entraînent la perte 
de matériel coûteux. Quelques-uns provoquent de vérita- 
bles catastrophes écologiques — souvenez-vous du « Tor- 
rey Canyon », du « Tanio » et de l'« Amoco Cadiz » — 
quoique les effets de ces accidents soient parfois imprévi- 
sibles : l'épave de l’« Amoco Cadiz » est devenue un 
repaire de homards et de langoustes et les pêcheurs de la 
région seraient bien ennuyés si, d'aventure, on récupérait 
la coque dont on aperçoit les restes au large de Portsall. 
Mais il faut aussi redouter un accident survenant à un 
« Pacific Fisher » chargé de combustible irradié... 


De mauvaises conditions météo, des bâtiments vétustes, 
des erreurs de navigation, le non-respect du trafic, une 
défaillance humaine, autant de facteurs qui peuvent être la 
cause d'accidents en mer. En fait, il s'agit presque 


toujours d’un enchaînement de faits. 


Comprendre les mécanismes, instituer des règles de 
comportement, prévenir, tel est le premier but de la 
en en mer. Sauver, porter assistance étant le se- 
cond. 


Les auteurs de ce « Nouveau Vendredi » ont donc visité 
les centres de contrôle de la navigation au cap Gris-Nez et 
à Ouessant. 


En planche à voile et à bord de différents types de navires, 
du Super-tanker au voilier de plaisance, en passant par le 
chalutier de pêche, ils ont connu toutes les conditions 
météo, du calme plat à la tempête. Ils ont également veillé 
au « Cross-Med. » de Toulon. Car, si la force du vent et 
l'état de la mer, étalonnés par l'échelle de Beaufort, sont 
les mêmes pour tout le monde, ils sont appréciés diverse- 
ment, selon que l’on est véliplanchiste ou commandant 
d'un pétrolier... 


Photo Keystone 


Au large de Portsall, 


épave de l'« Amoco-Cadiz » 


Ont participé, entre autres, à cette émission : l'amiral 
Corbier, chef des opérations dans la Manche; M. Le 
Roux, patron du chalutier « L'Amour», du Guilvinec ; 
M. plaisancier à Cannes ; M. Brachet, du Centre 
National d'Études Spatiales (C.N.E.S.), responsable du 
programme « Sargos » (qui consisterait à placer une 
balise de secours sur tous les bateaux en mer). L'équipe 
du « Nouveau Vendredi » s’est également entretenue avec 
des chercheurs du C.N.E.S. sur le développement des 
techniques de sauvetage dans les dix prochaines années, 
grâce aux satellites. 


22.Soir 3 


22.30 Campagne électorale 
23.20 Fin 
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LES ENFANTS COLLE] 


FRANCE-CULTURE 

SCENES D'ENFANTS 

DU LUNDI AU JEUDI 17 H 30 

ET DU MARDI AU VENDREDI 11 H 


adio-rêve. Radio sensibilité. 

Radio « pure » — comme il 

existe une musique et une poé- 

sie du même métal ... La 
réalisatrice Charlotte Lafigras res- 
semble à une Madone, quand elle vous 
parle, avec son air angélique, de ses 
expériences radiophoniques. Mais il ne 
faut pas s’y tromper : c’est en fait une 
drôle de sorcière, qui dynamite les 
ondes ! Depuis dix ans, elle tâtonne, 
elle cherche, elle trouve un nouveau 
langage. Pour nous parler d’une ville, 
de musiciens amateurs, de agonie des 
Cathares. Pour retransmettre une ma- 
nifestation du Festival d’ Avignon ou de 
la Biennale de Nanterre. Pour capter les 
bruits de la vie ou une création de John 
Cage. 


Ecrits par les enfants, les encadrés 
illustrent Roméo et Juliette de 
Berlioz. 


Un homme monte les escaliers, puis 
il frappe : toc, toc, toc ! Une femme 
(elle s’appelle Annie) lui ouvre. 
L’homme lui dit : « je vous aime de 
tout mon cœur. » 

L’homme entra dans l’appartement. 
Tl poussa la femme sur le lit. Elle essaya 
de prendre son pistolet et y parvint. 
Elle le pointa vers le cœur. 

Nul ne sait où elle s’est enfuie. Dans 
un pays lointain, magnifique ? Dans 
une île perdue ? 

Peut-être que Dieu le sait ? 


Depuis des mois, elle poursuit une 
expérience originale auprès de jeunes 
élèves des Cours Elémentaires de la 
banlieue parisienne. Des « scènes d’en- 
fants» d’un nouveau genre, que 
France-Culture nous jouera tous les 
jours, pendant une semaine du 20 au 25 
avril. 

— Je propose aux instituteurs de 
faire écouter à leurs élèves un disque de 
musique classique — J Ballo dell In- 
grate de Claudio Monteverdi, Roméo 
et Juliette d'Hector Berlioz ou la Séré- 
nade pour ténor et cordes de Benjamin 
Britten... Et je demande aux enfants 
d'écrire sur un morceau de papier tout 
ce qui leur passe par la tête, comme 
dans un jeu. Mais, il doit y avoir 


ns. e nl i ; 
Ch. Latigras aux antipodes des discours solennels des musicologues. 


certaines règles, en l’occurrence ban- 
nir les stéréotypes, les lieux communs 
et les banalités : pas de princes char- 
mants qui se meurent d'amour pour 
une Belle lointaine, pas de vilains 
dragons ou de grands méchants 
loups... 

Pessaie de les amener à trouver des 
mots inattendus, à inventer un langage 
en résonance avec l’expressivité de la 
musique ou le timbre des instruments. 
Par exemple, s'ils entendent le son 
d’une cymbale, je les encourage à 
construire leur texte autour de l’idée de 
fer, de métal, etc... Ce qui les oblige 
naturellement à écouter très attentive- 
ment et très activement. 

Il leur vient des images. Ils racontent 


b$ Sans princes charmants, ni vilains dragons, ni méchants loups, les enfants inventent des 
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des histoires. Plus ou moins longues, 
plus ou moins hachées, selon l’inspira- 
tion du moment ou la richesse de leur 
imagination. Je recueille ces textes — 
qui excèdent rarement plus d’une page 
—, textes parfois sans suite, incohé- 
rents, bourrés de fautes d’orthographe 
et difficilement déchiffrables, mais 
souvent étranges, angoissés, décon- 
certants. 

— Vous cherchez un nouveau petit 
Rimbaud ? 

— Oh non ! Je refuse de considérer 
les enfants comme des espèces de 
singes savants. J'utilise simplement le 
matériau qu’ils me laissent. Et dedans, 
je taille, je triture, je monte, je mixte : 
je fais du Charlotte Latigras ! 


100 


TELERAMA N° 1631 — 15 AVRIL 1981 


ITAU TIMBRE 


histoires étranges pour les musiques de Charlotte Latigras. 


— N'est-ce pas complètement artifi- 
ciel ? 

— Pas plus que lécriture d’un ro- 
man ou qu’un collage pictural ! Je 
n’invente rien. Je retranscris fidèle- 
ment ce qu'ils écrivent, au moment où 
ils le pensent. Dans cette masse brute 
d’information, je fais un tri, je sélec- 
tionne, en fonction de mon attente, de 
mes désirs. C’est là qu’intervient le 
travail le plus palpitant. Car n’oubliez 
pas que l'émission que je fabrique est 


Alors, je vis des yeux dans le noir ; la 
forêt se refermait derrière moi. Et tout 
à coup, quelque chose d’horrible : les 
fous du château ! 

Ils avaient des entrailles profondes, 
des virus, des visages où l’on voyait les 
muscles. Des bouts de chair enlevés. Je 
pris une épée pour me défendre. Mais 
ils avaient des lances, des haches. Beau- 
coup moururent. Mais ils m’attrapè- 
rent. Il me conduisirent devant leur 
chef. Il était vieux et ne tenait jamais ses 
promesses. 


en fait destinée aux adultes, pas aux 
enfants. 

— N'êtes-vous pas en train de les 
déposséder de ce qui leur appartient — 
secrets, imagination, rêves ? 

— Non. C’est leur voix qui parle. 
C’est leur texte qu'ils récitent. C’est 
eux-mêmes, qu'ils dévoilent, avec une 
facilité inattendue. En un sens, je n’ai 
rien à faire. Ouplusexactement, mon 
véritable travail commence après, 
quand je construis — c’est un bien 
grand mot — mon œuvre : quelques 
dizaines de minutes éphémères, qui 
s’évanouissent dans le temps et que je 
suis, à la limite, incapable de réécouter 
quelques mois plus tard. 

J'essaie de trouver un nouveau lan- 
gage radiophonique, aux antipodes du 
discours pompeux et solennel des éru- 
dits et des musicologues. Mais c’est 


Un homme est venu, grâce à Dieu, 
dans une rue. 

La femme dont il rêvait avait été 
blessée par deux bandits qui venaient 
du Sud. Un jour, cette femme est reve- 
nue au monde. L’homme avait trouvé 
dans sa tête quatre petits anges qui 
venaient du ciel. U v avait un ange 
attaché à un pied de cette femme. Un 
autre ange était attaché à l’autre pied. 
Un troisième ange était attaché à ses 
deux mains, qui formaient une prière. 
Le quatrième ange était dans la tête de 
la femme. Dans sa tête, elle voyait 
l’homme. Et ils s’embrassèrent. 
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tout. Il m'arrive de me dire : « Ce que 
les enfants sont bons, cette fois ! » Je 
suis alors à peu près sûre de tenir une 
émission formidable. 

Dans l’entreprise, tout le monde est 
gagnant. L'institutrice parce qu’elle est 
enchantée de pouvoir mener une 
forme de pédagogie nouvelle. Les en- 
fants, qui découvrent bien souvent 
pour la première fois toute la richesse 
de l’univers musical — avouez que 
Schönberg ou Dallapicola à Champi- 
gny-sur-Marne, ce n’est pas forcément 
évident ! 

Et... moi, qui vais pouvoir faire 
joujou avec toutes ces voix, ces bribes 
de discours, ces histoires sans fin, ce 
flux musical, et tenir mon petit rôle de 
médium. Parce que c’est la réalisation 
d’une émission — la « cuisine » der- 
rière les boutons, les manettes et les 
magnétoscopes — qui m'intéresse. 
Peut-être davantage que d’aller sur le 
terrain. 

Je suis avant-tout une productrice, 
pas une journaliste. J'aime la radio, 
parce qu'on y travaille avec la tête et 


C’était le jour où l’homme qui avait 
volé un diamant s’était échappé ! 

Tous les gens du village voulaient 
attraper. Il a du courir vite. 

Mais il avait mal à un endroit. Il 
courait, courait, courait. Mais il se fit 
attraper. 

On lattacha à de grosses chaînes. 
Dessous, il n’y avait que de la paille et 
du bois. Ils se débattait comme un 
tyranosore. « Non, non, je ne veux pas 
mourir ! » 

L’homme faisait trembler ses 
chaînes comme des clochettes. Mais un 
homme s’approcha du plateau, alluma 
son allumette, et le feu prit. 


avec les mains. C’est une activité intel- 
lectuelle et artisanale, si vous voulez. 
J'éprouve toujours le besoin de tritu- 
rer, palper, toucher les boutons des 
appareils ; je coupe, colle, recoupe et 
recolle sans cesse les bandes, mixte les 
pistes pour donner une nouvelle pro- 
fondeur, un autre relief à ce qui est 
enregistré. Seul ce long travail en 
studio permet de trouver un langage 
radiophonique vraiment personnel. Et 
c'est ce que j'essaie toujours d’inven- 
ter. Même si je sais très bien que le 
genre d'émission que je fais serait 
difficile à supporter vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre ! 
Propos recueillis par 
Xavier Lacavalerie 


SELECTION 


DU 18 AU 24 AVRIL 


SAMEDI 


12. Identité des 
Québécois. F.-Inter. 
18. Gustave Moreau. 
France-Culture. 
20.30 La Tosca : 

M. Caballé. Fr.-Mus. 


DIMANCHE 


20.5 Tennstedt dirige 
Mozart, Chopin et 
Mahler. Fr.-Musique. 
20.40 A propos de 
l'œuf de Pâques 
France-Culture. 


LUNDI 


9.2 Musique à Venise. 
Quot. France-Musique. 
20. Philoctète. 
France-Culture. 


20.30 B. Hendricks. 
Récital. Fr.-Musique. 


MARDI 


9.7 Les aborigènes 
de l'Inde. Fr.-Cult. 


11.2 et 17.32 Scènes 
d'enfants. Quot. F-C 


20.30 Quatuor Alban 
Berg. Fr.-Musique 


MERCREDI 


16.20 Art du Japon. 
France-Culture. 

20. Alejo Carpentier 
France-Culture. 


20.30 Peter Eotvos 
France-Musique 


JEUDI 


14.47 M. Sperber. 
Psychologue, écrivain 
France-Culture. 

20.30 Soirée jazz : 
Martial Solal. 
France-Musique. 


VENDREDI 


14.47 Flaubert 
France-Culture. 
16. L'abbé Liszt. 
France-Musique 
20. Médicale : 

le cœur, Fr.-Cuit. 
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18 AVRIL 


SAMEDI 


France 
Musique 


MF (à Paris : 97,60 MHz) 


Toutes les émissions 
sont en stéréo. 


Informations : Flash à 6. et 7. 
Journal à 9, 12.30, 20. et 24. 


6.2 Pittoresques et légères 
Programme de P.-M. Ondher. 


Musiques de Radio France. Calvi : 
Suite gauloise, orch. dir. le composi- 
teur. Du Muy : Flirt au bord de l’eau, 
Souvenirs de soldats, Orch. dir. P. 
Bonneau. Gabaye : Suite gauloise, 
par la Musique de la garde républi- 
caine, dir. R. Boutry. 


La nature en fête. Johann Strauss : 
La fête des fleurs, par l'Orch. Symph. 
de Berlin, dir. R. Stolz. Bôrschel : 
Concert des moineaux, par l'Orch. 
H.-G. Arlt. Lincke : L'idylle des vers 
luisants, par l'Orch. A. Haüse. Gar- 
cia : L'oiseau-clochette, par H. Pam- 
cos, harpe indienne. Roler: Polka 
du petit chat, par H. Roler, cithare. 
Martin: La valse du pivert, par 
l'Orch. Ray Martin. Lange : La chan- 
son des fleurs, par l'Orch. Raimondo. 


1.2 à 9. Actualité lyrique 
Producteur Pierre Castellan : 


7.2 L'opérette du jour 
Programme de Pierre Castellan. 


Friedrich Von Flotow : Martha, opé- 
ra-comique en quatre actes. Avec L. 
Popp, soprano, S. Jerusalem, ténor, 
K. Ridderbusch, basse, les Chœurs 
et Orch. de la radio bavaroise, dir. H. 
Walberg. 


O Cet opéra-comique romantique 
qui continue à avoir les faveurs du 
public allemand est peu connu en 
France, et c'est dommage car c'est 
un ouvrage ravissant. Le baron Flo- 
tow, qui écrivit quelque trente ou- 
vrages lyriques, fut formé à Paris 
chez le célèbre Reicha ; et c'est aus- 
si à Paris qu'il connut son premier 
grand succès avec la création au 
Théâtre de la Renaissance de son 
Naufrage de la méduse. Mais c'est 
bien avec Martha qu'il allait conquérir 
le monde : opéra populaire par excel- 
lence. Tout y est fait, et bien fait, 
pour séduire les auditeurs, que ce 
soit l'intrigue au charme désuet, les 
nombreuses mélodies agréables et 
élégantes (jamais une once de trivia- 
lité), l'orchestration pleine de finesse 
et d'intelligence, la construction de 
l'œuvre qui ne souffre d'aucun temps 
mort. Une partition à découvrir ou re- 
découvrir. 


Actualité du jour 
présentée par Pierre Castellan. 
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9.5 à 16.30 Samedi 


Producteur Jean-Michel Damian. 


9.5 Magazine 


Présenté par Jean-Michel Damian. 
Thème du jour : Le sentiment de la 
nature. Janacek : Sinfonietta, par la 
Philharmonie de Rotterdam, dir. D. 
Zinman. Stravinski : Le Sacre du 
Printemps, par l'Orch. de Boston, dir. 
S. Ozawa. 


10. Enregistrements historiques 
et rééditions. 
Emission de Georges Zeisel. Pro- 


gramme non communiqué au mo- 
ment où nous mettons sous presse. 


1140 Musique ancienne 


Présentée par Jacques Merlet. Ra- 
meau : Zaïs, par La Petite Bande, 
dir. G. Leonhardt. Dowland : Aires, 
par A. Deller et le Consort of Mu- 
sicke. Monteverdi : Madrigaux, par 
l'Ensemble des Arts Florissants, dir. 
W. Christie. 


12.30 Journal, météo. 
12.35 Jazz 


par Jean Delmas. Lifelines, par Arild 
Andersen, et, Faces, par John Clark. 


1315 Musique contemporaine 
Programme de Jack Vidal non 
communiqué au moment où nous 
mettons sous presse. 


14.30 Acoustique musicale 


par Gilles Cantagrel. Berlioz : Harold 
en Italie, par W. Primrose, l'Orch. 
Symph. de Boston, dir. C. Münch. 


16.30 Festival de Ludwigsburg 


Concert donné le 8 juin 1980, par 
Salvatore Accardo, violon 
Bruno Canino, piano. 


- Mozart : Six variations pour violon 
et piano sur Hélas ! j'ai perdu mon 
amant, K. 360 

- Beethoven : Sonate A Kreutzer, 
pour violon et piano, n° 9, en la ma- 
jeur opus 47 

- Schumann : Deuxième sonate 
pour violon et piano, en ré mineur, 
opus 121 

Présentation Gilles Cantagrel. 


18. Comment l’entendez-vous ? 


Emission de Claude Maupomé. Des 
aspects méconnus du romantisme, 
par le compositeur Michel Philippot. 

Liszt : Variations sur une valse de 
Diabelli, par R. Buchbinder, piano. 
Mendelssohn : Fugues en sol mi- 
neur et ré mineur, par M.-CI. Alain, 
orgue. Prélude et fugue en mi mi- 
neur, par A. D'Arco, piano. Liszt: 
Hungaria, par l'Orch. Philh. de 
Londres, dir. B. Haitink. Weber : So- 
nate en mineur n° 4, opus 70, par J. 
Martin, piano. Velasquez : Bruto So- 
gno, par C. Sverner. Liszt: Faust 
symphonie, troisième partie : Mé- 
phistophèles, par G. Korondy, ténor, 
les Chœur et Orch. de l'état hon- 
grois, dir. J. Ferencsik. 


20.5 Les chants de la terre 


Magazine des musiques tradition- 
nelles présenté par Aris Fakinos. 


20.30 La Tosca, de Puccini 


Drame lyrique en trois actes 
de L. Illica et G. Giacosa 
d’après Victorien Sardou. 


Montserrat Caballe, sop. : Tosca 
José Carreras, ténor : Cavaradossi 
Juan Pons, baryton : Scarpia 
Sergios Kalabakos : Angelotti ; Oraz- 
zio Mori : le sacristain ; Gérard Spa- 
gnol: Sciarrone ; Alfred Navello : 
Spoletta ; Anne-Marie Ferreyrolles : 
le Pâtre ; Patrick Rocca : le géolier, 
les Chœurs de l'Opéra de Nice, 
L'Orchestre Philharmonique de Nice, 
direction Jesus Etcheverry 

VOIR PRESENTATION 
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Les auditeurs ont intérêt à prendre le 
son de France-Musique de préfé- 
rence à celui de la télévision afin de 
bénéficier des avantages de la mo- 
dulation de fréquence et de la stéréo- 
phonie 


qui accompagne cer- 
taines émissions indi- 
que les programmes 
qui nous paraissent les plus im- 


portants, soit par le sujet, soit 
par leur interprétation ou réalisa- 
tion. 


23. à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe. 


Inédits et références 


Un programme de Pierre-Antoine 
Huré. Busoni : Sonate pour piano et 
violon n° 2, en mi mineur opus 36 a, 
par H. Gray et E. Granat. Nielsen : 
Quintette à vent, opus 43, par les 
Membres du Festival de Marlboro. 
Mozart : Quatuor en si bémol K 458, 
par le Quatuor Vegh. Sonate pour 
piano et violon en do majeur K 302 
par L. Kraus et W. Boskowski. So- 
nate pour piano en sol majeur K 238, 
par L. Kraus. ` 


1. Fin. 


France 
Culture 


MF (à Paris : 93,35 MHz) 


Informations : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine de Claude Dupont et Jac- 
ques Fayet. Signes du printemps en 


-Bourgogne du Sud, par Pierre Bou- 


dot (série déjà diffusée en mars 
1978). Avec aujourd'hui Gilbert Du- 
rand : l'hagiographie printanière ; et 
Dominique Doublier, directeur du 
Centre d'action culturelle de Mâcon. 


7.30 Journal, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). 

La recherche scientifique au service 
des handicaps, dossier préparé par 
Michèle Dupont. Moins cing, éditorial 
du père Stanislas Breton, professeur 
de philosophie à l'Institut catholique 
de Paris : Dieu. = 


8. Les chemins 
de la connaissance 


Emission de Michel Rouzé. Actualité 
scientifique et technique. Les centres 
d'activité solaire, par Paul Simon, as- 
tronome à l'Observatoire de Meudon 
et au Cnrs. Les livres et les revues. 


Samson François 
interprète Debussy, à 11 h 2 


8.30 Comprendre 


aujourd’hui pour vivre demain. 
Emission publique de Jean Yanowski 
enregistrée le 19 janvier à Radio- 
France. Construire l’avenir ou su- 
bir le choc du futur (4). Débat 
animé par Pierre Aigrain, secrétaire 
d'Etat à la recherche scientifique et 
technique ; André Danzin (Irra); 
Claude Guillemin (Brgm); Philippe 
Laudat (Inserm); Edmond Lisle 
(Cnrs); Pierre Piganiol (Unesco) ; 
Edgar Pisani, député à l'Assemblée 
européenne ; Christian Stoffaes 
(Cepmi), auteur de Nationalisations 
(Ed. Flammarion) et La grande me- 
nace industrielle (Ed. Calmann-Lévy 
et Livre de poche). 


9. Journal, météo. 


9.7 Le monde contemporain 


Emission de Jean de Beer et Francis 
Crémieux. 


10.45 Démarches. Avec Marc Cholo- 
denko, pour Deux odes (Ed. Ha- 
chette, coll. Pol). Emission de Gé- 
rard-Julien Salvy. 


11. Communiqués. 


11.2 La musique 
prend la parole 


Emission de Dominique Jameux, en 
stéréo pour Paris. Claude Debussy 
et les- régions de la musique fran- 
çaise. Images, pour piano, par Sam- 
son François, puis par Arturo Bene- 
detti-Michelangeli. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Le pont des arts 


Emission de Jacques Duchâteau, 
Jacques Floran et Michel Chapuis. 


12.5 L'atelier de Claude Visaux. 


12.30 Journal, météo. La relève des 
cadets : entretien avec une person- 
nalité promise à un brillant avenir. 


12.45 Panorama critique des films de 
la semaine. 


13.30 Théâtre, avec la publication de 
Théâtre XIII, de Arrabal (Ed. Bour- 
gois) ; L'île aux esclaves, de Mari- 
vaux, dans une mise en scène de 
Daniel Mesini, à Chateauvallon ; 
L'homme qui rit, de Victor Hugo, 
dans une mise en scène de Gérard 
Guillaumat, à Villeurbanne. 


14. Sons. Emissions coordonnées par. 


Gilbert Duprez, en stéréo pour Paris. 
Ferrailles. Série de José Pivin, Da- 
niel Toursière, Jean Jusforgues, 
Georges Godebert. Les forgerons de 
Kap Siki, au Cameroun (nouvelle dif- 
fusion). 


14.5 La société internationale 
de musique contemporaine 


Emission de Martine Cadieu, 
en stéréo pour Paris. Avec la 

participation des composi- 
teurs Jean-Claude Risset, Michel De- 
coust, Tristan Murail, François- 
Bernard Mâche, et l'audition de leurs 
œuvres récentes. 
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16.20 Recherches 

et pensée contemporaines 
Autour du divan, des fenêtres. 
Emission de Michel Tréguer. Avec 
les physiciens Françoise Axel et Do- 
minique Pignon ; le mathématicien 


D.R. Ed. Flammarion 


Gustave Moreau, autoportrait 


Le peintre Gustave Moreau. Dans une salle de l'Ecole des 
Beaux Arts, Matisse et Marquet fument une pipe de tabac 
gris. Le professeur Moreau est l’un des plus prisés par les 
jeunes peintres qui cherchent un mode d'expression nou- 
veau, qui cherchent surtout à sortir du carcan figurativo- 
pompier dont Meissonier est alors le maître incontestable. 
Le professeur Moreau enseigne les techniques de base. 
Aux élèves de trouver leurs voies. Avec lui on peut tout 
faire. Si on a du talent... 

Son œuvre ? Profondément originale, elle est la représenta- 
tion de ses rêves, de ses visions, de ses fantasmes : peu- 
plée d'’effigies du Sphynx, d'Hercule, de Salomé, de Saint- 
Michel et du dragon, ruisselante d’une sensualité folle, elle 
est le fruit d’un long et patient travail. 

On connaît moins bien son Chemin de croix, douze stations 
peintes pour l’église de Decazeville, une œuvre étrange, 
dans un paysage imaginaire, chargé de symboles. Tout en 
respectant les faits historiques de chacune des stations, 
François Le Targat a écrit une suite à ces épisodes de la 
Passion, s'efforçant de donner le caractère bizarre de ces 
toiles assez extravagantes. France-Culture 18 h 


Simc. Fondée en 1923, à Londres, la Société Internationale 
de Musique Contemporaine regroupe aujourd'hui plus de 
trente pays et organise, à l'échelon mondial, un certain 
nombre d'activités régulières. La section française, présidée 
par François-Bernard Mâche, compte une vingtaine de 
compositeurs représentant les tendances esthétiques les 
plus diverses. 


Il y a quelques mois, ces musiciens se sont retrouvés avec 
quelques invités étrangers, à Lille, pour un colloque sur le 
thème : musique de recherche ou musique pour tous. Sans 
ostracisme, ni esprit de chapelle, ils ont évoqué ensemble 
les problèmes de leur métier, le rôle de la musique dans la 
vie, la cassure que l’on constate souvent entre la musique 
contemporaine et le public, défini leurs positions person- 
nelles et accepté d'en discuter. France-Culture 14 h5 


18 AVRIL 


Christian Houzel ; les psychanalystes 
Patrick Miller et Serge Leclaire ; le 
philosophe Michel Tibon-Cornillot ; le 
publiciste Richard Zrehen. 


O Curieux Statut que celui de la psy- 
chanalyse, à la fois théorie et prati- 
que. Peut-être l'analyse, qui s'était 
donné pour tâche de tout entendre et 
de tout dire, s'est-elle fondée sur 
quelques silences. Peut-être les 
questions qui la traversent aujour- 
d'hui concernent-elles l'ensemble de 
la pensée occidentale. 

C'est dans cet esprit qu'un groupe de 
psychanalystes constitué autour de 
Serge Leclaire a décidé d'engager le 
dialogue avec d'autres chercheurs. 
Le résultat est un étrange chassé- 
croisé de regards : dans un même 
mouvement on s'interroge sur ce que 
l'analyse peut apporter aux autres 
sciences et sur ce qu'elle peut leur 
emprunter. 


18. Le chemin de croix symboliste 


D'après les quatorze sta- 
D peintes par Gustave 

Moreau pour l'église de De- 
cazeville. Emission de François Le 
Targat, diffusée le 5 avril 1977. Réal. 
Michel Abgrall. Avec Odile Poisson, 
Max Darrière, Claude Bermann, 
Pierre-Yves Leprince. 
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18.40 Musique enregistrée 


19. Journal, météo. Chronique phila- 
télique de Jacqueline Caurat. Sélec- 
tion. Jazz à l'ancienne. 


19.30 Neuvième rencontres québé- 
coises internationales des écri- 
vains sur le sacré, la littérature et le 
profane. Avec François Hébert et Ed- 
mond Jabès. Emission de la 
Communauté radiophonique des pro- 
grammes de langue française. 


20. lémon ou le flot divisé 


Deuxième partie de la pièce 

de Tsuruya Namboku, 

adaptée par Jeanne Sigée, 
réal. Jean-Pierre Colas. Avec Daniel 
Ivernel (lémon), Douchka (Roche), 
Catherine Sellers (Sodé), Jean Leu- 
vrais (Yoshi), François Darbon (ito 
Kihei), Jean-Paul Cisife (Takuetsu), 
Gérard Darrieu (Naosuké), Jean To- 
part (le récitant), Sylvie Artel, Rosine 
Favey, Marie Pillet, Yves Peneau, 
André Weber, Gaëtan Jor, Reine 
Bartève, Ky Duyen, Pierre Garin, 
Bruno Balp, Sophie Jeney, Anne- 
Marie Coffinet, Jean-Loup Philippe, 
Jean-Paul Zehnacker, Hubert 
Buthion, Pierre Gallon, Jean-Jacques 
Steen, Maurice Bourbon, Jean- 
François Delacour, Jean Martin, 
Claude Nicot. En stéréo pour Paris. 
Voir la présentation dans le précé- 
dent numéro page 131. D'après les 
Spectres de Yotsuya (Ed. l'Asiathè- 
que). 


21.21 Musique enregistrée. 
2155 Ad lib, par Martine de Breteuil. 


22.5 Mi-fugue, mi-raisin 
Divertissement de Bertrand Jérôme, 
réal. Claude Chebel. André Frédéri- 
que : La grande fugue. Jazz Averty, 
ou le jazz selon Jean-Christophe. 
Balade en Bottin, par Christian Zei- 
mer. Contes d’Italo Calvino. Décalo- 
manie, une collection particulière de 
Jacques Vidal. Le théâtre en marge 
du théâtre, par Yvonne Taquet. 


23.55 Journal, météo. Fin. 
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OIQYY ° IXINVYS 


RADIO + SAMEDI 


18 AVRIL 


France Inter 


OL 164 kHz (1829 m) 
Relais partiels OM et MF 


5. Louis Bozon et Muriel Hees. 
Avec : 5., 6. et 6.30 Journal ; à 6.45 
Titres et Gazette des Sports. 7. Jour- 
nal. 7.15 Titres. 7.30 Journal. 7.45 
Les animaux et nous, par Jean- 
Pierre Hutin. 8. Journal. 8.15 La se- 
maine d'Henri Amouroux. 8.30 Titres 
et Revue de presse du week-end, 
par Jean-Noël Cadoux. 8.45 Chroni- 
que de Michel Droit. 9. Journal, Inter 
route, météo : 6.28, 7.28, 7.58, 8.29, 
8.58. 

910 La clé verte par Jean-Pierre Ber- 
trand en compagnie de Michel Lis, le 
jardinier de France-Inter. 


10.30 Avec tambours 
et trompettes 


Emission de Jean-François Kahn. 


12. Magazine Vécu 


Emission de Michel Tauriac, 
TT et Patrice de Meritens, avec 

de nombreux témoignages 
et documents sonores. Aujourd'hui : 


Nous autres 


La bataille des Québecois pour leur 
identité. Reportage de Marc Crépin. 


VOIR ENCADRE 


12.45 Le jeu des mille francs, animé 
par Lucien Jeunesse. 


13. Samedi actualités 

Magazine d'Yves Mourousi. 

14.5 L’oreille en coin 

De Pierre Codou et Jean Garetto, 
présenté par Simon Monceau et 
François Jouffa. 

- Fil rouge : Avance n'aie pas peur. 

- lles éparses, par Dominique Guihot. 
- Daniel Mermet : bouteilles à la mer. 
- L'orteil en coin, par Nadine et Pa- 
trice Serres et Sophie Barrouyer. 

- Robert Arnaut. 


18.5 Les Etoiles de France-Inter 

par André Asseo. Guide culturel, inci- 
tation à la lecture, aux spectacles. 
Les films à voir et les petites nou- 
velles du cinéma. 


19. Inter-soir : Journal. 19.20 Libre 
expression. 19.30 La vie du sport. 
19.50 Les Français donnent aux 
Français par Clara Candiani. 20. 
Journal. 


20.5 à 24. Et si nous passions la 
soirée ensemble; par C. Dufresne. 


20.10 La tribune de l'histoire 


Une émission d'André Castelot, Alain 
Decaux et Jean-François Chiappe. 
Si loin pour mourir : Tsoushima. 
Texte d'Alain Decaux. 

D Le 10 août 1904, l'escadre russe 
de Port Arthur est écrasée par la 
flotte japonaise sous le commande- 
ment de l'Amiral Togo. La Russie ne 
peut supporter une telle injure. Au 
mois d'octobre, l'escadre de la Balti- 
que, rebaptisée deuxième escadre 
du Pacifique, trente-cinq navires 
sous les ordres de l'amiral Rojes- 
tvensky, quitte le port de Libau pour 
l'Extrême-Orient. 

C'est une navigation de près de 
40 000 kilomètres au cours de la- 
quelle les bâtiments russes, divisés 
en deux groupes dont l'un passe par 
le Cap et l'autre par Suez, ont toutes 
les difficultés diplomatiques du 


: monde à se ravitailler en charbon. 


Pendant ce temps, la révolution de 
1905 éclate à Saint-Petersbourg, et 
l'équipage du « Potemkine » se ré- 


René Levesque, premier ministre québecois affirmait hier encore : 
« contrairement à ce que bien des gens pensent, mon parti n’a pas 
encore perdu les élections. » 

Réponse le 13 avril. Après l’échec qu’il a essuyé en mai au réferen- 
dum sur la souveraineté québécoise, on peut se poser des questions. 


Bataille des Québécois pour une identité. Les bouscu- 
lades de l’histoire ont mis le Québec dans une situation 
paradoxale et inconfortable : mentalité latine, mode de vie 
américain, lois anglaises et langue française. La seule fa- 
çon de surnager dans cette salade russe, c'est encore de 
se proclamer surtout et avant tout Québecois. La difficulté, 
c'est que francophones et anglophones ne tirent pas dans 
le même sens. 


Mais ne peut-on parler de ces gens-là qu'en faisant le 
compte de ce qu'il faut rendre à César, à la couronne 
d'Angleterre, au coq gaulois et à l'oncle Sam ? 

Les Québécois ont leurs traditions. Ils dansent dans la rue 
le jour de la Saint-Jean, patron des Québécois, comme un 
jour de quatorze juillet. Ils cultivent leur arbre généalogique, 
fidèles à leur devise inscrite sur les plaques d’immatricula- 
tion : «Je me souviens. » Je me souviens de mon pays 
d’origine et je me souviens aussi qu'il ma abandonné en 
1763. Ensuite les mémoires divergent : pour certains, de 
Gaulle, en lançant son « Vive le Québec libre » a racheté la 
France, pour d’autres il s’agit ni plus ni moins d’une ingé- 
rence inadmissible dans les affaires du Québec. 


Quoi qu'il en soit, le passé est là. Les bonnes familles 
d'origine française sont souvent capables de remonter ainsi 
jusqu’en 1600, date de la fondation de la Nouvelle France, 
et elles connaissent la région, voire la ville de leurs an- 
cêtres. Là le fossé se creuse entre eux et les anglophones, 
qui n’ont pas ce culte de l’histoire. 


Aujourd’hui le passé et le présent se mélangent selon les 
goûts et les dégoûts des Québécois. lis donnent naissance 
à une culture à mi-chemin entre l'Europe et les Etats-Unis, 
et au sentiment d’être différent des deux à la fois. 

Marc Jampolsky et Laurent Daudier. rance-inter 12 h 


volte. A Nossi-Bé, puis dans les pa- 
rages de l'Indochine, des renforts re- 
joignent le gros de l'escadre, qui met 
le cap sur Vladivostok, sa destination 
finale. Elle n'y parviendra jamais. 
Dans le détroit de Corée, près de l'île 
de Tsoushima, la flotte japonaise de 
Togo est en embuscade. Le périple 
des navires russes se termine là le 
26 mai 1905 dans un désastre TS 


2115 La musique est à vous 


Emission de Jean Fontaine, en sté- 
réo pour Paris. Weber : Der Freis- 
chütz, acte ll, avec H. Behrens, H. 
Donath, R. Kollo, P. Meven, les 
chœurs et lorch. de la radio bava- 
roise dir. R. Kubelik. 


2210 Les tréteaux de la nuit 


Emission de Patrice Galbeau et 
Jean-Jacques Vierne. Les aven- 
tures génétiques, de Jean Loisy. 
Avec O. Laure, P. Frabaud, R. Fa- 
vey, P. Bonzans, P. Olivier, M. Thier- 
ry, P. Liegibel, F. Roussef. 

CG Une histoire de science-fiction qui 
se veut drôle. Deux savants (homme 
et femme) dingues et amoureux se 
livrent à une série dďd'aventureuses 
manipulations génétiques avant de 
se mettre en devoir de procréer eux- 
mêmes. Leur fruit est mis à mûrir 
dans l'utérus d'une pré-nourrice. A 
sa naissance, voilà qu'il est la résur- 
rection du dieu Pan. Bientôt une in- 
vasion d'OVNI menace la Terre. Les 
manipulateurs fuient à travers l'éther, 


| où ils rencontrent des tas de gens 


très bien, dont MM. Victor Hugo, 
Jules Verne, Homère, Racine, etc. Et 
c'est la guerre de l'espace. R.R. 


23.5 Au rythme du monde, 
par Michel Godard. 24. Journal. 


0.5 Inter danse, avec Jo Dona. 
130 Les choses de la nuit, 


par Jean-Charles Aschero. 


Sud Badio 


OM 819 kHz (366 m) 

6. à 9. Le petit matin 

animé par Yann. Avec à 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7 et 8. Jour- 
nal. 8.10 Microcubes de Jacques 
Maggiori. 8.30 Journal des spors. 

9. Journal. 

9. à 12. Variétés par Jean-Patrick. 
Avec à 9.30 Pronostics hippiques, 
par Claude Bernardini. 12. Titres. 


12. à 15. Yann. Avec à 
aventuriers 


12.30 Les 


émission de Pierre Bellemare. 
13. Journal. 


vôtre 
avec Didier Joël. 5 
15. Hit parade par Jean-Patrick. 
18.30 Journal. 
18.55 Programmes T.V. 
19. Titres et résultats des courses. 


19.5 Disco productions. 
20. Hit parade de clubs par Yann. 


D'ETE A 
VALMOREL 


1 400 m/Tarentaise/Savoie 
Des vacances à la montagne 


retrouvée :dans un village actif. 
Locations d'appartements 
pour 2 à 8 personnes, à la 
| "semaine. Hôtels. 
Informations/Réservations : 
Tél. 545.67.00 ou (79) 24.28.44 


Europe 1 
OL 182 kHz (1648 m) 


5. Variétés. par Anne Perez. 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 5.15 Chro- 
nique des boulangers-pâtissiers ; 
5.45 Journal de la pêche. 6., 7., 
7.30., 8. Journal. Et 6.30 Mme So- 
leil; 6.50 Bonjour la France! par 
Pierre Bonte ; 7.15 Dossier de Guy 
Thomas ; 7.40 Météo ; 8.15 Chroni- 
que de Claude Imbert ; 8.35 Le pré- 
sent du futur, par Jean-Claude Das- 
sier ; 8.50 Paroles de femmes, par 
Annie Girardot. 9. Journal. 


9.15 A` vos souhaits. 

Stéphane Collaro, Guy Montagné. 
1i. Le sweepstake d'Europe 1 

Jeu de Jacques Rouland. 

12. Le Tricolore, 

jeu de Pierre Bellemare. 

13. Europe-midi 

13.20 Chronique de Jean Daniel. 
13.30 Histoires vraies 

de Pierre Bellemare. 


14. Histoire d'une vie 


Marc Menant recevra Michel Sardou 
qui parlera de Napoléon. 


15. Musiques variées 

par Christian Morin et nouveautés 
classiques présentées par Eric Lip- 
man. > 


17. Hit parade d'Europe 1 
présenté par Jean-Loup Lafont. 
19. Europe-soir, journal. 

19.30 Le football 

par Eugène Saccomano. 


20. Hit parade des clubs 

présenté par Yann Hegann. 

22.30 Europe-panorama, journal. 
22.40 Revue de presse économique, 
de Philippe Bauchard. 


22.45 Concerto pour transistor 
Eric Lipman reçoit 

; Mstislav Rostropovitch 

24. Variétés par Viviane. 

L à 6. Service de nuit 

par Yann Hegann. 


RTL 


OL 236 kHz (1271 m) 


5.30 Variétés par J.-Pierre Imbach. A 

5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 8. Journal 
suivi de RTL et vous, par Michel Le- 
blanc. Et 6.15 Panorama sportif ; 
6.20 Spécial pêcheurs ; 6.45 Club 
des clubs (football) ; 6.55 Horoscope 
de Jean Rignac ; 7.15 La qualité de 
la vie, par Jean Carlier ; 7.45 Chroni- 
que politique de Philippe Alexandre ; 


8.15 Le consommateur, par Lucien 
Espinasse ; 8.30 Journal suivi du 
magazine des neiges ; 8.45 Politique 
internationale, avec André Fontaine ; 
8.55 Horoscope de Jean Rignac ; 9. 
Journal. 


9.10 Stop ou encore, disques à la de- 
mande par Evelyne Pagès. 


13. Le journal inattendu 
dirigé par une personnalité choisie 
en fonction de l'actualité. 


14. à 5. W-Rt 


Session consacrée à la musique 
pop, rock, country, disco, new- 
waves, reggae. 


14. Country-Lang, par G. Lang. 
18. Journal et Courses. 


18.30 W-Rti tubes avec J.-B. Hebey. 


20. Rock'a dance. 


22. Journal. 


22.15 Live 


les grands concerts rock présentés 
par Dominique Farran. 


24. inf. et suite W-Rtl. 5. Fin. 


Monte-Carlo 


OL 218 kHz (1376 m) 
5. à 915 Max La Fontaine. 


Avec Journal chaque demi-heure, et 
météo à 6.55, 7.23 et 7.44. 

8.30 Chronique de Georges Walter. 
8.35 Les hommes du pays, par 
Pierre Meutey. 

8.45 Tauromachie par P. Cordelier. 


9.15 Les plus belles chansons 


par Pauline Sulak. 
Avec à 10 et 11. Flashes. 


il. Les millionnaires 
par Jean Mélédo. Avec à 12. Titres 
du journal de la mi-journée. 


12. De la cave au grenier 

avec Paule Vani et François Siga- 
lea : loisirs... 

12.30 Journal, de Jean-Pierre De- 
frain et l'actualité du jour commentée 
par Jean Amadou. Avec à 13. Rap- 
pel des titres et l'invité du jour de 
Jean-Pierre Defrain. 


13.15 Le magazine du disque 

par Michel Cotet. 

15. Hit parade par Jean Mélédo. 
18.30 Le journal de Daniel Rey. 
19. Tiercé. 

19.30 Monte-Carlo Méditerranée ma- 
gazine, magazine avec Liliane Rose. 
Avec à 20. Flash. 


20.30 Disco-club par Michel Cotet. 


21., 22. et 23. Flashes. 
22.30 et 24. Journal. 


Sottens 


OM 765 kHz (392 m) 


Suisse I MF 
94,8 95,1 et 96,3 MHz 


8. Actualité et musique variée. 9. Le 
bateau d'Emile. 11. Le kiosque à mu- 
sique. 12.30 Journal et Magazine. 


13. Drôle de vie, par Lova Golovit- 
chner et Patrick Nordmann. 14. La 
courte échelle, par Monique Pieri. 15. 
Super-parade, par Serge Moisson. 
17. Propos de table. 18. Journal du 
week-end. 


19. La grande affiche, par André 
Pache. 21. Sam disco, par Raymond 
Colbert. 24. Fin. 


Suisse Il MF 

87,6 91,2 et 99,3 MHz 

7. Valses et polkas. 7.50 Patois. 8. 
Magazine du son. 9. L'art choral: 
Haendel. 10. Magazine chrétien. 
10.58 Minute œcuménique. 11. 
Notes et bloc-notes: Schubert, 
Schumann. 12.30 Les archives so- 
nores. 


13. Journal. 13.20 Ils ont fait l'His- 
toire. 14. Enregistrements 
comparés : Fidelio de Beethoven. 16. 
Les artisans de la radio. 17. Folk 
club. 18. Swing serenade. 18.50 Tra- 
vailleurs étrangers. 19.20 Inf. en ro- 
manche. 19.30 Pour les espagnols. 
20. Fin. 


20.5 Théâtre : Les tilleuls et l'oiseau 
sauvage d’Artistide-Christian Char- 
pentier. 21.10 Tancrède de Rossini, 
avec W. Hollweg, F. Cossotto, la 
cappella Coloniensis, dir. G. Ferro. 


Belgique I 


OM 621 kHz (483 m) 


6.30 Samedi première (journal cha- 
que demi-heure). 9.30 Wallonie 
2 000. 10. Radio Titanic. 12.30 Dé- 
bat. 13. Journal. 14. 25.50.75 par Ni- 
colas Dor. 15. Marie Claps's sabots. 
16. Le merle moqueur. 17. La clé de 
sol est sous le paillasson. 18.30 La 
pensée et les hommes. 19. Radio 
Soir. 


19.30 Le grand téléphone de la Crplf. 
20.30 Radio hot dog. 22. Jazz. Vérs 
22.5 Bal des ondes. 23.40 Fin. 


Belgique III MF 


94,1 96,1 et 99,5 MHz 


7. Musique matinale. 9. L'autre paral- 
lèle. 10. En avant les musiques : 
avec Karel Goyvaerts. 13. Inf. 13.5 
Les jeux dits du samedi. 14. Le club 
du mélomane. 15. Orgue : Cavazzo- 
ni, Cabezon, Farraut, Kerll, Kuknau, 
van den Kerckhoven, Sweelinck. 16. 
Tribune du discophile. 18. Inf. 

18.5 Les Ménestriers : Musique à la 
cour de François 1° et Elisabeth, 
suite de danses d'Adrien Le Roy. 19. 
Borodine, Tchaïkowski, Verdi. 19.30 
A. Lagoya : Haendel, Weiss, Giulani. 
20. Parsifal de Wagner. 23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


STUTTGART 13.4 Hit Parade folklo- 
rique. 19.30 Opéras de Verdi, Cata- 
lani, Ponchielli. 22.20 Nuit de Pâques 
en l’église de l'Annonciation, de Stut- 
tgart. 


18 AVRIL 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 
9.15 Schubert: Sonate pour piano 
en la majeur op. posth., par L. Ho- 
kanson. 19.30 A l'Opéra. 


MUNICH (801 kHz). 14. Folklore. 
19.16 Mélodies d'opérettes. 22.5 Mé- 
lodies pour des millions. 23.5 Liturgie 
byzantine de la nuit de Pâques. 


SARRE Il (91,3 MHz). 8.5 Rachma- 
ninov : Trio avec piano en ré min. 
op. 9. 9.30 Opéras de Wagner, Puc- 
cini, Mozart et Verdi. 12.5 Jazz. 
13.10 Salon musical. 16. Chansons 
et danses du monde. 17. Orgues his- 
toriques de Suisse. 21.30 Jazz. 23.5 
Mozart, Poulenc, Raga du nord de 
l'Inde, de Falla. 0.5 Sibelius, Nielsen, 
Hindemith. 


Radio Vatican 


HORAIRE REGULIER QUOTIDIEN 


6.30 Chroniques en français 
(seconde diffusion de la veille, 21.15) 


7.30 Messe en latin. 8. et 12.15 Journal 
à quatre voix (italien, français, an- 
glais, espagnol). 

15.30 Journal en français. 

20.45 Rosaire et informations. 

21.15 Chroniques en français. 


SUR ONDES MOYENNES 
1530 kHz (196 m) Toutes émissions 


SUR ONDES COURTES 
OTO RH. israe: Toutes émissions 
7 250 kHz . Sauf 6.30, 12.15 
9 625 kHz A 7.30 seulement 
OICAS RÉ ER. Sauf à 6.30 
1715 kHz A 7.30 seulement 
LOZERE une A 7.30 et 15.30 


VACANCES CHRETIENNES ET CULTURELLES 


VOYAGES-MISSIONS 


spécialiste de voyages 
à thèmes culturels et religieux 


Pèlerinages de 8 et 12 jours 


ISRAEL TERRE SAINTE 


Départs de Février à Décembre sur vols réguliers 


e accompagnement 


religieux 


e assistance d'un guide local 
Circuits en: YOUGOSLAVIE, PORTUGAL, ESPAGNE, 


ITALIE, AUTRICHE, 


U.R.S.S., 
MAROC, EGYPTE, TURQUIE, SCANDINAVIE, 


POLOGNE-HONGRIE, 
INDE- 


NEPAL, RAJASTHAN-CACHEMIRE, INDE SUD-CEYLAN, 
CHINE 


Croisières 
du 2 au 15 Mai 


Envoi gratuit sur 


simple demande à : 


SUR LES PAS DE SAINT-PAUL 
et du 24 Octobre au 6 Novembre : 


VOYAGES-MISSIONS 


10, rue de Mézières, 75006 PARIS - Tél. : 222.48.50 


M., Mme, Mlle 
Adresse - 
Code postal 


Prénom 


Désire recevoir la brochure 
Vacances Chrétiennes et Culturelles 1981 
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19 AVRIL 


DIMANCHE 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : Flash à 6., 8. et 9. 
Journal à 12., 20. et 24. 


6.2 Equivalences 

Emission de Pierre Lucet, ouverte 
aux interprètes et aux compositeurs 
non voyants. Leclair : Sonate pour 
violon et basse continue en la majeur 
n° 4. Sonate en si mineur. Mondon- 


ville : Gigue en fa majeur, par 
G. Montmayeur, violon et R. Allart, 
clavecin. 

6.30 Concert promenade 


Musique viennoise et musique légère 
choisies par Adolphe Sibert. Ivanovi- 
ci: Les vagues du Danube, par 
lOrch. Symph. de Berlin, dir. 
R. Stolz. Paganini : Variations pour 
harpe, sur un thème de Paganini, par 
C. Mathieu. Lehar : Fantaisie pour 
piano et orch., sur la Veuve Joyeuse, 
par l'Orch. de Radio-vienne, dir. 
H. Sandauer. Folklore : Le fouet, par 
P. Alexander. Joh. Strauss : Valse 
parisienne opus 101, par l'Orch. de 
Radio-Vienne, dir. R. Stolz. Rossini : 
Guillaume Tell, ouverture, par l'Orch. 
Philh. tchèque, dir. G. Delogu. Sara- 
sate : Zapateado pour violon et pia- 
no opus 23, par |. Perlman, et 
S. Sanders. Joh. Strauss : Tzigane 
quadrille opus.24, par l'Orch. Symph. 
de Berlin, dir. R. Stolz. Folklore : 
Dans la forêt, par les Petits Chan- 
teurs de Vienne, l'Orch. de chambre, 
dir. H. Gillesberger. Humperdinck : 
Hansel und Gretel, extr., par U-'S- 
chirrmacher et les Petits chanteurs 
de Vienne, l'Orch. de l'Opéra 
comique de Vienne, dir. M. Caridis. 
Kubaneck : Métronome, intermezzo, 
par l'Orch. de Radio-Vienne, dir. 
H. Seiter. Massenet : Le Cid, extr., 
la Navaraise, par l'Orch. Symph. de 
Birmingham, dir. L. Frémaux. Beck : 
Prater nouvenir, par l'Orch. de Ra- 
dio-Vienne, dir. C. Grell, Sandauer : 
Mélodie en mi, par l'Orch. de Radio- 
Vienne, dir. H. Sandauer. Joh. S- 
trauss : Soupir Galop opus 9, par 
l'Orch. de Radio-Vienne, dir. 
M Schoenherr. 


8.2. Musiques chorales 


Emission de François Pigeaud, 
consacrée au répertoire choral. 
Liszt : Via crucis pour soli, chœur 
mixte et orgue, par E. Andor, A. 
| Csengery, sopranos, E. Komlossy, 
mezzo, Z. Nemeth, contralto, A. Fu- 
lop, ténor. Inno a Maria Vergine, 
Hymne à la Vierge pour chœur 
mixte et orgue, par E. Andor, A. 
Csengery, sopranos, E. Komlossy, 
mezzo, Z. Nemeth, contralto, A. Fu- 
lop, ténor. Inno a Maria Vergine, 
Hymne à la Vierge pour chœur 


106 


9.2 Classiques favoris 


Programme de Claude Hermann. 
Caplet : Epiphanie pour violoncelle 
et orch., par F. Lodéon, l'Orch. Phil- 
harmonia, dir. A. Jordan. Constant : 
Sisyphe pour piano et contrebasse, 
par K. Labèque-et J.-Fr. Jenny-Clark. 


9.30 Oratorio de Pâques 
de J.S. Bach 


Avec T. Zylis-Gara, soprano, 
P. Johnson, alto, T. Al- 
tmeyer, ténor, D. Fischer- 
Dieskau, baryton, le Suddeutsche 
Madrigalchor, 
Kammer orchester, dir. W., Gonnen- 
wein. Présentation Jacques Merlet. 


O Le sujet habituel des oratorios de 
Pâques, déjà traités par Schütz et 
Hammerschmidt, est la visite des 
deux disciples à la tombe du Christ, 
leur. entretien avec les saintes 
femmes qui leur annoncent la résur- 
rection du Seigneur. Bach fit plu- 
sieurs moutures de son œuvre qui, 
d'ailleurs, à son origine, avait un tout 
autre but que celui de célébrer På- 
ques, en l'occurrence l'anniversaire 
de la naissance du prince Christian 
von Sachsen, en 1725. Ce n'est que 
vers 1735-1736 qu'il songea à l'Ora- 
torio de Pâques proprement dit, alors 
qu'il était cantor de Saint-Thomas à 
Leipzig. 


10.30 Classiques favoris 


Suite du programme de Claude Her- 
mann. Wagner : Siegfried Idyll, par 
l'Orch. de chambre de Lausanne, dir. 
A. Jordan. Satie: Choses vues à 
droite et à gauche, par G. Kremer, 
violon et E. Kremer, piano. 


1L Concert du dimanche matin 


donné en direct du Théâtre du Rond- 
point des Champs-Elysées, présenté 
par Mildred Caldry. Avec le 


Lindsay String Quartet 
- Haydn : Quatuor à cordes opus 74 
n°1 
- Brahms : Quatuor à cordes en la 
mineur, opus 51 n° 2 


12. Journal, météo. 


12.5 Le jeu des penchants 


Emission de Pierre-Louis Asselineau, 
sur une idée de Jacques Floran. Une 
personnalité du monde artistique ou 
culturel fait état de ses goûts musi- 
caux et présente, dans le désordre, 
quelques œuvres classées en fonc- 
tion de ses « penchants ». 


12.45 Tous en scène 


Programme de Claude Carrière. 
Gene Kelly. 


13.30 Jeunes solistes 


Emission de François Serrette. 
Quintette Moragues, composé de 
Michel Moragues, flûte, David Wal- 
ter, hautbois Pascal Moragues, clari- 
nette, Pierre Moragues, cor, Patrick 
Vilaire, basson : 


- Hindemith : Kleine Kammermusik 
- Haydn : Quintette en la majeur 

- Grieg : Deux mélodies élégiaques 
opus 34 


14.15 Orchestre de Chicago 


Concert donné à Chicago le 
5 octobre 1978, présenté par 
Claude Hermann. Avec 
Rudolf Serkin, piano 
direction Georg Solti 
- Schubert : Rosamunde D 797, ex- 
trait. 


le Sudwestdeutsch : 


Gran de Rouville 


Troisième, la Neuvième, 


- Mozart : Vingtième concerto pour 
piano, en ré mineur K 466 
- Tchaïkowski : Cinquième sympho- 
nie en mi mineur opus 64 


16.15 Tribune des 
critiques de disques 


Emission d'Armand Panigel, 
Jean Roy, Jacques Bourgeois, André 
Boucourechliev. 

- Comparaison de différents enregis- 
trements de la Theresienmesse, en 
si bémol majeur de Haydn. 

- Audition de la version retenue. 


19 Jazz vivant 


Emission d'André Francis. Festival 
Jazz Pulsations de Nancy. L'Ethnic 
Heritage Ensemble de Kahil el Zabaz 
et le Quintette de Chico Freeman. 


20. Journal, météo. 


20.5 Orchestre de Hambourg 


Concert donné à la Salle 
Pleyel le 6 mars 1981. Pré- 
sentation Myriam Souma- 
gnac. Avec : 
Marthe Argerich, piano 
Direction Klaus Tennstedt. 
VOIR ENCADRE 


- Mozart : Symphonie Ouverture ita- 
lienne n° 32, en sol majeur K 318 

- Chopin : Deuxième concerto pour 
piano en fa mineur opus 21 

- Mahler : Symphonie Titan en ré ma- 
į jeur n°‘ 


Klaus Teimsisdt Ou l'énigme à l'état pur... 
| enregistrements des symphonies de Gustav Mahler — la 
la Cinquième, et à un degré 
moindre la Première — il y a une perfection éblouie, un 

souffle, une tension dramatique insoutenable. Mais quand 
on l'entend à la tête de son orchestre de Radio-Hambourg, 
quand on-voit sa « battue » si... 
sez, vous, un chef qui dirige avec ses hanches ?-— quand 
on entend ses musiciens (comme ce fut le cas lors de ce 
concert à la Salle Pleyel) faire n'importe quoi, jouer faux et 
aller dans tous les sens, — en particulier dans la Première 
de Mahler —, on reste perplexe. On se dit que le disque est 
une merveilleuse invention qui permet de camoufler toutes 
les imperfections. Ou qu'il fausse irrémédiablement notre 
jugement. Car quel chef, quel orchestre peuvent se vanter 
de n'avoir aucune défaillance ? Alors, par honnêteté, on est 
forcé de rester sur l’expectative. Klaus Tennstedt, chef alle- 
mand transfuge de l'Est, inconnu il y a quelques années, 
dont Karajan dit le plus grand bien, et que certains voient 
déjà à la tête de la Philharmonie de Berlin, Klaus Tennstedt 
superstar restera un mystère irritant. Jusqu'à son prochain 
disque. Jusqu'à sa prochaine prestation. Xavier Lacavalerie. 


avec ! 


Dans ses 


originale — vous connais- 
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22. à 1. Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


22. Une semaine de 
musique vivante 


présentée par Myriam Soumagnac. 
Concerts, enregistrements en studio, 
retransmission, émissions publiques. 


23. Saturnales 


Programme de Michèle Auzépy: We- 
ber : Symphonie en do majeur n° 1, 
par l'Orch. Philh. de Vienne, dir. 
H. Stein. Beethoven : Trio pour vio- 
lon, violoncelle et piano en ré majeur 
opus 70 n° 1, par |. Stern, L. Rose et 
E. Istomin. Reger : Suite pour violon- 
celle, en la mineur opus 131 n° 3, par 
R. Jucker. Marchand: Suite pour 
clavecin, par K. Gilbert. 


1. Fin. 


VOU 


possédez 
un magnétophone 


N O U S enregistrons vos bandes 


sur disques microsillons Haute Fidélité ou sur cas 


settes en petites ou grandes quantités. 


UN DISQUE 30 
pank s00 exemplaires DEPUIS 1 1,90 f tc. 


Documentation sur simple demande 
AU KIOSQUE D'ORPHEE 


20, rue des Tournelles, 75004 Paris 
tél. 271.42.21 (métro Bastille) 
Prise de son dans toute la France. 


France 
Culture 


Informations : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19., 23.55 


7. inf. Disques 
7.7 La fenêtre ouverte, par A. Chanu. 
7.12 Communiqués. 


715 Horizon. Magazine religieux dè 
Ernest Milcent. Le quarante 
deuxième Congrès eucharistique, 
par le Père Bervac. 


7.30 Journal, presse, météo. 


1.40 Chasseurs de son 


Magazine international de l'enregis- 
trement d'amateur, par Jean Théve- 
not, Paul Robert, Claude Dufour et 
des chasseurs de son amateurs. Au- 
jourd'hui : variétés musicales. Le 
groupe Los Achachilas, enregistré 
par Guy Barbet, de Rueil-Malmaison 
(Hauts de Seine). Les missiles, enr. 
par Jean-Paul Segouin, de Villamée 
(Ille-et-Vilaine). Le corbeau de Gal- 
hard, interprété à la harpe bouddhi- 
que, enr. par Yannick Launay, de 
Derval (Loire-Atlantique) ; Toccata, 
de Buxtehude, enr. par Chantal Mir- 
vault, de Villemanay (Nièvre). Les 
sept îles, de Zoazig Noblet, inter- 
prété à l'orgue et enr. par François 
Stephan, de Plouvenez (Finistère). 
Orgue de Barbarie, enr. par Sylvain 
Argenton, de Clarens (Suisse). 


8. Orthodoxie. Emission religieuse du 
père Stephanos, sous l'égide du 
Comité interépiscopal orthodoxe en 
France. Introduction à la Semaine 
Sainte orthodoxe. 


8.30 Service protestant 


Par le pasteur Tania Metzel, aumô- 
nier des prisons. Animation liturgique 
par M.L. Girod-Parrot, orgue, Aline 
Kopp, flûte, et la Maîtrise de l'Ora- 
toire du Louvre, dir. H. Hornung. 


9. Sélection. Disques. 


910 Les Eglises chrétiennes et le mys- 
tère pascal. Emission du père Aumont 
et du pasteur Jean Domon. Avec le 
pasteur Daniel Atger, le père Faynel, 
et Mgr Jérémie. 

9.40 Divers aspects de la pensée 
contemporaine : la Grande Loge de 
France. 


10. Messe de Pâques 


En la cathédrale de Rennes. Chants 
par la Maîtrise de la cathédrale, dir. 
abbé Orhant, avec le chanoine Le- 
grand à l'orgue. Prédication du cardi- 
nal Gouyon. 


IL Regards sur la musique 


Henry Barraud analyse Les saisons, 
oratorio de Haydn (4° et dernière). 


12.5 Allegro... 


Divertissement de Bertrand Jérôme, 
réal. Claude Chebel. Enfances choi- 
sies, de Gilbert Lascault. Les di- 
manches du dictionnaire, session 81. 
Textes humoristiques. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Disques rares 

Emission de Pierre-Emile Barbier, en 
stéréo pour Paris. 

Ernest Bloch 


Baal Shem, trois images de la vie 
hébraïque, intégrale (1923), par l. 


Musée de l'Homme 


Œufs de Pâques. C’est l’occasoin ce soir (20 h 40) pour l’Atelier de création de 
broder une fantaisie sur le thème de l'œuf. 

Notre illustration : à gauche, un œuf orné d’un décor en deux parties, aux motifs 
grattés représentant trois hirondelles (Yougoslavie). A droite, un œuf teint à la 
pelure d’oignon et décoré, par réserves, à la cire, (Alsace). 


La Fille du Far-West, de Puccini. A roccasion de la 
production au Grand Théâtre de Bordeaux de ce chef 
d'œuvre de Puccini, Jean-Louis Cavalier étudie la base 
littéraire et sociologique d’une musique transplantée dans le 


milieu des chercheurs d'or. 


On sait que Puccini, lassé des « chambrettes et amours 
languides », découvre la pièce de Beasco The girl of the 
golden West. || va entreprendre des recherches, rassembler 
plus de cent chansons indiennes ou airs du folklore améri- 
cain, apporter un soin inouï à recréer une atmosphère réa- 
liste. Définie d'emblée par la citation d'une vieille histoire 
californienne, qui préface la partition : « A cette curieuse 
époque, des gens venus de Dieu sait où, groupèrent leurs 
forces dans ces lointaines terres de l'Ouest et, selon la rude 
loi du camp, oublièrent vite leur véritable nom, combattirent, 
rirent, jurèrent, tuèrent, aimèrent, et accomplirent leur éton- 
nante destinée d'une façon qui paraîtrait aujourd'hui in- 
croyable. Nous sommes sûrs d'une seule chose, ils vécu- 


rent ». 


Stern, violon et A. Zakin, piano. Une 
voix dans le désert, poème sympho- 
nique pour orchestre, avec violon- 
celle solo obligé (1936), par J. 
Starker et l'Orch. Philh. d'Israël, dir. 
Z. Mehta. Symphonie /sraël, pour 
deux sopranos, deux altos, basse et 
orchestre (1916), par B. Christensen, 
J. Basinger Frankel, C. Politis, D. He- 
der, D. Watts, et l'Orch. Symph. de 
Utah, dir. M. Abravanel. 


14. Sons. Ferrailles (voir samedi). Ba- 
bel, ô Tour Eiffel : le troupeau des 
curieux. 


14.5 Comédie-Française 


Deux réalisations de G. Gravier. 


Les fâcheux, de Molière 


Avec Georges Chamarat, Michel Au- 
mont, René Arrieu, Alain Pralon, Ni- 
colas Silberg, Dominique Constanza, 
Béatrice Agenin, Louis Arbessier, 
Raymond Acquaviva, Philippe 
Etesse, Marcelline Collard, Joël De- 
marty. 


O Conçue, écrite, apprise, représen- 
tée en quinze jours, cette comédie 
avait été commandée pour le diver- 
tissement du roi par le surintendant 
Fouquet. Elle fut jouée pour la pre- 
mière fois à Vaux, le 17 août 1661. 
Si le spectacle plut beaucoup à Louis 
XIV, il compta néanmoins parmi les 
« insolentes acquisitions » qui de- 
vaient provoquer la disgrâce de Fou- 
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quet dès le mois de septembre. Le 
roi ne put supporter que quelqu'un 
d'autre que lui ait fait appel aux 
grands artistes à la mode. Et Molière 
était de ceux-là. Pour satisfaire le 
souverain qui lui désignait certain 
chasseur enragé comme un autre fâ- 
cheux possible, il s'empressa d'ajou- 
ter le personnage de Dorante et sa 
tirade sur la vénerie. Un fâcheux, 
une tirade de plus ou de moins, cela 
ne changeait pas grand-chose à 
cette comédie-ballet qui est une 
« pièce à tiroirs » où la danse elle- 
même montre les contre-temps qui 
retardent la rencontre d'un amoureux 
PRE André Alter 


Le Mercure galant, de Boursault 


Avec Michel Etcheverry, Bérengère 
Dautun, François Beaulieu, Claire 
Vernet, Catherine Hiégel, Catherine 
Ferran, Alain Feydau, Alberte Ave- 
line, Jean-Paul Moulinot, Yves Pi- 
gnot, France Rousselle. 

O Le Mercure galant est aussi une 
« pièce à tiroirs ». Mais Edme Bour- 
sault n'est pas Molière, son aîné de 
douze ans. Et l'on n'a gardé le sou- 
venir que de trois de ses comédies : 
celle-ci, Esope à la cour et Esope à 
la ville. Le Mercure galant est sauvé 
de l'ennui dans la mesure où il est 
une sorte de document sur les dé- 
buts du journalisme français et de la 
publicité. 


A.A. 


19 AVRIL 


16.5 Lyriscope ° 
Magazine rédigé aujourd'hui par 
Jean-Louis Cavalier (stéréo Paris). 


La fille du Far West, de Puccini 


Opéra produit par le Grand 
théâtre de Bordeaux. 


VOIR ENCADRE 


17.30 Rencontre 


Olivier Germain-Thomas, auteur de 
la tentation des Indes (Ed. Albin Mi- 
chel) reçoit Guy Delery, auteur de 
Renaître en. Inde (Ed. Stock) et 
Prithwindra Mukherji, musicologue. 
Emission de Patrice Galbeau, réal. 
Anne Lemaître. 


18.30 ...Ma non troppo 


Suite de l'émission Allegro. Max 
Aub : crimes exemplaires. Le café 
panique de Roland Topor. Textes hu- 
moristiques. i 


19. Journal, météo. 


19.10 Le cinéma des cinéastes 
Emission de Claude-Jean Philippe. 


20. Albatros 


La poésie de l'Iran. Série de 
Chahrâchoub Amirchâli et Alain 
Lance. Réal. Jacques Taroni. Cin- 
quième et dernière émission: les 
poètes contemporains. Avec le poète 
Nâder Naderpour. 


20.40 Atelier de création 


Alors, j'en casse combien ? Emis- 
sion de Colette Deblé. Avec, entre 
autres, Pol Bury, Christian Prigent, 
Philippe de la Génardière, André 
Bruyère, Roger Lewinter, André 
Cuisset, président du Syndicat natio- 
nal des accouveurs, Jérôme Frichou, 
inventeur d'une machine à décoquil- 
ler les œufs durs, et des textes de 
Georges Bataille, Vandelanote... 


Une fantaisie sur le thème de 
l'œuf, pour passer Pâques sans trop 
de casse. Colette Deblé a rencontré 
des hommes « ovipares », hantés 
par l'œuf: des sculpteurs, des 
peintres, des architectes, des écri- 
vains, ainsi que des professionnels 
du couvoir. 


23. Musique de chambre 


Emission en stéréo pour Paris. Kis- 
hio Hirao : Sonate pour piano, par 
Aïko Okamoto. Martinu : Sonatine, 
pour trompette et piano, par Robert 
Nagel et Geneviève Ibanez. Paul Pa- 
ray : Sonate pour violoncelle et pia- 
no, par Eliane Magnan et Jeanine 
Laroche. 


France Inter 


5. Louis Bozon, Muriel Hees. Avec 5. 
Inf. 6 et 7. Journal. 7.15 Le bonheur 
n'a pas d'âge. 7.30 Journal. 7.45 
Titres et sports. 8. Journal. 8.15 Loi- 
sirs à loisir 8.30 Titres et revue de 
presse des hebdomadaires par Jean- 
Noël Cadoux. 8.45 Titres et Le livre 
du dimanche. 9. Journal. Route, mé- 
téo : 6.29, 6.57, 7.58, 19.57. 


9.30 L’oreille en coin 

Programme de Pierre Codou et Jean 
Garretto. Avec Maurice Horgues, 
Pierre Saka, Patrick Burgel, Jacques 
Mailhot et Agnès (à 10. Journal). 

12. Dimanche actualités 

12. En direct de Rome Bénédiction 
Urbi et Orbi. 

Magazine d'Yves Mourousi. 

Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 12.45 Le 
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Jeu des mille francs, animé par Lu- 
cien Jeunesse. 13. Journal. 

14.5 L'oreille en coin 

Programme de Pierre Codou et Jean 
Garretto présenté par Agnès. Avec 
Marie-Odile Monchicourt, Paula Jac- 
ques, Kathia David, Emmanuel Den, 
Thomas Sertilanges, Christine Lama- 
zière et Kriss. 


18. Spectacle Inter 

par Dominique Guihot. Jacques De- 

bronckart à l'Olympia, Sylvie Joly au 
~ Lucernaire Forum, Vu du pont d'Ar- 

thu Miller avec Raf Vallone et Fran- 

çoise Christophe au Théâtre de Pa- 

ris. 

19. Inter soir journal. 19.20 La vie du 

sport. 19.57 Services. 20. Journal. 


20.5 à 24. Si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne. 


20.15 Le masque et la plume 


Magazine de François-Régis Bas- 
tide. Cinéma. 


2115 La musique est à vous 
Emission de Jean Fontaine en stéréo 
à Paris. Schumann: Dichterliebe 
opus 48 par D. Fiescher-Dieskau et 
C. Eschenbach. Symphonie n° 4 par 
lOrch. Philh. de Vienne, dir. K. 
Boehm. 


2210 Jam-Parade 

Emission d’ André Francis en stéréo 
pour Paris. Au Théâtre de l'Est Pari- 
sien : Didier Loockwood, Stéphane 
Grapelli, Christian Escoude, Philip 
Catherine, Christian Vander, Henri 
Texier. 


23. Futura 


Une émission de Jacques Pradel. 
Journal du futur, avec rubriques ac- 
tualité, société, suspense et humour ; 
Musée du futur ; objets insolites. 


24. Journal et messages. 


0.5 Inter danse, par Jo Dona. 


130 Les choses de la nuit, 
par Charles Aschero et B. Gilet. 


Europe 1 


6. à 8.35 Variétés par Julie. 

Avec : 6. Titres ; 6.30 Journal ; 6.40 
Chronique des boulangers- 
pâtissiers ; 7. Journal et Tiercé par 
Thierry Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés ; 7.20 Madame So- 
leil ; 7.28 Météo par Albert Simon ; 
7.30 Titres ; 7.35 Le jardinier Nico- 
las ; 7.45 Magazine des Sports par 
Fernand Choisel ; 8. Journal ; 8.15 
Tiercé par Freddy Head ; 8.16 Para- 
doxe par l'Abbé Berthier ; 8.20 Fo- 
rum Consommation ; 8.30 Synthèse 
Tiercé par Thierry Roland. 


8.35 à 12.30 C'est dimanche ! 

par Christian Morin et Maryse. 

Avec : 9. Journal ; 9.15 Le Tiercé par 
Yves Saint-Martin. 


12.30 Europe-midi dimanche 

avec toute l'équipe des journalistes 
d'Europeli : les événements mar- 
quants de la semaine, les thèmes 
préoccupants et des sujets insolites. 


12.50 Bon appétit la France 
Promenade gastronomique en 
compagnie de Pierre Bonte. 

13. Gros plan 

Philippe Bauchard reçoit une person- 
nalité de l'actualité économique, mé- 
dicale ou culturelle. 


13.30 Succès des années 50 
« L'avant-yéyé » par Robert Willar. 
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14. Docteur Jinge et Mister Yann 


One man show de Yann Hegann. 


15.30 Hit parade d'Europe 1 
présenté par Christian Morin. 


18.30 Europe-soir par J.-CI. Dejey. 


19. Le club de la presse 


Une personnalité politique 
| répond aux questions de 
vingt grands journalistes re- 
présentant l'éventail de la presse. 
Emission de Gérard Carreyrou et 
Alain Duhamel. 
20. Auto-moto 
par Jean-Paul Thevenet. 
2015 Rock a Mymy 
présenté par Mychèle Abraham. 
22.30 Europe-panorama 
par Jean-Claude Dejey. 
23. Pour ceux qui aiment le jazz 
par Frank Ténot et Claude Brunet. 
24. Vous avez du feu ? 


Emission animée par Viviane. 2. Fin. 


Monte-Carlo 


5. Max La Fontaine. 


Avec Journal chaque demi-heure. 
Météo à 6.55, 7.23, 7.44, 14., 18.50. 
Et à 7.15 Eglise aujourd'hui, par Su- 
zanne Citamalard. 

8.30 Flash et chronique de Georges 
Walter. 8.45 Chronique bouliste. 8.50 
Tous consommateurs, avec Anne et 
Nicolas. 9.10 Journal des sports. 

10. Les meileurs par Michel Denisot. 

De 10. à 21. Flash toutes les heures. 
12. Chouette club. Emission consacrée 
aux animaux présentée par C. Cha- 
brier et le Dr. Rousselet-Blanc. 

12.30 Journal de Jean-Pierre Defrain. 
12.45 Midi-Mystère, par Claire Avril et 
Robert de Laroche. Aujourd'hui : les 
mystères du haut de Cagnes, par la 
célèbre médium Judith Henry. 


13.15 à 16. Chansons-spectacles 
animé par Jean Mélédo. 


16. Passé-présent 

Flash-back par Pauline Sulak. 

18.30 Journal de Daniel Rey. 

18.45 Journal des sports. 

19. Discoclub avec Michel Cotet. 

21. Plein jazz, avec Gérard Renouf et 
Marc Laferrière. 

22.30 Journal. 

22.40 C'est à lire 

par Philippe Saint-Germain. Le bilan 
du festival, entretiens enregistrés à 
Nice lors de la Rencontre internatio- 
nale du livre. 

22.45 Musique classique, 

avec Liliane Rose. 


RTL 


6. Variétés par Jean-Pierre Imbach. 

Avec ; 6., 6.30, 7., 7.30 Journal, sui- 
vi de RTL et vous, par Michel Le- 
blanc ; 7.45 Panorama sportif ; 8.15 
Un chrétien vous parle, avec le Père 


| Caliné : 8.30 Journal: 8.45 Menie 


Grégoire ; 8.55 Horoscope de Jean 
Rignac ; 9. Journal ; 9.10 Léon Zi- 
trone ; 9.15 Tiercé, par M. Bernardet. 


9.20 Stop ou encore disques à la de- 
mande par Evelyne Pagès. 


12. Grosses têtes du dimanche 
les meilleurs moments des émissions 
de la semaine passée. 


13. Journal de J.-P. Tison. 


13.15 à 18. W-Rtl. 


Session consacrée à la musique 
pop, rock, country, disco, new- 
waves, reggae. 


13.15 Poste restante 
par Jean-Bernard Hebey. 
15.30 Tiercé 


15.35 Hit des clubs, 

par Bernard Schu. 

18. Journal de Jean-Pierre Tison. 
18.30 Hit parade hebdomadaire 
présenté par André Torrent. 


2L Orchestre symph. de Rti 


Beethoven : Concerto pour piano 
n°2, par P. Barbizet, dir. Louis de 
Froment. Ouverture de Coriolan, dir. 
D. Bernet. Romance en sol, dir. P. 
Cao. Egmont, dir. L. de Froment. 


22. Journal. 


210 Jazz par Philippe Adler. 
24. Inf. et W.-Rtl. 


3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


Sud Radio 


6. à 9. Le petit matin 

Animé par Yann. Avec à 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7. et 8. Jour- 
nal. 8.5 Chronique automobile de 
Pierre de Rabaudy. 8.7 Magazine re- 
ligieux de Fernand Semond. 8.30 
Titres et journal des sports. 8.40 Ac- 
cordéon, par Edouard Duleu et Didier 
Joël. 9. Journal. 

9. à 12. Variétés par Jean-Patrick. 
Avec à 9.30 Pronostics hippiques, 
par Claude Bernardini. 12. Titres. 


12. à 15. Yann. Avec à 
12.30 Les aventuriers 


émission de Pierre Bellemare. 

13. Journal. 13.15 Mini récital. 

14. Aimez-vous le jazz ? 

par Gérard Morel. 

15. à 19. Performances, les sports pré- 
sentés par Christian Granger. 

Avec à 17.30 Sport digest 1%; à 
18.30 Sport digest 2° ; à 19. Résul- 
tats régionaux. 


19. Et si on rentrait 
par Jean-Patrick. 


Belgique 1 


6.30 Allo tout le monde (journal à 
6.30, 7., 8. et 9.) 9.18 Sciences hu- 
maines. 9.20 Culte protestant. 10. 
Messe. 11. Vie quotidienne en wallo- 
nie et à Bruxelles. 12. Relais avec 
Rome. 12.35 C'est aujourd'hui di- 
manche. 13. Journal et actualités. 
13.30 Les feux de la rampe, de R. 
Simons. 15. En sports et en musi- 
que. Vers 16.15 cyclisme: Liège 
Bastogne Liege. 


Pâques 


18. Inf,- Sports. 18.30 Un autre re- 
gard.-19. Radio soir, 19.30 Radio 
porte ouverte. 20. Radio super. 23.40 
Int., fin. 


Belgique II MF 


7. Musique. 9.30 Enigmes musicales. 
10.30 Tribune du discophile. 


13. Musiques anciennes. 14.30 Jeu- 
nesse musicale. 16. Wallonie 2 000. 
16.30 Mozart, Boïeldieu. 17. La Bel- 
gique ouvrière. 18. Inf. 18.5 Autre- 
ment dit. 


19. Orch. Philh. de Berlin, avec A. 
Brendel, piano, dir. D. Nazareth : 
Concerto pour piano n° 1 de Beetho- 
ven et symphonie n°8 de Dvorak. 
20.20 Quatuor Quatacker : Quatuor 
n° 1 de Mendelssohn. 20.45 Bergers 
du voyage dramatique de 4.F. Hirsch 
et AM. Brisebarre. 22. Dossier- 
Musique. 23. Inf., fin. 


Sottens 


6. Radio-évasion. 8. Inf. 8.15 Concert 
spirituel. 8.45 Messe transmise de la 
paroisse de Fribourg. Prédicateur : 
Roger Magnin. 10. Culte protestant. 
transmis de Baulmes. 11. Toutes lat- 
titudes. 11.5 Bénédiction Urbi Orbi 
en direct de Rome. 12.30 Inf. 

13. Dimanche-variétés. 14. Pâques 
épiques. 18. Journal du week-end. 
19. Allo Colette ! disque demandés à 
C. Jean. 


21.5 Enigmes : Le mur du-silence de 


| Germaine Epierre. 22. Dimanche la 


vie. L'Amérique latine. 23. Jazz me 
blues. 24. Fin. 


Suisse I MF 


6. Comme Sottens. 8. Radio évasion. 
9. Dimanche-variétés. 11. Comme 
Sottens. 


Suisse II MF 
7. Sonnez les matines. 8. Comme 


Sottens. 11. Contrastes. 12.55 
Concert du jour. 13. Inf. 


13.15 Musique du monde : folklore 
chorale, jeunes artistes. 15. Passe- 
port pour un dimanche. 17. Colle- 
gium Academicum : Bloch, Hummel, 
Mozart. 18.30 Continuo: Dowland. 
19.20 inf. en romanche. 19.30 Wer- 
ner Jacob, orgue : Pachelbel, Bach, 
Jacob. 20. Inf. 

20.5 Musique symphonique : Voss, 
Penderecki, Webern, Brahms. 22. 
Compositeurs suisses. 23. Inf. fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK. 7.5 Schütz : 
Histoire de la Résurrection. Solistes, 
Dresdner Kreuzchor et Capella Fidi- 
cinia, dir. H. Grüss. 14.15 Orch. 
Symph. de Bamberg, dir. J. 
Loughran, avec A. Benici, alto : Bar- 
birolli, Walton, Beethoven. 19.30 
Mendelssohn : Quatuor n°1 en mi 
bémol maj., par le Quatuor Orlando. 


SARRE Il. 8.5 Chausson : Concerto 
en ré maj. op. 21 pour violon, piano, 
et quatuor à cordes. 11. Wagner : 
Extr. de Tannhäuser ; Winter : Sinfo- 
nia concertante en si bémol maj. 
op. 20. 12.30 Festival d'Ascona 
1980. Academy of St. Matin-in-the- 
Fields, dir. et sol. G. Pauk : Vivaldi, 
D. Scarlatti, Mendelssohn, Tchaïko- 
vski. 14.30 Musique spirituelle : 
Bach, Buxtehude. 17. Nouveautés du 
disque. 19.5 Classique, pop et jazz. 
20.30 Entretien sur Mozart. 0.5 Sme- 
tana, Dvorak, Janacek, Bartok. 


France 
Musique 


Informations : 
Flash à 6., 7., 9., 12. et 18. 
Journal à 8., 13., 20. et 24. 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 

6.2 Réveils à la française 

Programme de Jean Cotté. F. Cou- 
perin : Troisième leçon de Ténèbres, 
par J. Nelson, E. Kirkby, J. Ryan, C. 
Hogwood. Berlioz : Te Deum, par 
l'Orch. de Paris, dir. D. Barenboïm. 
F. Couperin : Motet pour le jour de 
Pâques, par J. Nelson, E. Kirkby, J. 
Ryan, C. Hogwood D’Anglebert : 
Suite pour clavecin, par L. Boulay. 
Chambonnières : Suite pour clave- 
cin, par G. Dechaume. F. Couperin : 
La superbe, par l'Ensemble Kuijken. 


7.30 Actualité du disque 


Présentée par Philippe Caloni (à 8. 
Journal, météo). 


8.30 Kiosque 


Magazine d'informations culturelles 
et musicales, de Philippe Caloni, 
avec l'invité du jour 


9.2 Le matin des musiciens 


Une série d'émissions 
TH conçue et présentée par Phi- 
lippe Beaussant. 

Musique à Venise 
Embarquement pour Venise. Ban- 
chieri : Barca di Venezia per Padova 
(scènes en forme de madrigaux), par 
le Collegium Vocale de Cologne. A. 
Gabrieli : Canzone, par The Consort 
of Musicke. Vivaldi : Concerto pour 
flûte et cordes «La tempesta di 
mare », en fa majeur opus 10 n°1, 
par le Collegium Aureum. Le grand 
Moghol, par le Concentus Musicus 
de Vienne, dir. Nikolaus Harnon- 
court. Monteverdi : Le combat de 
Tancrède et de Clorinde, par l'En- 
semble de Lugano, dir. Edwin 
Loehrer. Vivaldi : Concerto «Il Pia- 
cere », pour violon et cordes, en do 
majeur opus 8 n° 6, par le Collegium 
Aureum. Caldara : Vicino a un rivo- 
letto, par René Jacobs, contre-ténor 
et Gustav Leonhardt. Vivaldi : 
Orlando furioso, extr., par Victoria de 
Los Angeles, | Solisti Veneti, dir. 
Claudio Scimone. 


12.2 à 14.30 Midi-deux 


Producteur Denys Lémery : 
12.2 Magazine 


Quotidien du disque et de la vie mu- 
sicale présenté par Denys Lémery. 


12.30 Jazz classique 


par Daniel Nevers. Le trompettiste 
Bubber Miley. 


La Nuit de Mai, de Rimski-Korsakov. Levko, cosaque des 
armées du tsar et fils du maire du village, est amoureux 
d'Hanna. Au moment où le rideau se lève, nos deux tourte- 
reaux roucoulent au bord d’un lac. Quand surviennent l'i- 
vrogne Kalenik et le père du jeune homme, un vieillard 
ridicule et essoufflé que sa fonction de maire ne met pas à 
l'abri de toutes les railleries et qui poursuit Anna de ses 
assiduités. Pour se venger, Levko et ses camarades déci- 
dent de lui jouer un bon tour : aller chanter sous ses fe- 
nêtres une chanson fort irrespectueuse. Ulcéré, le maire 
essaye d'attraper les coupables. Mais il ne réussit à enfer- 
mer que... l'ivrogne, qui, fin saôul comme d'habitude, s'était 
tout bonnement trompé de domicile ! Que voulez-vous, la 
nuit de mai qui favorise tant les rêves et fait revivre les 
vieilles légendes, réserve bien des surprises. Finalement, 
Levko pourra épouser Hanna, au grand dam du maire qui 
sera pourtant forcé d'unir les deux époux. 


Comme dans ses chefs-d'œuvre : Kitèje ou la Ville englou- 
tie, Le Coq d’Or, Rimski-Korsakov nous plonge avec délices 
dans l'univers pittoresque des bylines — contes épiques et 
fantastiques typiquement russes. La Nuit de Mai fourmille 
d'éléments pittoresques, de personnages haut en couleurs, 
et la musique (voir la fameuse sérénade du deuxième acte, 
ou l'évocation de la légende du vieux manoir) emprunte 
volontiers ses rythmes et ses mélodies au folklore. 


Cet opéra de la semaine est en fait la diffusion d'un enregis- 
trement, qui, lors de sa parution en 1976 avait soulevé plus 
d'un enthousiasme. Parce qu'il nous faisait découvrir l’un 
des plus beaux opéras du répertoire russe. 

Xavier Lacavalerie France-Musique 15 h 30 


13. Journal, météo. 
13.5 Magazine 


Suite de l'émission de Denys Léme- 
ry, avec l'invité du jour. 
14. Musique légère 


Programme de Sylvie Février. Tho- 
mas : Mignon, ouverture, par le New 
Philh. Orch., dir. R. Bonynge. Wal- 
berg : Trois valses de ballet, par 
l'Orch. Walbeg. Rauber : Imitations 
pour percussion et batterie, par 
l'Orch. Rauber. 


14.30 à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 
14.30 Grands solistes 


Emission de Claude Rocle. Aujour- 
d'hui, la pianiste 
Alicia de Larrocha 


Grieg : Sonate pour piano en ré mi- 
neur opus 7. Granados : Goyescas, 
extraits. 


15.30 La nuit de mai 


de Nikolaï Rimski- 

Korsakov. Avec Alexei Kriv- 

chenja (le maire), Konstantin 
Lisovsky (son fils). Anna Matjushina 
(la belle-sœur du maire), Ludmilla 
Sapegina (Hanna), Guennady Troit- 
sky (le clerc), Jury Yelnikov (le distil- 
lateur), Ivan Budrin (Kalenik), Olga 
Pastushenko (la jeune fille transfor- 
mée en nymphe), Tamara Antipova, 
Nina Derbina, Ljuzia Rashkovets 
(trois nymphes), Chœurs et Or- 
chestre de la radio de Moscou, dir. 
Vladimir Fedoseiev. 


VOIR ENCADRE 


18.2 Le club du jazz 


Emission de Lucien Malson. Disques 
et actualité du jazz. 


18.30 à 20. Quotidien concert 


Productrice Myriam Soumagnac : 


20 AVRIL 


18.30 Europe et musique 

Concert donné le 27 janvier dernier, 
par le Chœur Cantabile de Helsinki, 
dir. Ylermi Kuula. 

- Kostiainen : The rich man and his 
treasure store ` 

- Nystedt : De profundis 


18.45 Orchestre de Pologne 


Concert donné le 23 novembre 1979 
à l'Auditorium de Radio France, pré- 
senté par Mildred Clary. 

Direction : Jerzy Maksymiuk 

- Haydn : Symphonie n° 47 pour or- 
chestre à cordes, deux hautbois et 
deux cors. à 

- Mozart : Concerto pour violon n° 4 
en ré majeur K 218 

- Büjarski : Musica domestica 

- Mozart : Divertimento pour quatuor 
à cordes, en ré majeur K. 136 : an- 
dante. 


20. Journal, météo. 
20.5 Chasseurs de son stéréo 


Magazine international de l'enregis- 
trement amateur, par Jean Thévenot 
et Dominique Calace de Ferluc. En- 
registrement de Jacques Tartarin 
(Châtellerault), réalisé lors du Prin- 
temps musical de Poitiers. Vierne : 
Messe solennelle, opus 16, pour 
chœur mixte, deux orgues, deux 
trompettes, trois trombones et tim- 
bales, par l'Ensemble Josquin des 
Près, dir. J. de Giafferri. 


20.30 Barbara Hendricks 


Récital de la soprano, donné 

à l'Opéra de Paris le 9 dé- 

cembre dernier, accompa- 
gnée par Irwin Gage, piano. Présen- 
tation de Jean de Solliers. 
- Richard Strauss : Allmein Gedan- 
ken, opus 21 n°1 (poème de F. 
Dahn). Nacht, opus 10 n°3 (von 
Gilm). Der Stern, opus 69 n° 1 (von 
Arnim). Breit über mein Haupt, opus 
19 n°2 (von Schlack). Iich schwebe, 
opus 48 n° 2 (Henckell). Drei Lieder 
der Ophelia, opus 67 : Wier erkenn 
ich mein Treulieb, Guten Morgen es 
ist sankt Valentinstag, Sie trugen ihn 
auf der Bahre bloss (Shakespeare). 
Allerseelen, opus 10 n° 8 (von Gilm). 
Caecilie, opus 27 n°2 (H. Hart). Ei- 
nerlei, opus 69 n°3 (von Arnim). 
Schlagende Herzen, opus 29 n°2 
(Bierbaum). Schlechtes Wetter, opus 
69 n° 5 (H. Heine). Morgen, opus 27 
n° 4 (J.H. Mackay). Befreit, opus 39 
n° 4 (Dehmel). Wie sollten wir ge- 
heim sie halten, opus 19 n° 4 (von 
Schack). Winterweihe, opus 48 n° 4 
(Henckell). Als mir dein Lied erklang, 
opus 68 n° 4 {Brentano}. Freundliche 
Illusion. 
- Puccini : La Rondine 
- G. Charpentier : Air de Louise 


23. à 2. Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 

23.5 Solistes français 

Emission de Claude Rocle. Ce soir 
l'organiste 


Odile Pierre 


Bach : Prélude et fugue en do mi- 
neur BWV 546. Alain : Deux danses 
«A Agni yavishta ». Guilmant : So- 
nate n° 5 en do majeur opus 80. 

24. Journal, météo. - 

0.5 Programme de Maguy Lovano. 
Rameau : Hippolyte et Aricie, suite, 
par La petite Bande, dir. S. Kuijken. 
D. Scarlatti: Pièce pour clavecin, 
par L. Sgrizzi. 

2. Fin. 
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France 
Culture 


Informations : 
Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine de Claude Dupont et Jac- 
ques Fayet. Brigitte Delannoy ren- 
contre Dom Helder Camara, cardinal 
de Recife, au Brésil, qui commente 
son oratorio La symphonie des deux 
mondes, créé l'année dernière à Ge- 
nève (nouvelle diffusion). Avec, à 
7.30 Journal, presse, météo. 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. Questions indo-européennes. Série de 
cinq émissions de Michel Tréguer, 
avec des participants du colloque de 
février dernier, au Centre Thomas- 
More de l'Arbresle. 

O Tous les scientifiques s'accordent 
pour reconnaître la réalité d'un fait 
linguistique indo-européen. I! y a pa- 
rentés entre un grand nombre de lan- 
gues de l'inde hindoue, de l'Iran, de 
l'Europe ; parentés dont l'étude per- 
met de dégager de possibles filia- 
tions. Mais le succès même de la 
célèbre thèse de Georges Dumézil 
caractérisant le monde européen par 
une omniprésente trifonctionnalité 
— les prêtres, les guerriers, les pro- 
ducteurs — n'a pas peu contribué à 
ramener le débat sur un terrain plus 
sociologique et finalement politique, 
où il était effectivement né dès le 
XVI’? siècle en Allemagne. 

Historique de l'émergence de la ci- 
nonscience allemande à la Renais- 
sance, et du mythe correspondant 
d'une patrie indo-européenne origi- 
nelle, par Alain Schnapp, du Cnrs. 
8.32 Freud à Milan. Série de dix émis- 
sions de Roger Dadoun, à propos du 
Quatrième congrès international de 
psychanalyse qui s’est tenu à Milan 
en janvier dernier (voir le précédent 
néméro page 122). Retrouver Freud 
à Milan, par le philosophe Bernard- 
Henri Lévy (6). 


8.50 Echec au hasard. Information et 
documentation scolaire, universitaire 
et professionnelle ; formation perma- 
nente. 


9. Journal, météo. 


9.7 Les lundis de Phistoire 


La chasse au Moyen Age. Publica- 
tion de la faculté de Nice (Ed. Ls 
belles lettres). 


Histoire et ethnologie. Matinég compo- 
sée par Jacques Le Goff. 

Dans l'Asie du Sud-Est, autour de 
l'ouvrage de Georges Condominas 
L'espace social, à propos de l'Asie 
du Sud-Est (Ed. Flammarion, coll. 
Science). Avec l'auteur et Denys 
Lombard, directeurs d'études à l'E- 
hess. 


VOIR ENCADRE 


Dans les Alpes françaises, à propos 
de Tradition orale et identité cultu- 
relle. Problèmes et méthodes, ou- 
vrage collectif sous la direction de 
Jean-Claude Bouvier (Ed. du Cnrs) ; 
et La mémoire partagée : Lus-la- 
Croix Haute, n° spécial 1980 de la 
revue Le monde alpin et rhodanien. 
Avec Jean-Claude Bouvier (Univer- 
sité de Provence), et Jean-Noël Pe- 
len (Cnrs). 
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Ed. Flammarion 


Jeunes filles thaï en costume de fête 


L'espace social dans l'Asie du sud-est. 11 faut entendre 
par là les systèmes de relations de la paysannerie qui 
recoupent en certains points celui du mandarinat ; c'est 
l’ensemble qu'ils forment qui constitue l’espace social viet- 
namien ou lao. Il est certain que l'emprise du pouvoir man- 
darinal est très forte au niveau du village même, dans le cas 
du Vietnam, ne serait-ce que par l'intermédiaire du Conseil 
des Notables qui exerce sa domination coercitive, notam- 
ment en période de paix. 

Les paysans ne peuvent ignorer l'existence au moins sym- 
bolique du pouvoir central. C'est le problème soulevé par 
les sociétés à « classes » qui a incité l’auteur à définir 
l'espace social comme l'ensemble des systèmes de rela- 
tions caractéristique d'un groupe déterminé. 

L'espace habité — hameau ou village — ne rend qu'un 
aspect de l’espace social. Nous avons besoin d'autres sys- 
tèmes de relations : celui qu'implique leur organisation étati- 
que, confédérale ou autre, lorsqu'elle existe ; celui qui rend 


compte des rapports entretenus avec les groupes voisins : 


et, quand cela se présente, ceux qu'il a absorbés ; celui que 
traduit, notamment pour les relations supposées avec les 
êtres de la surnature, l’espace représenté. Celui-ci reste 
inséparable, à leurs yeux, de l’environnement et commande 
leur système symbolique et une grande partie de leur sys- 
tème de valeurs ; il guide l’action des individus et de la 
collectivité. France-Culture 9 h 7 


10.45 Le texte et la marge. Emission de 
Denis Alberti et Françoise Favier. 
L'autorité discrète de Robert Lee, de 
Pierre Milliez (Librairie académique 
Perrin). 


112 Evénement-musique 
Magazine de Maurice Fleuret. 


12.5 Agora 


Série de Olivier Germain-Thomas. 
Un métier: l'icône. Avec Hélène 
Bret-lankoff. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchateau. 
Avec Adrian Marino, pour L'Hermé- 
neutique de Mircea Eliade , traduit du 
roumain par Jean Gouillard ; Méphis- 
tophélès et l'androgyne, et Uniformes 
de général, quatre nouvelles fantasti- 
ques de Mircea Eliade, traduites du 
roumain par Alain Paruit (Ed. Galli- 
mard). Le pays de Vence, de Fran- 
çois Cali (Ed. Arthaud). L'improvisa- 
tion musicale, de Denis Levaillant 


(Ed. Lattès) ; les anniversaires des 
Ballets russes à Monte-Carlo. Expo- 
sition Emmanuel Kant à la bibliothè- 
que universitaire de Talence. L'hin- 
douisme, de Madeleine Biardaux 
(E. Flammarion). Festival de musi- 
que et art dsacré à Lourdes (Festival 
de Pâques). 


13.30 Atelier de recherche vocale 


Emission conçue par Guy Reiïbel et 
présentée par Jean-Loup Graton, en 
stéréo pour Paris. Avec l'atelier des 
chœurs de Radio-France. Séance de 
travail autour de Stimmung, de 
Stockhausen (1). 


14. Sons. Ferrailles (voir samedi). Ba- 
bel, ô Tour Eiffel: changement de 
monture. 


14.5 Un livre, des voix 


Ismaïl Kadaré : Le crépus- 

cule des dieux de la steppe 

(Ed. Fayard). Emission de 
Anne Lemaître, présentée par Pierre 
Sipriot. 


L'erreur consisterait sans doute à 
considérer ce superbe roman de l'é- 
popée et du martyre albanais comme 
un témoignage sur la réalité et sur 
l'histoire d'une région peu conneuue. 
Le souffle profond qui anime le récit 
de Kadaré, l'émotion grave qui sourd 
de ces pages d'une beauté sauvage, 
la pensée — une sorte de sagesse 
douloureuse et exigeante — qui unit 
ces épisodes de fureur, de tendresse 
et de bonheur appartiennent à un 
écrivain qui s'adresse au monde en- 
tier. Pierre Lepape. 


14.47 à 17.30 Après-midi 


présenté par Pierre Descargues. 
14.47 Contact. 


15. Le fond de la question 


L'urbanisme de La Défense, ou une 
occasion de voir où en est l'architec- 
ture française. Avec Valère Bertrand 
et Danièle Fontanarosa. 


16. Feu vert à Bernard Chevallier, 
en direct de Radio-Vatican à Rome. 


16.20 Actualité, par Frédéric Chris- 
tian. Les doubles génétiques, avec le 
professeur Charles Babinet, biolo- 
giste au Cnrs et au département de 
biologie moléculaire de l'Institut Pas- 
teur. 


16.50 Départementale en direct du 
car-studio de France-Culture à 
Sablé, salle Théophile Plé, avec Syl- 
vie Andreu. 


17.32 Scènes d'enfants 


Série de Charlotte Latigrat, 

en stéréo pour Paris. Textes 

inspirés à des enfants par // 
ballo dell'ingrate, de Monteverdi. 


ARTICLE PAGE 100 


18.30 Feuilleton 


Les cinq sous de Lavarède. Roman 
de Paul d'lvoi et Henry Chabrillat, 
adapté par Philippe Derrez, en vingt- 
cinq épisodes. Musique originale de 
Edgar Bischoff, par un orchestre 
sous la direction de Raymond Che- 
vreux. Réal. Georges Godebert. 
Sixième épisode, en stéréo pour Pa- 
ris: Lavarède en Amérique latine. 
Avec Dominique Paturel (Lavarède), 
Evelyne Dandry (Miss Aurett), Phi- 
lippe Clay (Sir Murlyton), Philippe 
Derrez (Bouvreuil), Claude 
Beauthéac, Raphaël Gozalbo, Gé- 
rard Hernandez, Albert Médina, 
Pierre Olivier, Gérard Thirion, André 
Thorent, Roger Carel. 

O Lorsque nous arriverons au der- 
nier de ces cinq nouveaux épisodes, 
Lavarède n'aura pas encore quitté la 
terre américaine, mais il aura déjà un 
avant-goût de sa prochaine étape. 
Car, après avoir été dictateur pen- 
dant vingt-quatre heures, après avoir 
échappé aux Indiens, notre journa- 
liste, plus que jamais transformé en 
Philéas Fogg — mais en un Philéas 
Fogg qui ressemblerait à l'Homme 
de Rio — aura affaire, à San Francis- 
co, à une société secrète chinoise. 
C'est d'ailleurs ce qui lui permettra 
d'échapper provisoirement à la pour- 
suite de Bouvreuil et de s'embarquer 
pour la traversée du Pacifique, dé- 
guisé en mort... 

C'est avec beaucoup de verve que 
Philippe Derrez a adapté le roman de 
Paul d'Ivoi, qu'il a d'ailleurs étoffé 
tout en l'allégeant avec la complicité 
de Georges Godebert et de 
comédiens qui, tout en jouant au pre- 
mier degré, connaissent l'art du clin 
d'œil à l'auditeur. André Alter 


19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l'ancienne 


19.30 Présence des arts | 


Le bel Amadeo : exposition d'œuvres 
de Modigliani au Musée d'art mo- 
derne de la ville de Paris. Emission 
de François Le Targat, avec le 
conservateur Daniel Marchesseau. 
Peintre maudit, moins qu'on l'af- 
firme souvent, Modigliani a trouvé un 
style propre auquel l'art nègre n'est 
sûrement pas étranger. Il reste à part 
des mouvements de son époque, en 
avance sur son temps. Sa carrière 
fulgurante, hélas trop brève, est re- 
tracée dans cette exposition. 


20. Philoctète 


Poème de Yannis Ritsos, 

traduit par Gérard Pierrat, 

adapté et réalisé par Jeanne 
Rollin-Weisz, en stéréo pour Paris. 
Avec Daniel Berlioux et Emmanuelle 
Weisz. Emission déjà diffusée le 3 
décembre 1979. 
« Lorsque, vers midi, il se trouva 
au centre du théâtre antique, lui 
jeune Grec insouciant mais aussi 
beau que ceux-là l'étaient, il poussa 
un cri (...) un simple cri... » 
Ainsi commence un bref poème, inti- 
tulé Théâtre antique, au début de Té- 
moignages, recueil que Yannis Rit- 
sos publia en 1963. 
On a le sentiment que ce cri, le poète 
grec d'aujourd'hui n’a jamais cessé 
de le pousser lui-même chaque fois 
qu'il s'est trouvé en présence de l'un 
ou l'autre des grands poètes tragi- 
ques de l'antiquité. Et, loin d'imiter 
Sophocle, lorsqu'il écrit un Philoc- 


tète, c'est la voix de la Grèce. 


contemporaine qu'il fait entendre. 
Philoctète, l'un des chefs grecs qui 
prennent part à l'expédition contre 
Troie, a été mordu par un serpent. La 
morsure, inguérissable, dégage une 
telle puanteur, que ses compagnons 
l'ont abandonné sur l'île déserte de 
Lemnos. Mais quelques années plus 
tard, un oracle révèle aux assié- 
geants de Troie qu'ils ne vaincront 
qu'avec les armes qu'Hercule a lé- 
guées à Philoctète. Les Grecs char- 
gent donc le jeune Néoptolème de 
convaincre l'exilé de rejoindre ses 
compagnons. 

Yannis Ritsos a réinventé le discours 
de Néoptolème qui, a à travers ses 
souvenirs et l'évocation de sa propre 
expérience en même temps que de 
celle de .Philoctète, chante un hymne 
à la vie dont la splendeur transcende 
les pires cruautés, les plus affli- 
geantes laideurs. André Alter 


Ed. Fayard 


Ismail Kadaré, 14 h 5 
21 L'autre scène 


Ou les vivants et les dieux. 

Le cantique spirituel de 

saint Jean de la Croix. 
Emission de Philippe Nemo et Alain 
Cugno; réal. Anne Lemaître (2). Les 
fiançailles. La version du Cantique 
spirituel étudiée dans cette émission 
est celle traduite par mère Marie du 
Saint-Sacrement (Ed. du Cerf). 


22.30 à 23,55 

Nuits magnétiques 

Yokaïdi, Yokaïda, les scouts sont 
toujours là. Série de Eric Emptaz et 
Michel Faure, réal. Marie-Dominique 
Arrighi. 

Musiques de jazz et kwelas sud- 
africaines. Série de Théo Meyer, 
réal. Bernard Treton. 

Album de famille de l'écrivain 
Claude Duneton. Série de Jean- 
Pierre Pagliano, réal. Bruno Sourcis. 


23.55 Journal, météo. Fin. 


Radio bleue 


8. Journal. 


8.10 Le troisième souffle 
avec Robert Raynaud. 


8.30 Les 4 vérités. Les rapports admi- 
nistrations-administrés. 

8.40 Loisirama. Animaux, jardinage, 
bricolage, cuisine, sports, nutrition. 


8.55 Sur nos petits écrans. 


9. Quotidiennement vôtre. Débat, rubri- 
que, juridique, médicale, sociale, 
etc... 


9.30 Le temps de la TSF 


Rediffusion des grands moments de 
la radio. 

Lundi : Joie de vivre d'Albert Fratelli- 
ni. 

Mardi : Arsène Lupin. 
Mercredi: Série sur l'Espagne de 
Stéphane Pizella. Aujourd'hui : dans 
un jardin de Tolède. 

Jeudi : Maîtres du mystère, le mou- 
ton enragé. 
Vendredi : 
Baujé. 
10.30 Journal. 

10.35 Théâtre, cinéma, livres, 
concerts à Paris et en Province. 


10.45 Histoires de la chanson. 
de 1900 à nos jours avec Christian 
Plume. 


Joie de vivre d'André 


11.5 Forces vives, un invité témoigne. 
1130 Discobole. Jeu musical. 


Belgique 1 


Informations : chaque demi-heure 
de 5.30 à 9. : puis 13., 17., 18., 23. 
23.40. Flashes aux autres heures. 
Revue de presse : 7.45, 9. Sports : 
6.45. 


5.30 Pour les lève-tôt. 6.30 Musique 
au petit déjeüner. 9. Le petit pylône. 
11. Du sel sur la queue. 12. Point de 
mire (lundi de 12. à 12.15 Lettres 
françaises). 13. Actualité. 


14. Chansong. 16. Rencontre. 17. 
Formule J. 18.30 Radio pirate. 18.45 
La voix protestante. 


19. Radio soir. 19.30 Impedance. 21. 
Belzébuts ou rock in chair. 23.40 Fin. 


Belgique III MF 


7. Musique. 9.30 Orch. Symph. de 
Sarrebruck : Liszt, Khatchatourian. 
10. Formes libres : Respighi, Saint- 
Saëns, d'Indy. 11. Bartok. 12. Quoti- 
dien musique en vacances. 


14. Orch. Philharmonia de 
Londres, dir. O. Klemperer. Beetho- 
ven: Coriolan, Ouverture. Mendel- 
ssohn : Symphonie italienne. Wa- 
gner: Wesendonck Lieder. 
Bruckner : Symphonie romantique. 
16. Répertoire pédagogique du pia- 
no. 17.30 Penser, c'est vivre. 18. inf., 
18.5 Dynamique. 18.30 Concert pro- 
menade : Schmitt, Sinding Svend- 


Albert Fratellini 
Radio Bleue, 9 h 30 


sen, Saint-Saëns. 19.30 Musique 
sans parole : Geminiani Beethoven, 
Bartok, Debussy Mozart. 20.4 Chant 
choral. 


20.30 Nouvel orch. philh. avec P. 
Amoyal, violon, dir. E. Bergel. `Men- 
delssohn : la Grotte de Fingal et 
concerto pour violon en mi mineur. 
Beethoven : Symphonie n° 3. 22.15 
Jessye Norman, soprano et P. Moll, 
piano : Brahms, Duparc, R. Strauss 
et spirituals. 23. Inf., fin. 


Sotfens et Suisse I MF 


Informations : 6., 7., 8., 12.30, 18. 
22.30 Flashes aux autres heures et à 
23-55; 


6. Variétés et actualités (Inf. : voir ci- 
dessus). 8.30 Sur demande. 9.30 
Saute-mouton, par Janry Varnel : à 
9.35 Petits pas ; à 9.50 Muscade : à 
10.10 La Musardise. 10.30 L'oreille 
fine. 11.30 Faites vos jeux. 12.30 
Journal. 


| 


te 


La survitre Vermetic - distribuée 
par Superhermit - est un moyen 
particulièrement efficace d'iso- 
lation. 

Elle permet d'atteindre une zone 
de confort sonore appréciable 
et également de faire des éco- 
nomies de chauffage, grâce à 
une réduction considérable des 
déperditions de chaleur. 

Cette dépense peut être déduite 
du revenu imposable (décret 

| n° 75-52 du 29/1/75). 


Pour en savoir davantage, demandez, sans engagement 
de votre part, la documentation n° 11840 à Superhermit, 23 bis, 
rue des Messageries, 75010 Paris. Tél. 630.22.33.(24 h sur 24). 


20 AVRIL 


13.30 Sport et musique. 16. Le violon 
et le rossignol. 17. Les invités de 
Jacques Bofford: Jean Ferrat et 
Jean-Pierre Chabrol. 18. Journal. 
19.30 Le petit Alcazar. 


20. Spectacles-première, par Patrick 
Ferla. 21. Transit, par Jean-François 
Acker. 22.30 Journal. 22.40 Théâtre : 
Histoire d'œuf, de Hilda de la Horbe. 
22.55 Blues in the night, par Made- 
leine Caboche. 24. Fin. 


Suisse II MF 


7. Inf. 7.5 Musique. 9. Connais- 
sance : 9. Le capital humain. 9.30 
Journal. 9.35 Angoisse et promesse : 
les puritains. 10. Pour le troisième 
âge. 11. Prokofiev. 12. Stéréo ba- 
lade. 12.50 Concerts du jour. 13. Inf. 


13.15 Nouveaux disques : Cinderella 
de John Strauss., Tosca de Puccini, 
Rigoletto de Verdi, Ritter Payman de 
John. Strauss, Humoresque de Dvo- 
rak. 14. Réalités. 15. Tchaïkovski, 
Busoni, Spohr, Brahms, Mendel- 
ssohn. 17. Inf. 17.5 Rock line. 18. 
Jazz line. 18.50 Travailleurs étran- 
gers. 19.30 Titres. 19.35 La librairie 
des ondes, par Gérard Valbert. 


20. L'oreille du monde: Stephen 
Heller, musicien du XIX® siècle. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK (155 KHz). 
11.10 Opéras de Gluck, Mozart, Wa- 
gner. 14.35 Brahms : Sonate n°3 en 
ré min. pour piano et violon, par S. 
Richter et D. Oïstrakh. 15.5 Classi- 
que, pop, etc. 19.30 Clavecin et luth : 
Weiss, Bach. 20.5 Musique d'opé- 
rettes, films, et comédies musicales. 
22.30 Steve Reich. 


Grey France Í 


EP en un Ge Un SD SP Uk Ci AS CRE PD SD CEE LR CD LED SA LE LUN (RE EU LES CUS GES QE MF ES AIS EE CEE DE ou Qu cu A 


Nom -baa fe ef) | EEA LENS EP FM ee 
NEET TERE D Se a a EP EE EN ES E; 
Code déptl_1 1 1 1 | Vilel | | | ES TE Va Lt 


Tél. pers L E 111 1j 11 Tél. prot t 1 1 IL 1 IL 1 | 


Supeheumit. 


Spécialiste de l'isolation et de la protection depuis 1933. 
Agréé par l'Agence pour les Economies d'Energie 


Agences et pose dans toute la France 
Dee a LE IR D CP ae Te ED D VD ED ME LE ED LD IS LD Se AD ED SE LD PE BD QE JE 


(unssssesese 
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20 AU 24 AVRIL 


France Inter 


OL 164 kHz (1829 m} 
Relais partiels OM et MF 


Informations : 5. à 9. Voir ci- 
dessous ; puis 13., 17., 18., 19., 20., 
21., 22. et 24. Flashes aux autres 
heures. Météo : 6.28, 6.58, 7.28, 
7.57 et 24. Météo marine : 8.40 et 
19.55. Route : 5.57, 6.27, 6.57, 7.27, 
7.57, 19.55 et 23. Bourse : 12.58. 
Courses : 10., 15., 16., 17., et 18. 
Emploi : 6.30, 7. et 9. Jeunes : 7., 9. 
et 21. Messages urgents : 20. et 24. 
Migrants : 6. Programme d'inter : 
8.21. Programmes Télé : 7.21 et 18. 


4.30 à 6.30 Bon pied, bon œñ 


Michel Touret, Laurence Blondel et 


6.30 à 8.45 Pierre Douglas 

et Annette Pavy. 

6.30 Journal d'Hugues Durocher. 
Social et Emploi. 

6.45 Titres et Gazette des Sports. 
7. Journal de Thierry Bourgeon. 
7.10 Titres et politique intérieure 
par Alain Joanes. 

7.25 L'économie, par B. Hartman. 
7.30 Journal d'Hugues Durocher. 
7.40 L'humeur du jour 

par Patrick Poivre d'Arvor. 

7.50 Parlons clair par J. Paletou. 
8. Journal de Thierry Bourgeon. 
8.25 Politique étrangère d'Edouard 
Sablier. 

8.30 Titres et Revue de presse, 
par Daniel Saint-Hamont. 


8.45 à 11 Eve Ruggieri 

et Bernard Grand. 

8.45 La vie d'un personnage célèbre. 
Cette semaine : Tseu Hi, dernière 
grande impératrice de Chine. 


9.5 Sujet du jour. 
Avec à 9. et 10. Journal. 


IL Le Tribunal des flagrants délires 

Une émission de Claude Villers, Mo- 
nique Desbarbat, avec Pierre Des- 
proges et Luis Rego. 

Lundi : Robert Charlebois avec P. 
Garcia et D. Auteuil. 

Mardi : Gottlieb avec M. Dadi et J. 
Lob. 
Mercredi : 
Magma. 
Jeudi : Serge July. 

Vendredi : Charles Dumont avec D. 
Messia. 


12.5 Deux manches et la belle 

par Gérard Klein et J.-M. Brosseau. 
Avec à 12.30 Titres ; à 12.45 Le jeu 
des mille francs par Lucien Jeu- 
nesse. 


13. Inter treize 


Journal d'Alain Bédouet. Interviews 
et débats par Didier Lecat. 


13.15 Journal des élections. 


13.30 Campagne de propagande 
pour l'élection présidentielle (mardi à 
jeudi seulement). 


14.5 Les surdoués 


Bernard Mabille promu examinateur 
du « savoir-rire », reçoit chaque jour 
deux invités et les met à l'épreuve. 


Pierre Vassiliu avec 


15. À cœur et à Kriss 

Il y a les « grands », les champions 
et nous : l'émission anti-star présen- 
tée par Kriss. 
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Antenne 2 


Robert Charlebois 
lundi, à 11 h. 


16. Les cinglés du music-hall 
par Jean-Christophe Averty. 


17. Radioscopie pour Pan 2 000 
Cette semaine 
Jacques Chancel 
reçoit : 
Lundi : Benigno Caceres. 
Mardi : Gaston Miron, poète québé- 
cois. 
Mercredi : Nicole Croisille. 
Jeudi : Louis Derbré, sculpteur. 
Vendredi: Guy Bechtel et Jean- 
Claude Carrière auteur du Livre des 
Bizarres édité chez Laffont. 


18. Pierre Bouteiller 

Actualité des spectacles, 
tions culturelles et humeurs. 
19. Inter soir: Journal de Patrice 
Bertin.19.15 Journal des élections. 


19.20 Le téléphone sonne, par Claude 
Guillaumin (questions posées par le 
public à une personnalité invitée). 


19.55 Mer et routes. 20. Int. 
20.5 Campagne de propagande pour 
l'élection présidentielle. 


20.45 Loup-garou 


Par Patrice Blanc-Francard. 


215 Feed-back 
par Bernard Lenoir. Pop, jazz, rock et 
folk, en stéréo pour Paris. 


22. inter nuit 
22.10 Ya d'la chanson dans l'air 


Emission de Jean-Louis Foulquier. 
En stéréo pour Paris. 


23. à L José Artur et Xavier Fauche 
en direct des Champs-Elysées. 
Mercredi : la grande fête du cinéma. 
Avec à 24. Inter-minuit 

L Allo Macha Macha Béranger s'entre- 
tient avec les auditeurs de la nuit. 


3. à 4.30 Au cœur de la nuit 
par Frantz Priollet, Maryse Friboulet. 


informa- 


MODULATION DE FREQUENCE 
Mercredi 22 avril à 20 h 15 : Football, 
coupe de l'UEFA. Alkmaar-Sochaux. 


Les cing jours sur France 


Sud Radio et Radio Andorre, ou la guerre des radios Andorre. 
Après la reprise, la semaine dernière de la « bataille des 
radios », cest un peu l’acalmie. Et les auditeurs de Sud 
Radio et Radio Andorre peuvent à nouveau écouter leur 
station préférée. 

Elles avaient soudainement cessé d'émettre jeudi 2 avril, le 
Conseil général des Vallées (le parlement d’Andorre) ayant 
décidé de ne pas renouveler les concessions attribuées à 
ces radios en 1961. Les Andorrans souhaitent en effet re- 
prendre les'installations pour leur propre compte, et créer 
une véritable radiodiffusion de langue catalane. 

Radio Andorre, controlée par l'Espagne, semble accepter 
cette décision. Si elle a repris ses émissions depuis mercre- 
di 8, c’est dans l'attente du règlement définitif des négocia- 
tions en cours. 

Sud Radio, créée en 1958 par la Sofirad (société qui appar- 
tient à l'Etat français) ne l'entend pas de cette oreille. Elle 
ma cessé ses émissions qu’une heure, laissant croire à une 
panne. Juste le temps de réaliser la liaison directe entre son 
émetteur et ses studios de Toulouse, court-circuitant le re- 
lais andorran fermé par les autorités. Astuce illégale. Mais 
l'on voit difficilement Sud Radio cesser d'émettre à deux 
semaines des élections présidentielles. La « radio des su- 
distes » touche près d’un million et demi d’auditeurs, princi- 
palement dans la région toulousaine. 

La « guerre des radios » — les Andorrans en font mainte- 
nant une affaire d'honneur — n’est pourtant qu'un élément 
d'une bataille. Politique celle là. Le malaise est croissant 
dans la principauté. On en a assez de la colonisation fran- 
çaise et espagnole, et l’on rêve d’un Etat réellement démo- 
cratique, maître de ses ondes... comme de sa politique. 
Car, pour l'instant, ce sont deux co-princes qui se partagent 
le pouvoir : Valéry Giscard d'Estaing pour la France, l'Evé- 
que d'Urgel pour l'Espagne. Et, les intérêts sont gros. L’An- 
dorre aura, dans quelques années, son propre satellite de 
télévision. Les co-princes espèrent bien profiter de la plu- 


! part des cinq canaux prévus ! 


Que peut maintenant faire le Conseil des Vallées ? Pris en 
étau entre les pressions de la France et le ras le bol de la 
population andorrane, il cherchera sans doute la concilia- 
tion. Mais, tout est possible : la pose des scellés sur les 
installations, comme la reconduction pure et simple des 
concessions. 

Un répit pourtant dans la « bataille des radios >». Les deux 
stations ont en effet déposé un recours suspensif de la 
décision auprès du parlement andorran. Et celui-ci a six 
mois pour se prononcer. Laurent Daudier 


dredi : spécial souvenirs avec une 


Sud Radio 


OM 819 kHz (366 m) 


6. à 9. Le petit matin de Didier Joël. 
Avec à 6. Titres ; à 6.20 Horoscope 
de Louis Onara. 6.28 Météo. 6.30 
Journal. 6.45 A l'écoute de nos cam- 
pagnes, par Jean-Paul Albert. 

7. Journal. 7.15 Sports. 7.28 Météo. 
7.30 et 8. Journal. 7.50 Horoscope. 
8.15 L'économie par J.-M. Syivestre. 
8.45 (mercredi et vendredi seule- 
ment) Chronique cinéma de Philippe 
Bachmann. 9. Journal de J. Plantié. 


9.5 à 1130 Parlez-nous de vous 
par Betty et Lionel Cassan. 
A 10. et 11. Flash ; à 11.5 Astrologie 


1130 Le jardin des souvenirs 
par Lionel Cassan et Betty (le ven- 


personnalité du monde du spectacle. 


12.30 Les aventuriers 

émission de Pierre Bellemare. 

13. Journal. 

13.15 Variétés, par Gérard Morel 
13.30 Clin d'œil d'Andorre 

13.35 Radio services. 

15. Femmes au pluriel, avec Patricia. 
Avec à 15.30 Sud-Radio santé par 
Christian Rayr. 

17. Showbusiness 81 avec Daniel Py- 
rene. 

18.30 Journal. 18.50 Programmes 
T.V. (le jeudi à 19. Sud-Motard). 


19. Rhapsodie en douce 


Variétés animées par Carole. 


2130 French Music café théâtre 
par Gérard Morel. 


20 AU 24 AVRIL 


-Inter et les périphériques 


Monte-Carlo 


OL 218 kHz (1376 m) 


5. à 7. José Sacre 

5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 

6. Journal, Météo. 6.15 Titres, Em- 
ploi. 6.20 Météo et pronostics hippi- 
ques. 6.30 Journal. 

6.45 Télégrammes au pays 

et chronique médicale. 

6.50 Horoscope 

6.55 Et vous que faites-vous. 


7. à 9. Carole Chabrier. 

7. Journal et revue de presse des 
élections. 7.15 Télégrammes au 
pays et le fait du jour. 

7.20 Pronostics hippiques, météo. 
7.30 Journal et sport-matin. 
7.45 Télégrammes au pays. Et l'Eco- 
nomie par Pierre Meutey. 8. Journal 
de Bernard Spindler. 8.15 Les quoti- 
diens régionaux. Et éditorial de Jean- 
Claude Vajou. 8.20 Météo. 
8.30 Journal et éditorial de M. Ull- 
mann. 8.35 Dans le sillage de : jour- 
nal des élections. 8.45 Chronique té- 
lévision de Philippe Aubert. 
8.50 Horoscope. 9. Journal et infor- 
mations du pays. 


915 à 12. Jean-Pierre Foucault 

(jeudi : en direct de Romans). 

9.30 Les grands procès de l'histoire 
racontés par Frédéric Pottecher. 
Cette semaine : L'affaire Landru. 

10. et 11. Flashes d'Henri Migaud. 
10.10 Madame Truc. 

10.30 Programmes à la lettre : Les 
plus belles chansons du monde 


1i. Le million. Jeu musical animé par 
Jean-Pierre Foucault. 


12.5 La Raison du pourquoi 

avec Patrick Topaloff et les invités de 
la semaine, Micheline Dax, Pierre 
Doris, Bernard Menez. 


12.30 Quitte ou double 

Avec Zappy Max. (mardi à Givors, 
mercredi à Belleville, jeudi à Ambe- 
rieu-en-Bugey). 

13. Journal de Patrice Zehr. 


13.20 Plus près plus chaud 
par Frédéric Gérard. 
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Jeanne Moreau, 13 h 30 
13.30 La Virginienne 


de Barbara Chase-Riboud racontée 
par Jeanne Moreau. 


14.30 Vie privée 


par le Docteur Jacqueline Renaud. 


15. Chronique de M.-C. Courtioux. 
15.5 Musique avec Dany Sénéchal. 


15.30 Les signes du destin. 

Une émission de Michel Chabot 
Le Bélier. 

Lundi : Landru (1869). 

Le Taureau. 

Mardi : Elizabeth lI (1926). 
Mercredi : Hitler (1889). 

Jeudi : Léonard de Vinci (1452). 
Vendredi : Pascal Paoli. 


16. Musique par Dany Sénéchal. 


16.30 Enquête sur une vedette, 
présentée par Jacques Pessis. 


17. Cherchez le disque 


par José Sacré et Sylvie Poinsot. 


18. à 21. Vanille fraise 

par Patrick Roy. Avec : 

18.30 Journal, de Jean-Louis Filc. 
19. Dossiers politiques (lundi et jeudi). 
L'invité du jour (mardi, mercredi). 
Emission sportive (vendredi). 

Lundi 20 avril à 19 h : André Lajoinie, 
P.C. 

Jeudi 23 avril à 19 h : Valéry Giscard 
d'Estaing. 

21 à 0.30 A notre âge et à l'heure qu'il 
est par M. Toesca et C. Borde. 
22.45 Musique ; à 24. Journal. 


RTL 


OL 236 kHz (1271 m) 


Informations : 5.30 à 9. Voir ci- 
dessous ; puis 13, 1. et 22 ; Flashes 
aux autres heures. 

5.30 à 8.30 Variétés 

par Maurice Favières. Avec : 

6.40 A l'écoute de la France. 

7. Journal. 7.15 Léon Zitrone : RTL 
et vous. 7.30 Grand journal d'A- 
lexandre Baloud. 7.45 Chronique po- 
litique de Philippe Alexandre. 

Entre 7.30 et 8. R.T.L. et vous. 

8. Rappel des titres, par Alexandre 
Baloud , et Finances dernière. 

8.15 Chronique d'André Frossard 


8.30 à 1L A votre service 

par Anne-Marie Peysson. 

8.30 Journal d'Alain Krauss. 

8.40 Consommatien 

8.55 Horoscope de Jean Rignac. 9. 
Journal d'Alain Krauss. 


IL La grande parade 

animée par Michel Drucker. 

Avec à 12.30 Poker'il. 

13. Journal d'Henri Marque. 

13.25 Cinéma, avec Remo Forlani. 


13.30 Joyeux anniversaire 
animé par Patrick Sabatier. 
14.30 Menie Grégoire. 
15. Fabrice et Sophie. 


16.30 Les grosses têtes 

jeu animé par Jacques Martin. 

18. Journal de Jacques Chapus et 
Jean Ferniot. 


18.30 Challenger 
Hit parade d'André Torrent. 


20.30 à 22.30 PCV pour l'aventure 
animé par Max Meynier 

Avec à 22. Rtl soir, Journal d'E- 
douard Pellet et à 22.20 Leader. 

Le vendredi à 22.30 Ciné-Max : Le 
cinéma et le café-théâtre. 


23. W-RÜ. Avec Bernard Schu. 
Vendredi : Wango-tango, par Francis 
« El» Zegut. 


24. Inf. et Les nocturnes de W-Rtl, 
3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


Europe 1 


OL 182 kHz (1648 m) 
Informations : de 5. à 8.45 voir ci- 
dessous ; puis 13., 19., 22.30; 


Flashes aux autres heures. 


5. à 6. Jean-Claude Laval 


5. Journal de Guy Piro. 
5.15 Chronique des boulangers. 
5.30 Journal. 


6. à 8.45 Philippe Gildas 

Et Maryse. Chaque demi-heure, le 
jeu « Faites vos prix ». 

6. Journal 

6.20 Chronique d'André Arnaud. 
6.30 Journal 

6.45 Bonjour la France par Pierre 
Bonte. 

6.55 Horoscope de Madame Soleil. 
7. Journal. 

7.15 Dossier de Guy Thomas. 

7.25 Editorial d'Alain Duhamel. 

7.30 Journal de Philippe Gildas. 
7.45 Chronique de Roger Gicquel. 
7.55 Economie par Jean Boissonnat. 
8. Journal de Christine Ockrent suivi 
du journal des élections animé par 
Etienne Mougeotte. 

8.30 Revue de Presse d'Ivan Levaï. 
8.35 Expliquez-vous ! Ivan Levaï re- 
çoit une personnalité de l'actualité. 
8.45 Paroles de femmes 

par Annie Girardot. 


9.5 à 11. A vos souhaits 
Matinée de Stéphane Collaro, Guy 
Montagné et Brigitte. 

9.5 Le thème du jour. 

10.5 Le jeu « Tous à l'action ». 

IL Le sweepstake d'Europe 1, jeu de 
Jacques Rouland et Robert Willar. 
12. Le Tricolore, avec Pierre Belle- 
mare, Jean-Marc Epinoux 

13. Europe-midi. 

13.30 Histoires vraies 

de Pierre Bellemare. 


la campagne électorale 
Mickey super-star Europe 1 jeudi et vendredi à 16 h 30 


Une respiration pendant 


A 


14. à 16.30 Radio magazine 

de Céline Vincent. 

Mardi : la ménopause. 

Mercredi : les enfants et la télévision. 
Jeudi : rencontre médicale, méde- 
cine douce. 

Vendredi : le tennis. 

Et rubriques santé 


16.30 Il était une fois les stars 


Cette semaine, Jean-Claude 


Lundi : une petite Française qui veut 
faire du cinéma. 

Mardi : Caroline chérie. 

Mercredi : Lola Montès. La tragédie. 


Mickey Mouse 
Jeudi : sa naissance, ses débuts, 
son père Walt Disney. 
Vendredi : Mickey superstar. 


17. Hit-Parade d'Europe 1 

animé par Jean-Loup Lafont. 

19. à 20. Europe-soir 

Journal de Jean-Claude Dassier. 

Le lundi à 19.15 Journal des cadres, 


20. Le programme secret 
de François Diwo. Musique et jeu. 


21 Rock à Mymy 
par Michèle Abraham. 


22.30 Europe - panorama: journal de 
Jean-Claude Dejey, suivi de Top à 
Wall Street par René Tendron. 


23. à L Barbier de nuit Christian Bar- 
bier reçoit les personnalités du ciné- 
ma, de la chanson, du sport. 

Avec à 24. Inf. et L'invité de minuit : 
interview d’un lieder économique. 


L CBL 


pour les cibistes, animé par Viviane. 


Bientôt... 
RADIOGUIDE 


NUMERO SPECIAL 
TELERAMA 


Sa parution sera annoncée 
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21 AVRIL 


France 
Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 


Informations : 
Flash à 6., 7., 9., 12, et 18. 
Journal à 8., 13., 20, et 24. 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 Réveils à la française 

Programme de Jean Cotté. Fr. Cou- 
perin : Apothéose de Corelli, par 
l'Ensemble Kuijken. Ravel: Tom- 
beau de Couperin, par S. François, 
piano. Corelli : La Follia, sonate en 
ré mineur opus 5 n° 12, par Y. Menu- 
hin, violon. Rachmaninov : Varia- 
tions Corelli opus 42, par L. Berman, 
piano. 


7.2 L'intégrale de la semaine 
Les Concerts royaux de François 


Couperin. Aujourd'hui: Premier 
concert royal par l'Ensemble Kuijken. 


7.30 Actualité du disque 
Présentée par Philippe Caloni (à 8. 
Journal, météo). 


8.30 Kiosque 

Magazine d'informations culturelles 
et musicales, de Philippe Caloni avec 
l'invité du jour 


9.2 Le matin des musiciens 
Une série d'émissions 
conçue et présentée par Phi- 
lippe Beaussant. 

Musique à Venise 
Cérémonies à San Marco. Andrea 
Gabrieli : Ricercare Laudate Domi- 
num, par le Magdalen College d'Ox- 
ford. Giovanni Gabrieli : Canzone, 
par le Concentus Musicus de Vienne, 
dir. N. Harnoncourt. Sinfoniae Sa- 
crae, par le Taverner Choir Cornets 
and Sackbuts de Londres, dir. A. 
Parrott. Canzone, par l'Ensemble 
Hespérion XX. Willaert : In conver- 
tendo, par l'Ensemble Pro Cantione. 
Monteverdi : Vespro della Beata 
Vergine, par le Concentus Musicus 
de Vienne, dir. N. Harnoncourt. Vi- 
valdi : Sinfonia pour cordes Al Santo 
Sepolcro, en si mineur, par le 
Concentus Musicus de Vienne. 


Venise à Paris. Henry du Mont: 
Motet in flumina Babylonis, par la 
Chapelle Royale, dir. P. Herreweghe, 
Vivaldi : Concerto pour cordes San 
Lorenzo. 


12.2 à 14.30 Midi-deux 


Producteur Denys Lémery : 
12.2 Magazine 


Quotidien du disque et de la vie mu- 
sicale, par Denys Lémery. 
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12.30 Jazz classique 
par Daniel Nevers. Le trompettiste 
Bubber Miley. 


13. Journal, météo. 


13.5 Magazine 
Suite de l'émission de Denys Léme- 
ry, avec l'invité du jour. - 


14. Musique légère 

Emission de Sylvie Février. Rauber : 
cinq études pour orch., par l'Orch. de 
F. Rauber. Françaix : Sept danses 
d'après les Malheurs de.Sophie, par 
l'Ensemble à vents de Mayence. 


14.30 à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marmat. 


14.30 Les enfants d'Orphée 

Emission d'initiation destinée à l'en- 
seignement primaire (enfants de 6 à 
9 ans). la phrase musicale et son 
écho. 


15. Inventaire pour demain 
Emission de Maguy Locano. Joli- 
vet: Concerto pour violon, par D. 
Erlih, l'Orch. national de France, dir. 
M. Constant. Mihalovici : Delie, can- 
tate de chambre, par C. Graaf, l'En- 
semble instrumental, dir. P.-M. Le 
Conte. 


16. Jasha Heifetz 


violon, joue César Frank: Sonate 
pour violon et piano en la majeur, 
avec A. Rubinstein. Saint-Saëns : 
Sonate pour violon et piano en ré 
mineur opus 75 n° 1, avec B. Smith. 
Emission de Laurent Worms. 


17. Musique chorale 

présentée par Denise Mégevand. 
Léonin : Viderunt omnes, Alleluia 
Pascha nostrum, Gaude Maria Virgo, 
Locus iste. Perotin: Viderunt 
omnes, Sederunt principes, par le 
Æarly Music Consort of London, dir. 
D. Munrow. 


18.2 Le club du jazz 


par Philippe Carles : les concerts 


18.30 à 20. Quotidien concert 


Productrice Myriam Soumagnac. 


18.30 Nouvel Orchestre 

Concert donné le 2 mai 1978, sous la 
direction de Alain Savouret 
Tchaïkowski : Roméo et Juliette. 


18.45 André Gorog, piano 


en direct du studio 106 de Radio- 
France. 

Schumann : Papillons opus 2, et 
Carnaval opus 9 

Brahms : Danses hongroises 
Présentation Myriam Soumagnac 


20. Journal, météo. 


20.5 Premières loges 


Duos célèbres présentés par Henri 
Goraieb. Rossini : Dunque io son, 
extr. du Barbier de Séville, par L. 
Pons, soprano et G. de Luca, bary- 
tor, enregistrement de 1940. Doni- 
zetti : Venti Scudi, extr de l'acte Il de 
l’Elixir d'amour, par E. Caruso, ténor, 
G. de Luca (1919). Verranno a te 
sull’aure, extr. de l'acte i de Lucia di 
Lammermoor, par A. Galli-Curci, so- 
prano, T. Schipa, ténor (1924). Ver- 
di : Un di felice Eterea, et, Parigici o 
cara, successivement extr. de l'acte | 
et Ill de La Traviata, par A. Galli- 
Curci, soprano et T. Schipa, ténor 
(1928). Puccini : In un coupè, extr. 
de lacte IV de la Bohème, par T. 
Ruffo, baryton et B. Gigli, ténor 
(1926). 


Quatuor Alban Berg. Gunter Pichler 


(violon), Gerhard 


Schulz (violon), Hatto Beyerle (alto) et Valentin Erben (vio- 
loncelle) ne sont pas seulement les membres du célèbre 
quatuor viennois mais ils sont aussi professeurs à l'Ecole 
Supérieure de Musique de Vienne. Ce qui explique sans 
doute la perfection de leur technique et la rigueur de leur 
style, quand ils se retrouvent pour donner de par le monde 
une petite centaine de concerts par an. Avec eux, enseigne- 
ment n'est pas synonyme de sclérose : loin de se cantonner 
dans les pages les plus râbachées de la littérature pour 
formation de chambre, nos quatre musiciens n'hésitent pas 
à explorer des partitions plus contemporaines, de Berg (leur 
emblème) à Chostakovitch, en passant par Schœnberg et 
Webern. Bien obligé direz-vous, si l'on veut concurrencer 
les grands ensembles, les La Salle, les Borodine... Peut- 
être. Mais la drogue que représente la musique de chambre 
vous entraîne bien au-dessus de ces considérations. 

Grâce à l’exceptionnelle musicalité de chacun de ses 
membres, et à la force de chacune de leur interprétation, le 
Quatuor Alban Berg a prouvé qu'il s'était hissé au côté des 


plus grands. Xavier Lacavalerie. 


France-Musique 20 h 30 


20.30 Quatuor Alban Berg 


Concert donné le 2 mars 

1981 au Grand auditorium 

de la Maison de la Radio. 
Présentation Olivier Hyafil. 


VOIR ENCADRE 
Haydn : Quatuor les Quintes, n° 76 


Erich Urbanner : Troisième quatuor 


Erich Urbanner est né en 1936 à 
Innsbruck. Auteur de symphonies, de 
concertos, d'une messe et de diffé- 
rentes compositions pour ensemble 
de chambre, il s'est particulièrement 
intéressé à la formation du quatuor à 
cordes ainsi que l'atteste l'œuvre ins- 
crite à ce programe. 

Le Troisième Quatuor a été composé 
en 1972, et dédié aux membres du 
Quatuor Alban Berg. 

Dans sa ligne générale, la construc- 
tion suit le modèle classique compre- 
nant trois grands sections : une ex- 
position qui regroupe une idée princi- 
pale et une secondaire, un dévelop- 
pement en deux parties et une réex- 
position qui se définit comme une va- 
riation de la proposition initiale. A l'in- 
térieur de ce schéma très cohérent 
s'établit tout un jeu de surprises et de 
contrastes. En dépit de certains ac- 


cents vigoureux, cette pièce tire toute 
sa substance d'une intensité intimiste 
et d'une expression volontiers allu- 
sive. 


Beethoven : Quatuor en la mineur 
n° 15, opus 132 


22.30 Les chants de la terre 


Magazine des musiques tradition- 
nelles, présenté par Aris Fakinos. 


23. à L Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


23. Revue de la presse 
et de l'édition musicale internationale 


Emission de Pierre-Antoine Huré. 
Avec Jean-Pierre Marty, autour de 
Samuel Barber. 

Trois mois après la disparition ,du 
compositeur américain, la presse 
musicale internationale est partie à la 
découverte du néo-classicisme proné 
par le plus secret des musiciens du 
nouveau monde. 

Samuel Barber : Summer music for 
wooding quintet, par le Dorian Quin- 
tet. Sonate pour piano, par Jean- 
Pierre Marty. First symphony, in one 
movement, par le Japan Philharmo- 
nic orchestra, dir. W. Strickland. 


France 
Culture 
7.2 Matinales 


Magazine de Claude Dupont et Jac- 
ques Fayet. Ouvrir l'œil, par Jean- 
Pierre Guérin : un point positif, l’éti- 
quetage dans l'électroménager. Nou- 
velles du Tiers-Monde, par Pierre Pi- 
ganiol : le tourisme. 


7.30 Journal, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). 

Cette presse qu'on appelle ie presse 
du cœur, reportage de Laurence 
Bloch : trois millions de lectrices ; l'un 
des plus forts tirages de la presse 
française depuis quarante ans ; des 
thèmes éternels, amour, mariage, fé- 
licité. Moins cinq, éditorial de la so- 
ciologue Evelyne Sullerot : la femme 
et l’affectivité. 


8. à 9. Les chemins 

de la connaissance 

8. Questions indo-européennes. Série de 
Michel Tréguer (voir lundi). Les 
grandes étapes de la carrière de 
Georges Dumézil et les usages di- 
vers qui ont été faits de son œuvre, 
par Maurice Olender, du Centre de 
recherches comparées sur les 50- 
ciétés anciennes (2). 

8.32 Freud à Milan. Série de Roger 
Dadoun (voir lundi). D'une iogique de 
l'inconscient, par le psychanalyste 
Armando Verdiglione (7). 

8.50 Le lys et la tourbe. Série de 
Claude Mettra. 


9. Journal, météo. 


9.7 La matinée des autres 


Les aborigères de Pinde. 

Matinée composée par Oli- 

vier Germain-Thomas, au- 
tour de l'ouvrage de Christian Dela- 
campagne (Ed. Arthaud). Avec l'au- 
teur et l'ethnologue Christian Petit. 
Réal. Michel Abgrall. 


VOIR ENCADRE 


Les livres des autres. Emisssion de 
Claude Mettra et Michel Cazenave, 
consacrée aux ouvrages suivants ; 
Coutumes et croyances populaires 
en France, de .Arnold Van Gennep 
(Ed. du Chemin vert, diff. Sodis) ; 
Revue publiée par l'Association de 
folklore comtois à Besançon; La 
France mythologique, de Henry Don- 
tenville (Ed. Veyrier) ; Anagron, re- 
vue (Ed. Maisonneuve et Larose) ; 
Le musée des sorciers, mages et al- 

‘ chimistes, de Grillot de Givry (Ed. 
Veyrier) ; Athanasius Kircher, de Jo- 
celyn Godwin (Ed. Pauvert); Les 
fondements de l'alchimie de Newton, 
de Betty Teeter Dobbs {Ed. Treda- 
niel). 


10.45 Un quart d'heure avec André Cas- 
telot, pour Au fil de l'histoire (Librairie 
académique Perrin). Emission de 
Pierre Lhoste. 


112 Scènes d'enfants 


Série de Charlotte Latigrat, en stéréo 
pour Paris (voir lundi). Textes ins- 
pirés à des enfants par L'enfant et 
les sortilèges, de Ravel. 


12.5 Agora 


Série de Olivier Germain-Thomas. 
Avec le professeur Jean Hamburger, 
pour Un jour, un homme (Ed. Flam- 
marion). 


| 


Jean-Louis Nou 


. J A 


Les aborigenes de linde. is sont aujourd'hui quarante 
millions, ceux que l’on appelle les adivasi. Ils constitueraient 
les plus anciens habitants connus de l'Inde, ces hommes au 
teint sombre refoulés au fond d’épaisses forêts par les en- 
vahisseurs indo-européens, au teint clair, au deuxième mil- 
lénaire avant notre ère. 

Peu à peu chassés de leurs terres par les différents peuples 
qui ont successivement envahi le sous-continent, ils ont été 
constamment tenus à part, d’un bout à l’autre de l’histoire 
indienne. L'adivasi vivait en autarcie, à l'aise dans ce milieu 
si dur : la jungle. || s’entendait à la chasse, à la pêche, 
savait tout des plantes et de leurs usages, batissait sa 
maison, confectionnait ses vêtements... 

Aujourd'hui, cette situation əst en train de se dégrader, 
alors que, pendant des siècles, ils ont refusé de s’assimiler. 
La construction des routes, le développement des trans- 
ports, l'emprise administrative, le travail des partis politi- 
ques, sans parler. de la propagande chrétienne ou des 
œuvres sociales hindoues, tous ces facteurs concourrent à 
transformer cette société tribale. 

Les adivasi se sont découverts de « nouveaux besoins ». 
Ceux que l’agriculture ne nourrit plus ont donc été conduits 
à rechercher d'autres travaux: on les retrouve ouvriers 
dans les mines de charbon ou de cuivre, les aciéries, les 
fabriques de jute ou les « jardins à thé » de l’Assam.….. Des, 
adivasi « prolétarisés », coupés de leur société et de leur. 
culture, dans les pires conditions qui soient. France-Culture 9 h 7 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchateau. 
Avec Jean-Marie Turpin, pour Les 
runes (Ed. Hallier-Albin Michel). 
L'œuvre linogravé de Picasso, à Aix- 
en-Provence. Actualités culturelles 
de la Belgique. La province: A 
Strasbourg, une semaine Art Perfor- 
mance. A Chateauroux, exposition 
de cinquante-huit gravures de 
Günther Grass et de vingt-deux 
sculptures de Dietrich Mohr, à la ga- 
lerie des Cordeliers. A Limoges, 
création, par le Centre dramatique 
national du Limousin de La mouche 
verte, de Daniel Deplaud et Jean- 
Pierre Laruy. A Tourcoing, création, 
par le Théâtre de la Salamandre de 


Derniers détails, de Gildas Bourdet, 
mis en scène par Alain Milianti et 
l’auteur. A Hérouville-Saint-Clair, le 
cirque en ville, exposition, confé- 
rence et débat. A Caen, festival euro- 
péen de musique sacrée. 


13.30 Libre parcours variétés 


Emission publique de Eve Griliquez, 
enregistrée à la Galerie Sin Paora, 
en stéréo pour Paris. Avec les au- 
teurs-compositeurs-interprètes Gé- 
rard Cailleux, accompagné par Jean- 
Luc Saint-Charles, guitare, Lucien 
Athanase, piano, Véronique Tous- 
saint, chant. Danielle Borano. Claude 
Declercq, accompagné par Jérôme 
et Philippe Declercq. 


21 AVRIL 


| 14. Sons. Ferrailles (voir samedi). Ba- 
! bel, ô Tour Eiffel: montée au troi- 
sième ciel. 


14.5 Un livre, des voix 

Gyorgy Konrad : Le complice (Et. 
du Seuil). Emission de Georges Pey- 
rou, présentée par Pierre Sipriot. 


14.41 à 17.30 Après-midi 
présenté par Thierry Garcin. 

14.47 Magazine international 

Enquête de Dominique Rousset sur 
ləs nouveaux Français : en france, 
des dizaines de milliers d'étrangers 
se font naturaliser chaque année. 
Micro-hebdo de Marie-Hélèn 
Fraïssé et Alain Navarro : l'actualité 
en marge de événement. 

Débat avec des journalistes étran- 
gers sur un thème d'actualité. 

16.20 Actualité, par Ruth Scheps, 
en duplex de Tel Aviv : l'organisation 
des médias en israël. 

16.50 Départementale à Sablé (voir 
lundi). 


11.32 Scènes d'enfants 


Î 
| Série de Charlotte Latigrat, en stéréc 
$ 
| 
t 
| 


pour Paris (voir lundi). Textes ins- 
pirés à des enfants par des extraite 
des Gurrelieder, de Schoenberg. 


18.30 Feuilleton 


Les cinq sous de Lavarède (voir 
lundi). Septième épisode en stéréc 
pour Paris : £avarède face aux li- 
diens Guatusos. Avec Dominique 
Paturel, Evelyne Dandry, Philippe 
Clay, Philippe Derrez, Jenny Alpha, 


19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. jazz à l'ancienne. 


19.30 Sciences 
La science et ies inégalités de déve- 
loppement. Série de Nicolas 
! Skrotzky et Charles Morazé. Le 


: ciété planétaire, huitième et dernière 
émission. 


20. Dialogues 


Littérature et métaphysi- 

que. Avec les écrivains Phi- 

lippe Sollers et Jean d'Or- 
messon. Emisssion publique de Ho- 
| ge Pillaudin, enregistrée à Radic 
! France le 1 mars dernier. Réal. 
; Alain Pollet. 


On peut être surpris de voir réunis 
; deux écrivains que l'oh aurait cru d'a- 
bord beaucoup plus opposés. Ce 
iest pas un tour de passe-passe, ni 
un face à face créé: seulement pour 
‘es besoins du spectacle radiophoni- 
que. D'Ormesson, le: classique, et 
Sollers, le turbulent, avaient effecti- 
vement besoin de se dire deux mots 
sur la littérature, leur passion 
commune. 


2115 Musiques de notre temps 


Hommage à Jean Barraqué. Emis- 
sion de Georges Léon, en stéréo 
pour Paris 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 

Yokaïdi, Yokaïda, les scouts sont 
toujours là (voir lundi). 

Musiques {voir lundi). 

Album de famille (voir lundi). 


23.55 Journal, météo. Fin. 


FT 


OIGVY ° IGUVN 


- 22 AVRIL 


Ragtime, de Stravinski. 
Composée à Morges en 1918 
(achevée le jour de l’Armis- 
tice) ; et dédiée à Eugenia Er- 
razuriz cette partition a été 
créée le 27 avril 1920 à 
Londres, par Arthur Bliss. Igor 
Stravinski la présente ainsi : 
« Une œuvre que j'avais 
composée immédiatement 
après ma partition du Soldat et 
qui, bien que de dimensions 
modestes, est significative par 
l'appétit que me donnait alors 
le jazz, jailli d'une façon si 
éclatante aussitôt la guerre fi- 


MERCREDI 
France 


Musique 


Toutes les émissions 
sont en stéréo 
Informations : 
Flash à 6., 7., 9., 12. et 18. 
Journal à 8., 13., 20. et 24. 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 

6.2 Réveils à la française 

Programme de Jean Cotté. Fr. Cou- 
perin : Apothéose de Lully, par l'en- 
semble Kuijken. Ravel : Tombeau de 
Couperin, par l'Orch. de Paris, dir. J. 
Martinon. Menuet antique, version 
piano, par S. François et version 
orch. par l'Orch. de Paris, dir. J. Mar- 
tinon. 


7.2 L'intégrale de la semaine 


Couperin. Aujourd'hui : Deuxième 
concert royal, par l'Ensemble Kui- 
jken. 

7.30 Actualité du disque 

Présentée par Philippe Caloni (à 8. 
Journal, météo). 

8.30 Kiosque 

Magazine d'informations culturelles 
et musicales de Philippe Caloni, avec 
l'invité du jour 


9.2 Le matin des musiciens 


Une série d'émissions 
| conçue et présentée par Phi- 
lippe Beaussant. 
Musique à Venise 
Il theatro. alla modo. Monteverdi : 
Couronnement de Poppée, par He- 
len Donath, Elisabeth Sœderstræm, 
Cathy Berberian, Giancarlo Luccardi, 
Paul Esswood, Rotraud Hansmann, 
le Concentus Musicus de Vienne, dir. 
Nikolaus Harnoncourt. Cavalli : L'E- 
rismena. 


Venise à Paris. Cavalli: Ercole 
Amante. Lully: Lamentation de 
Psyché, par S. Simonka, la Grande 
Ecurie et la Chambre du Roy, dir. 
J.-Cl. Malgoire. Porpora: Or che 
una nube ingrata, cantate, par R. Ja- 
cobs, le Leohnardt Consort, dir. G. 
Leonhardt. Galuppi : Rapida cerva, 
fuge, par M. Marshall, et ensemble 
des solistes baroques allemands. 


12.2 à 14.30 Midi-deux 


Producteur Denys Lémery : 


12.2 Magazine 
Quotidien du disque et de la vie mu- 
sicale, par Denys Lémery. 


12.30 Jazz classique 
Par Daniel Nevers : le trompettiste 
Bubber Miley. 


13. Journal, météo. 
13.5 Magazine 


Suite de l'émission de Denys Léme- 
ry, avec l'invité du jour. 
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Les Concerts royaux de François 


Page de couverture par Picasso 


nie. Sur ma demande, on m'a- 
vait envoyé toute une pile de 


cette musique qui m'enchanta par son côté réellement po- 
pulaire et par la fraîcheur et la coupe encore inconnue de 
son mètre, langage musical révélant ostensiblement sa 
source nègre. Ces impressions me suggérèrent l’idée de 
tracer un portrait-type de cette nouvelle musique de danse, 
et de lui donner l'importance d'un morceau de concert, 
comme autrefois les contemporains l'avaient fait pour le 
menuet, la valse, la mazurka, etc. Voilà ce qui me fit 
composer mon Ragtime pour onze instruments : instru- 
ments à vent, à cordes, percussion et un cymbalum hon- 


grois ». 


France-Musique 20 h 30 


14. Musique légère 

Emission de Sylvie Février. Porte : 
Ballet de marionnettes, .Orch. et dir. 
P. Porte. Bochsa: Variations sur 
Mon cœur soupire, de Mozart, par J. 
Bernard, harpe. Gounod : Où vou- 
lez-vous aller, par M. Dens. Joh. 
Strauss : Polka opus 281, par 
l'Orch. Symph. de Vienne, dir. R. 


| Stolz. 


14.30 à 18. Microcosmos 


Emission de Guy Reibel pour les 
jeunes, présentée par Olivier Bernar- 
ger. 


14.30 Les études à l'étude 
Emission de Michel Zbar. Haendel : 
Duetti da camera. 


14.50 Kaleidoscope 

Programme de Roubina Saidkha- 
nian. Bartok : Pour les enfants, par 
Deszo Ranki, piano. 


15.25 Jeu des énigmes 

Par le professeur Acousmate. Re- 
cherche d'un repère à l'intérieur d'ac- 
cords variés. 


16. Galerie de portrait 

Emission de Michel Vincent consa- 
crée au pianiste Jay Gottlieb. Ives : 
Three page sonata, et, Airs variés et 
variations. 


16.20 Chants de village 

Emission de Geneviève Clément, 
avec Catherine Perrier : Le refrain 
dans la chanson populaire française, 
du petit poème au jeu de syllabes le 
plus gratuit. Ça fait dix ans, Quand 
l'arbre est vert, Le curé, Dans le pot, 
dans le sabot, Chanson de mendiant 
à la vielle à roue, Dans les prisons 
de Nantes. 


16.50 Feuilleton 
par Olivier Bernager : Satie revu et 
incorrigible. 


17. Haute infidélité 

Une émission de Jean-Loup Graton 
et Pierre Tardy. Les prolongements 
Instrumentaux (Il): la voix ampli- 
fiée, transposée, modifiée. Berio : 
Hommage à Joyce, A-Ronne. Al Jar- 
reau : Take five. 


Et tout au long de l'après-midi, un 
compagnon, Charles Ives : mélodies 
par J. De Gaetany, soprano et G. 
Kalisch, piano et Pêle-mêle informa- 
tion, par Françoise Bourgoin. 


18.2 Le club du jazz 


Par Alain Gerber : les irréfutables al- 
tistes. Timmons : This Here, par 
Cannonball Adderley, Adderley : 
Work song, Blue Brass Groove. 


18.30 à 20. Quotidien concert 


Productrice Myriam Soumagnac : 
18.30 Trio à cordes de Paris. 

composé de Charles Frey, violon 
Jean Verdier, alto 

Jean Grout, violoncelle 

Avec Serge Hurel, violon 

Jean-Louis Bonnefous, alto 

- Mozart : Deuxième quintette en do 
mineur K 406 

- Bancquart : Threne Il 

- Mozart : Sixième quintette en mi 
majeur K 614. 

Concert donné en direct de Radio- 
France, présenté par Elisabeth Pisto- 
rio. 

20. Journal, météo. 


20.5 Les chants de la terre 


Magazine de musiques tradition- 
nelles présenté par Aris Fakinos. 


20.30 Ensemble 
Intercontemporain 


au Festival d'Automne. 
Concert donné au Théâtre 
de la ville en novembre der- 
nier. Direction Peter Eotvos 
- Roussel : Sérénade pour flûte, vio- 
lon, alto, violoncelle et harpe opus 30 
- Stravinski : Ragtime. Trois pièces 
pour clarinette. Octuor. 
VOIR ENCADRE 
- Copland : Variations pour piano. 
- Stravinski : Septuor. Elégie pour 
alto. 
- Bartok : Contrastes. 


Présentation Patrice Mestral. 


I. de Rouville 


22.30 à 1. Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


22.30 Intermezzo 


par Maguy Lovano. Tchaïkowski : 
Symphonie n° 4, en fa mineur par 
l'Orch. Symph. de Londres, dir. K. 
Boehm. 


23. Mémoires de la musique 


Une émission de Pierre-Antoine 
Huré. Ce soir : 


Gregor Piatigorski 

O Né en Russie, en 1903, Gregor 
Piatigorski fut violoncelle solo de la 
Philharmonie de Berlin, avant de 
poursuivre une carrière internatio- 
nale. ll fut un des grands artisans du 
renouveau qu'a connu le violoncelle 
dans la première moitié du XX° 
siècle. Avec Casals, il en modifia 
considérablement la technique, partit 
en guerre contre la mauvaise réputa- 
tion qu'avait acquise l'instrument, lut- 
ta pour qu'il soit considéré comme un 
soliste à part entière. Il œuvra active- 
ment aussi pour élargir le littérature 
du violoncelle, en commandant des 
œuvres aux compositeurs de son 
temps : la Suite Cisalpine, de Mil- 
haud, la Fantaisie, de Jean Françaix, 
L'Introït, Récit et Congé, de Florent 
Schmitt, notamment... 


Fauré : Elégie pour violoncelle et 
piano, avec R. Berkowitz. Brahms : 
Sonate pour violoncelle et piano n° 1, 
en mi bémol majeur opus 38, avec A. 
Rubinstein. Double concerto pour 
violon et violoncelle en la mineur 
opus 102, avec N. Milstein, le Robin 
Hood Dell Orchestra de Philadelphie, 
dir. F. Reiner. Webern : Trois pièces 
pour -violoncelle et piano opus 11, 
avec C. Rosen. Beethoven : Trio à 
cordes « Sérénade », en ré majeur 
opus 8, avec J. Heifetz, et W. Prim- 
rose Dvorak : Concerto pour violon- 
celle en si mineur opus 104, avec 
l'Orch. de Boston, dir. C. Munch. 


1. Fin. 


Peter Eötvös (20 h 30). 
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Informations : 
Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine (voir mardi). Expérimenta- 
tion sociale, par Yves Laplume : l'As- 
sociation des jeunes de La Chapelle, 
à Paris, une coopérative de travail 
pour les jeunes du quartier de la 
Goutte d'Or. Enfances, par Michèle 
Dupont, avec Georges Puchal : l'en- 
fant à la rencontre de l'architecture. 


7.30 Journal, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). 

Cette presse qu'on appelle presse du 
cœur. Moins cinq, éditorial. de Eve- 
lyne Sullerot. 


8 à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


8. Questions indo-européennes. Série de 
Michel Treguer (voir lundi). Les don- 
nées, les certitudes et les incerti- 
tudes du fait linguistique indo- 


européen, par Georges Charachidze, | 


de l'Ehess (3). 
8.32 Freud à Milan. Série de Roger 


Dadoun (voir lundi). Le cas clinique 
entre histoire et fiction, par Alain Co- 


hen, professeur de sémiotique litté- ` 


raire à l'université de Californie-San 
Diégo (8). 


8.50 Echec au hasard. information et | 


documentation scolaire, universitaire 
et professionnelle ; formation perma- 


nente. Magazine de Jean Yanowski i 


et Cendrine de Porthal. 
9. Journal, météo. 


9.7 Sciences et techniques 
Matinée composée par Georges 
Charbonnier. 


Synthèse de son par distorsion | 


non linéaire, par Jean-Claude Ris- 
set (université d’Aix-Marseille). 
L'image fonctionnelle, par Abra- 
ham Moles, directeur de’l'institut de 
psychologie sociale de Strasbourg. 
Education et informatisation de ia 


société, rapport au président de ia | 


République, par Jean-Claude Simon 
{université Parix VI). 

Histoire des sciences, par Nadine 
Lefébure. 


1045 ie livre, ouverture sur ia vie. | 


Emission de Monique Bermond et 


Roger Boquié, enregistrée dans ie | 
cadre du festival international du livre | 
et de la presse à Nice : ies encyclo- | 


pédies Larousse et Hachette. 


112 Scènes d'enfants 


Série de Charlotte Latigrat, en stéréo 
pour Paris {voir iundi). Textes ins- 
pirés à des enfants par la Sérénade 
pour ténor et cor, de Britten et la 
Sérénade © 1, de Brahms. 


12.5 Agora 


Série de Olivier Germain-Thomas. 
Avec Michel Cazenave, auteur avec 
Roland Auguet de Les empereurs 
fous (Ed. Imago). 


12:30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchateau. | 


Avec Jean Markale, pour Contes 
gaéliques, de Douglas Hyde, et Fa- 
mine, de Liam O'Flaherty (Ed. Picoi- 


lec). Sur les sentiers où l'herbe re- | 


pousse, de Knut Hamsun. traduit du 
norvégien par Régis Boyer ‘Ed. Cal- 
mann-Lévy) ; Le bourreau, de Pär 
Lagerkvist (Ed. Stock) : America lati- 
na, revue confrontation (Ed. Aubier) ; 


La fuite des Andes, de Plinio Mendo- | 


za {Ed. Ramsay) ; Les chemins de ia 


faim, de Jorge Amado {Ed. Temps | 


actuels); Christophe Colomb, de 
Jacques Heers (Ed Hachette), Le 
couronnement, de José Donoso (Ed. 


Calmann-Lévy) : Chez les heureux | 


du monde, de Edith Warten (Ed. Ha- 
chette). Musique, avec Evelyne 
Brunner, pour la reprise de Cosi fan 
tutte, opéra de Mozart, à Hambourg. 


La 


musique et ies hommes: 
| écrivain, fou de musique. Musicien, il l'était par goût et par 
tradition familiaie — son père, breton, s'était installé dans 
les Caraïbes à ia fin du XIX? siècle —. 

il commença sa carrière comme musicologue, et l’un de ses 
| premiers ouvrages, en 1945, a été une Histoire de la musi- 
| que cubaine. Ses romans sont des partitions où s’entrémé- 
lent, s'opposent et se fondent les grands thèmes fondamen- 
| taux de la pensée et de la sensibilité latino-américaine. 
L'un de ses derniers livres s'intitule Concert baroque. || se 
déroule pendant le Carnaval de Venise. Un Mexicain qui a 
| pris te déguisement du roi Montezuma y rencontre Vivaldi. 
| Ensemble, ils font de la musique, entraînent dans leur 
ronde Scarlatti et Haendel. ils visitent un couvent de nonnes 
musiciennes avant d’aller prendre leur petit déjeuner sur la 
tombe d’igor Stravinski. Fable tumultueuse, brillante, en- 
jouée et limpide, où le temps et l’espace se trouvent en- 


Alejo | Carpentier. De 


semble abolis, où l’Hallelujah de Louis Armstrong répond à 


| 
| celui de Haendel et le prolonge. Pierre Lepape. Fr.-Culture 20 h 
t 
| 


| 13.30 Magazine des jeunesses musicales 
| de France. Emission de Jean-Louis 
| Cavalier. 

| 14. Sons. Ferrailles (voir samedi). Ba- 
| bel, ô Tour Eiffel : reprendre terre. 


: 14.5 Un livre, des voix 
7 Julien Gracq : En lisant, en 
écrivant. Essai (Ed. José 
Corti). Emission de Claude 
Roland Manuel, présentée par Pierre 
| Sipriot. 


{4.47 L'école des parents et des éduca- 
| teurs. Emission de Claire Jordan et 
Monica Bertin-Mourot. Avec Michèle 
de Wilde, rédactrice en chef des pu- 
blications de l'Epe 


15.2 à 17.30 Apres-midi 
présenté par Nicolas Skrotzky 

15.2 Points d'interrogation 

Les grandes civilisations : le phéno- 
mène européen. 

i Grand angle: la Révolution fran- 
çaise. 

Focale : les costumes. 

| 16.20 Actualité, par Pierre Descar- 
| gues. L'art du Japon éternel. Le mu- 
sée idemitsu de Tokyo au Petit Pa- 
lais à Paris. Avec Shosuke Idemitsu, 
Ryosuke Suematsu, Brigitte Chovin, 
Michelle Michel, Adeline Cacan de 
Bissy. 


| 16.50 Départementale à Sablé. 


17.32 Scènes d'enfants 

Série de Charlotte Latigrat, en stéréo 
pour Paris {voir lundi). Textes ins- 
pirés à des enfants par le quintette 
pour deux violons, alto et deux vio- 
loncelles, en do majeur opus 163, de 
Schubert. 


18.30 Feuilleton 


Les cinq sous de Lavarède (voir 
lundi). Huitième épisode, en stéréo 


| pour Paris : Lavarède camelot à San 


Francisco. Avec Dominique Paturel, 
Evelyne Dandry, Philippe Clay, Phi- 
lippe Derez. Georges Bruce. 

19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 La science en marche 


Emission de François Le Lionnais, 
avec le professeur Henri Péquignot, 
à propos des deux volumes 
consacrés à la médecine, dans l'En- 
cyclopédie de La Pléiade, conçue et 
dirigée par Raymond Queneau (Ed. 
Gallimard). 


20. La musique et les hommes 


Hommage à l'écrivain cubain 
| Alejo Carpentier. Emission 
de Rémy Stricker, en stéréo 


pour Paris. Avec Marc Jean-Bernard 
et Marie-Anne Lescouret. 


VOIR ENCADRE 


22.30 à 23.55 


Nuits magnétiques 

Yokaïdi, Yokaïda, les scouts sont iè 
{voir lundi). 

Musiques (voir lundi). 

Album de famille (voir lundi). 


23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique I 


5.30 à 10. Comme iundi. 10. Minute 
papillon, Mamine Pirotte. 11. à 14. 
Comme lundi. ?4. Radio pirate. 18. è 
23.40 Comme iundi. 


Belgique TI MF 


t. inf., musique. 9. Johann Christoph 
Friedrich et Jean-Sébastien Bach. 
10. Debussy, Franch. Brahms. 

12. Quotidien de la musique. 14. Miu- 
sique de chambre romantique : 
Schubert, Wolf. 15.30 Mélodies frar- 
çaises de Duparc et Ravel. 16. Cima- 
rosa; Berlioz, Païk, Telemann. 16. 
int. 18.5 Dynamique. 18.30 ldern. 
19.30 Musique sans parole : \Veber. 
#0. Titres. 

20.4 Aldo Ciccolini : Six intermezzi 
de Schumann, Prélude de César 
Franck, chant Polonais de Chopin et 
impromptu de Schubert. 21.30 iusi- 
ques d'ici et d’ailleurs. 23. int., fin. 


Sottens 


6. à 2. Voir lundi. 

20. Orch. de la Suisse romande 
avec Jj.CI. Hermenjat, flûte, dir. A Pa- 
ris, Mendelssohn : La grotte de Firi- 
gal. Romberg : Concerto pour flûte 
en si mineur. Martin : Ballade pour 
flûte. Bizet : Symphonie en do. Puis 
résonances. 

22. Sport et musique. 22.30 inf. 
22.40 Théâtre : Leonida de Mario 
Vargas Llosa. 23.10 Blues. 24. inf., 
fin. 


Suisse 1 MF 


6. à 20. Comme Sottens du lundi. 


20. Fête comme chez vous. 21. 
Transit. 22.30 Comme Sottens. 


Suisse {I MF 


7. Titres. 7.5 Musique. 9. Connais- 
sances. Le capital humain. 9.35 An- 
goisse et promesse. 10. Troisième 
âge. 

13.15 Nouveaux disques : Histoire 
de la Résurrection de Schütz. 
Concerto a cinque de Pergolèse. 14. 
Réalités. 15. Holst, Roussel, Proko- 
fiev. 17. Comme lundi. 20. Comme 
Sottens. 22. Le temps de créer. Poé- 
sie. 23. Inf., fin. 


£t plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Sam- 
martini, G. Fr. Bach, Schwindt. 11.10 
Opéras d'Auber, Meyerbeer, Masse- 
net. 14.30 H. Wolf : Mélodies et rnu- 
sique de chambre. 19.30 Enregistre- 
ments historiques de la basse Josef 
Greindi. 21. Musique nouvelle : 
Spahlinger. 22.30 Rachmaninov : La 
Grande Louange du soir et du matin, 
extraits. 


TRAVAILLER 


f Chez soi, avec un petit locaj, 

et sans capital. Activité inédite 

et indépend. 100 % artisanale. 
Rendement excellent. 


Documentation contre 2 timbres à. 
ART CA, BP 11, 02440 MONTESCOURY. 


OIÏQWU ° ITINOUNAN 
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| 
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informations : 
Flash à 6., 7., 9., 12. et 18. 
Journal à 8., 13., 20. et 24. 


6.2 à 9. Quotidien musique 
Producteur Philippe Caloni : 


6.2 Réveils à la française 

Programme de Jean Cotté. Bach : 
Passacaille en do mineur BWV 582, 
par H. Walicha, orgue. Ravel : Trio 
en fa mineur, par le Trio de Trieste. 
L. Couperin : Suite en sol mineur, 
par A. Curtis, clavecin. Ravel : Sona- 
tine, par S. François, piano 


7-2 L'intégrale de la semaine 

Les Concerts royaux de François 
Couperin. Aujourd’hui: Concert 
royal n° 3, par l'Ensemble Kuijken. 


7.30 Actualité du disque 
Présentée par Philippe Caloni (à 8. 
Journal, météo). 


8.30 Kiosque 

Magazine d'informations culturelles 
et musicales, de Philippe Caloni, 
avec l'invité du jour (le propos même 
de cette émission ne permet pas la 
communication à l'avance du pro- 
gramme). 


9.2 L'oreille en colimaçon 

Emission de Monique Frapat mise en 
forme par Geneviève Clément, desti- 
née aux enfants de 4 à 7 ans : Picas- 
son. 


9.17 Le matin des musiciens 
Une série d'émissions 
conçue et présentée par Phi- 
lippe Beaussant. 

Musique à Venise 
Répétitions à la Pieta. Vivaldi: 
Concerto pour violon et cordes «Il 
cimento dell'Armonia et dell'Inven- 
zione » opus 8, par le Collegiuom 
Aureum. Concerto «Tempesta di 
mare » pour flûte et basson, en fa 
majeur, RV 570. Concerto pour bas- 
son, par la Grande Ecurie et la 
Chambre du Roy, dir. Jean-Claude 
Malgoire, Juditha Triumphans, orato- 
rio RV 644, par Elly Ameling, sopra- 
no, Julia Hamari, et Birgit Finnilae, 
contraltos, Orch. de chambre de 
Berlin, dir. Vittorio Negri. 

Venise à Paris. Leclair : Concerto 

pour violon. Corrette : Laudate Do- 

minum, par Colette Alliot-Lugaz, so- 
prano, Régis Oudot, ténor, Ensemble 
vocal et instrumental de Lyon, dir. 

Guy Cornut. 


Vivaldi : Concertos « La notte » en 
sol mineur, opus 10 n° 2, et « Il gar- 
denillo », en ré majeur, opus 2 n°3 
pour flûte, par Frans Bruggen, Orch. 
du XVIII siècle, dir. F. Bruggen. 
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12.2 à 14.30 Midi-deux 


Producteur Denys Lémery : 


122 Magazine 
Quotidien du disque et de la vie mu- 
sicale, par Denys Lémery (le propos 
même de cette émission ne permet 
pas la communication à l'avance du 
programme). 


12.30 Jazz classique 
Par Daniel Nevers. 
13. Journal, météo. 


13.5 Magazine 
Suite de l'émission de Denys Léme- 
ry, avec l'invité du jour. 


14. Musique légère 

Emission de Sylvie Février. Roger- 
Roger : Jardins, par l'Orch. du 
compositeur. Offenbach : Ronde 
des vignes. Roger-Roger : Volatiles, 
par l'Orch. du compositeur. Dubois : 
L'œuf à la coque, par l'Orch. P. Bon- 
neau. 


14.30 à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14.30 Franck Martin 


par Michel Vincent. Martin : Messe 
pour deux chœurs à quatre voix, par 
les chœurs Bach de Gütersloh, dir. 
H. Kreutz. Polyptique pour violon et 
deux petits orchestres à cordes, par 
Y. Menuhin, le Menuhin Festival 
Orch., l'Orch. de Chambre de Zürich. 
Two pièces, extr. Ouverture de la 
première pièce, par M. Haufmann et 
M. Hari, piano à quatre mains. 


15.30 Dinu Lipatti 

interprète et compositeur. Emis- 
sion de Laurent Worms. Mozart : So- 
nate pour piano en la mineur K 310, 
par D. Lipatti. Lipatti : Sonatine pour 
la main gauche, par le compositeur ; 
Concertino pour piano dans un style 
classique, par D. Lipatti, Orch. de 
chambre, dir. H. von Benda. Bach : 
Trois transcriptions : Prélude de Cho- 
ral, Siciliana et Jésus que ma joie 
demeure. 


16.30 Hermann Scherchen 

Série de Pierre-Antoine 

Huré. Bach : Messe en si 

mineur BWV 232, par Emmy 
Loose, Hilde Ceska, Gertrud Burgs- 
tahler-Schuster, Anton Dermota, Al- 
fred Poell, Chœurs de l'Académie et 
Orch. Symph. de Vienne, dir. Her- 
mann Scherchen. 


18.2 Le club du jazz 


par Jean Robert Masson. Le saxo- 
phone alto : Art Pepper. 


18.30 à 20. Quotidien concert 


Productrice Myriam Soumagnac : 


18.30 La Maîtrise de Radio-France 
dirigée par Henri Farges. Concert 
donné le 30 mai 1980. 

Jolivet : Suite liturgique, avec Jac- 
ques Vandeville, hautbois, Etienne 
Péclard, violoncelle, Lily Laskine, 
harpe. 


18.45 Récital de pianos 

Donné en direct du Studio 106, et 
présenté par Mildred Clary. Sur le 
thème : les compositeurs transcrits 
par eux-mêmes. 

Marie-Chistine Doublier 

François Doublier 

Liszt : les Préludes. Brahms : Varia- 
tions sur un thème de Haydn. De- 
bussy : Prélude à l'après-midi d'un 
faune. Jolivet : Hopi snake dance. 


20.5 Concours de guitare 


présenté par Robert-J. Vidal. Castel- 
nuovo Tedesco: Sonate « Hom- 
mage à Boccherini », par Jerzy Koe- 
nig, finaliste polonais. Piazzolla : 
Deux tangos, par le Cuartero Marti- 
nez Zarate (Argentine). Chavez : 
Trois pièces par Manuel Barrueco 
(Cuba). 


20.30 Soirée jazz 


VOIR ENCADRE 


— Concert donné au Théâtre de l'Est 
Parisien, le 20 novembre dernier : 


Grand orchestre de Martial Solal 


Composé de Roger Guérin, Tony 
Russo, Eric Lelann, trompettes, 
Ahmid Belocine, Jacques Bolognesi, 
trombones ; Marc Steckart, tuba; 
Jean-Pierre Desbarbat, saxophone 
alto ; François Jeanneau, saxophone 
sopranos et alto flûte, clarinette 
basse ; Jean-Louis Chautemps, 
saxophones soprano, ténor et alto, 
clarinette ; Pierre Gossez, saxo- 
phones baryton et soprano ; Lee Ko- 
nitz, saxophone alto; Didier 
Lockwood, violon; Hervé Derrien, 
violoncelle ; Christian Escoudé, gui- 
tare ; Cesarius Alvim, contrebasse ; 
Daniel Humair, batterie ; Martial So- 
lal, piano. 


Œuvres de Martial Solal : Vindicatif. 
Bugle avec E. Lelann. En coulisse, 
avec A. Belocine et Jacques Bolo- 
gnesi. Monkerie, avec J.-L. Chau- 
temps et C. Alvim. Texte et prétexte, 
avec M. Solal et C. Escoudé. Valse à 
trois temps, avec Didier Lockwood. 
Marche-à-peine militaire, avec L. Ko- 
nitz et M. Solal. Suite, par F. Jean- 
neau, M. Solal, D. Lockwood, A. Be- 
locine, J. Bolognesi, R. Guérin, C. 
Escoudé, C. Alvim, J.-P. Desbarbat. 


— Concert donné à la Maison des 
Arts et de la Culture André Malraux, 
de Créteil. 


Trio de Martial Solal 

Avec Césarius Alvim, contrebasse, et 
Daniel Humair, batterie 

M. Davis : Solar. Dennis : Stella by 
starlight. Solal: Aigue marine. 
Noble : Cherokee. Solal : Suite 105 


— Concert donné au Théâtre de la 


Ville : 
Duo Solal - Grappelli 


Gershwin : Fascinating rhythm. Kal- 
mar-Ruby : Three little words 


Marie-Christine et François Doublier, à 18 h 45. 


| 22.30 à 1. Ouvert la nuit 


Producteur Alain Lacombe : 


22.30 Le lied schubertien 
Intégrale des lieder, présentée par 
Denise Bahous. Schwanengesang 
(Le chant du cygne); recueil pos- 
thume de lieder isolés D 957. Ce soir 
les lieder sur des textes de Heine : 
Der Atlas, par Theo Adam et R. 
Dunckel. Ihr Bild, par Hermann Prey 
et G. Moore. Das Fischermädchen, 
par H. Prey et C. Moore. Die Stadt, 
par T. Adam et R. Dunckel. Am 
Meer, par H. Schlussnus et O. 
Braun. Der Doppelgänger, par T. 
Adam et R. Dunckel. Die Tauben- 
post, par H. Prey et G. Moore. 


23. Les compositeurs 

composent et proposent 

Ce soir Marc André présente Claude 
Lefebvre. Lefebvre : D'un arbre de 
nuit, trio pour flûte, violoncelle et pia- 
no, par R. François, P. Penassou, 
M.H. Barrientos. Mémoires souter- 
raines, pour flûte, clarinette et violon- 
celle (1980), par P. Bocquillon, R. 
Morra, C. Bournique. Schumann : 
Scènes de la forêt, par C. Haskil, 
piano. Lefebvre : Dérives nocturnes 
pour chœur, quatre cors et orgue, 
par les Chœurs de la Sorbonne (dir 
J. Grimbert), l'Ensemble 2e 2m, dir. 
P. Méfano. Debussy : La mer, par 
l'Orch. Philh. de New York, dir. P. 
Boulez (à 24. Journal, météo). 


1. Fin. 
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Informations : 
Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 17.30. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine (voir mardi). Millefeuilles, 
par Laure Adler : la revue Les quatre 
fleuves. Cinéphilie, par Gilles Le 
Mouël : le mythe du monstre. 


7.30 Journal, presse, météo. 


7.40 Matinales (suite). 

Cette presse qu'on appelle le presse 
du cœur. Moins cinq, éditorial de 
Evelyne Sullerot. 


8. à 9. Les chemins 
de la connaissance 


8. Question indo-européennes. Série de 
Michel Tréguer (voir lundi). Le cycle 
des Narbonnais de notre littérature 
médiévale possède son répondant 
dans celles d'autres civilisations in- 
do-européennes : germanique, ira- 
nienne, hindoue..., par Joël 
Grisward, de l'Université de Tours. 


8.32 Freud à Milan. Série de Roger 
Dadoun (voir lundi). De la pop- 
analyse, ou la vitalité et l'avenir de la 
psychanalyse américaine, par Alain 
Cohen (9). 

8.50 Le lys et la tourbe. Série de 
Claude Metira. 


9.7 La littérature 


Matinée composée par Roger Vrigny, 
avec Eveline Schiumberger, Chris- 
tian Giudicelli, Georges Léonce Gui- 
not, Jean-Paul Horn. Nouvelles 
brèves. L'invité de la semaine : Ro- 
ger Bordier, pour La grande vie (Ed. 
Albin Michel). Littérature latino- 
américaine, à propos de Dador, du 
poète cubain José Lezama Lima, et 
de Les grands paradis, de Juan José 
Saër (Ed. Flammarion). Rencontre 
avec Pierre de Boisdeffre, pour 
Goethe m'a dit (Ed. Luneau-Ascot). 
Intermède musical. Dossier Sten- 
dhai, à propos de la publication à La 
Pléiade des Œuvres intimes, tome 1, 
préfacé par V. Del Litto et composé 
du Journal de 1801 à 1817 et des 
marginalia (Ed. Gallimard) . 


10.45 Questions en zigzag à Benigno 
Caceres (2) pour Martin Tournebise, 
Béarnais la rose d'amour (Ed. du 
Seuil). Emission de Pierre Lhoste. 


112 Scènes d'enfants 


Série de Charlotte Latigrat, en stéréo 
pour Paris (voir lundi). Textes d'en- 
fants inspirés par Trois questions 
avec deux réponses, de Dallapicco- 
la ; Aura, de Maderna. 


11.42 Musique enregistrée. 
12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Agora 


Série d'Olivier Germain-Thomas. 
Avec Pierre Boudot, pour Les vents 
souffleront sans me causer de peur 
(Ed. Hallier Albin Michel). 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchateau. 
Avec Françoise Lévy, pour L'amour 
nomade (Ed. du Seuil); Annie Er- 
naux, pour La femme gelée (Ed. Gal- 
limard) ; Gérard Guégan, pour Polo- 
naises, voyage à l'intérieur de la Po- 
logne (Ed. Bfb). Naissance d'une 
femme, de Hélène Grégoire (Ed. De- 
noël) ; Le choc amoureux, de Fran- 
cesco Alberoni (Ed. Ramsay). 
Beaux-arts : Sumer, Assur, Baby- 
lone, chefs d'œuvres des musées de 
Bagdad, au Petit Palais ; Ouverture 
du Musée de préhistoire d'lle-de- 
France à Nemours. 


13.30 Renaissance 


des orgues de France. Emission de 
Jacques Merlet, en stéréo pour Pa- 
ris. L'orgue de Bouzonville en Mo- 
selle (2). Avec le facteur d'orgue 
Marc Granier et l'organiste Wilhelm 
Jansen. 

14. Sons Ferrailles (voir samedi). Ba- 
bel, ô Tour Eiffel: Pilier Nord-Est 
(nouvelle diffusion). 


Martial Solal. Le plus important des musiciens français de 
jazz depuis Django Reinhardt. Si Martial Solal fait à peu 
près l'unanimité aujourd'hui en tant que pianiste, son écri- 
ture pour grand orchestre ne convainc pas tout le monde. 
On lui reproche de chercher à restituer avec quinze musi- 
ciens l'extrême complexité rythmique et harmonique de son 
jeu de piano. Avec le grand orchestre, l'humour est perdu : 
la raideur envahit tout, jusqu'aux solos, interminables. Du 
coup, voilà empêché le simple, l'essentiel plaisir du jazz, 
celui de partager une pulsation spontanée et dansante. 
Mais peut-être un contact étroit et prolongé avec le public 
dont il a si longtemps été privé va-t-il faire comprendre à 
Martial Solal qu'il se fourvoie. Ou alors, c'est moi qui me 
trompe, et je serai heureux d'avoir eu tort, car voilà un 
musicien que j'admire. Michel Contat. France-Musique 20 h 30 


Trouble-fête, de David Storey. L'un des moins connus, en 
France, des auteurs dramatiques anglais d'aujourd'hui. 
Seule sa pièce Home a été jouée à Paris dans une mise en 
scène de Claude Régy. 
Trouble-fête semble tout d’abord n'être qu'une simple 
tranche de vie qui nous fait pénétrer dans l’intérieur d’un 
vieux mineur du Yorkshire et de sa femme, le jour où ils 
vont célébrer leur quarante ans de mariage. Leurs trois fils, 
qui ont entre trente-trois et trente-huit ans, reviennent dans 
la maison de leur enfance pour être de la fête... 
Mais une simple réunion de famille peut être l'occasion 
d'une remise en question des rapports familiaux. Et cela 
risque de tourner au drame. Car, même si les parents se 
sont sacrifiés pour permettre à leurs enfants de sortir de la 
condition ouvrière, il n’est pas sûr qu'ils aient assuré leur 
bonheur. La réussite sociale peut être aussi une forme de 
déracinement. 
David Storey nous invite à nous poser la question avec 
infiniment de pudeur. Un certain nombre de « valeurs » 
sont, ici, remises en question. Mais d'une façon d'autant 
plus efficace que la violence elle-même n'apparaît pas 
comme un remède. Une œuvre attachante, dont les demi- 
teintes ne tournent jamais à la grisaille. André Alter. 
France-Culture 20 h 


14.5 Un livre, des voix 


R.K. Narayan: Le mangeur 
d'hommes (Ed. Acropole). Emission 
de Jean-Jacques Vierne, présentée 
par Pierre Sipriot. 


14.47 à 17.30 Après-midi 


présenté par Jean Montalbetti. 
14.47 Souvenirs d'égotisme 
Manès Sperber, psycholo- 
gue, romancier. Textes lus 
par Robert Party. Réal. Al- 
bert Morin. 
O Manès Sperber est un Européen 
déchiré, né dans une petite commu- 
nauté juive de l'empire austro- 
hongrois, psychologue à Vienne et 
disciple d'Alfred Adler. Révolution- 
naire à Berlin, il a connu les prisons 


nazies en 1933 et l'exil depuis 1934. 
ll a été l'un des rares intellectuels à 
rompre avec le communisme dès les 
premiers procès de Moscou. 

Ecrivain dès l'après-guerre, il té- 
moigne de son expérience dans une 
trilogie romanesque et récemment 
dans trois volumes de mémoires, 
Ces temps-là. // se montre dans ces 
Souvenirs d'égotisme l'homme de 
plusieurs cultures, parle de la psy- 
chologie du psychologue et de celle 
du révolutionnaire, et, bien que réfu- 
sant d'être judéo-centrique, il évoque 
ce qu'est pour lui une conscience 
juive. Un témoin exemplaire du 
siècle, passionné par son temps, qui 
fait preuve d'une inlassable curiosité 
pour l'homme et nous offre par là- 
même une rare leçon d'humanité. 
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15.50 Contact. 


16. Magasin des nouveautés, par 
Françoise Malettra. Les nouvelles 
tentations du vide. 


16.50 Départementale à Sablé (voir 
lundi). 


17.32 Scènes d'enfants 


Série de Charlotte Latigrat, en stéréo 
pour Paris (voir lundi). Textes ins- 
pirés à des enfants par /mmersion, 
musique électroacoustique de Michel 
Redolfi. 


18.30 Feuilleton 


Les cinq sous de Lavarède (voir 
lundi). Neuvième épisode, en stéréo 
pour Paris : Lavarède dans le quar- 
tier chinois. Avec Dominique Paturel, 
Evelyne Dandry, Philippe Clay, Phi- 
lippe Derrez, Gérard Thirion, Roger 
Carel, Claude Dasset, Jacques Ave- 
line. 

19. Journal, météo. Les livres politi- 
ques, par Michel Lemerle. Communi- 
qués. Sélection. Jazz à l'ancienne. 


19.30 Les progrès 


de la biologie et de la médecine. 
Emission de Jean Bernard et Ber- 
nard Latour. La cancérogénèse du 
poumon (2), par le professeur Jac- 
ques Chrétien. 


20. Trouble-fête 


Pièce de David Storey, 
| par Jean-Michel 

Deprats et Frédéric Ferney, 
réal. Jean-Pierre Colas, en stéréo 
pour Paris. Avec Etienne Bierry, 
Catherine Sellers, Bernard Girau- 
deau, Philippe Avron, André Ou- 
mansky, François Darbon. Emission 
du Nouveau répertoire dramatique 
de Lucien Attoun. 


VOIR ENCADRE 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 

Yokaïdi, Yokaïda, les scouts sont 
toujours là (voir lundi). 

Musiques (voir lundi). 

Album de famille (voir lundi). 


23.55 Journal, météo. Fin. 


Belgique I 


5.30 à 23.40 même grille de pro- 
grammes que lundi. 


Belgique III MF 


20.4 Rimski-Korsakov : le coq d'or. 
Chopin : Concerto pour piano n° 1. 
Roussel : Bacchus et Ariane. 22. 
Schoenberg par P. Boulez. 23. Inf., 
fin. = 


Softens et Suisse I MF 


6. à 20. Voir lundi. 


20. Fête... comme chez vous de 
Raymond Colbert. 21. Transit. 22.30 
inf. 22.40 Théâtre. Les Dollies de C. 
de Rivoyre. 23.10 Blues in the night. 
24. Fin. 


Suisse II MF 


20. Albert Herring opéra comique 
de Benjamin Britten. Avec B. Ro- 
berts, J. Taillon, H. Koszeet, D. Wil- 
son-Johnson, l'Orch. de la Suisse ro- 
mande, dir. S. Cambreling. 20.55 
Concours lyrique. 22.20 Demandez 
l'programme. 23.20 Inf., fin. 
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VENDREDI 


France 
Musique 


informations : 
Flash à 6., 7., 9., 12. et 48. 
Journal à 8., 13., 20. et 24. 


8.2 à 9. Quotidien musique 


Producteur Philippe Caloni : 


5.2 Réveils à la française 

Programme de Jean Cotté. Debus- 
sy: Prélude à l'après-midi d’un 
faune, par lOrch. de la Suisse ro- 
mande, dir. E. Ansermet. Leclair : 
Sonate n° 7 pour flûte et basse conti- 
>, en mi mineur, par J.-P. Rampa! 
l. Veyron-Lacroix. Debussy : So- 
nate pour flûte, alto et harpe, par A. 
Dwyer, B. Fine, A. Hobson. Fauré : 
Fantaisie pour flûte en do majeur 
opus 79, et Morceau de concours en 
fa, par M. Debost. Ravel : Pavane 
pour une infante défunte, version pia- 
no par S. François, et ensuite version 
orchestre, par l’Orch. de Paris, dir. J. 
Martinon. 


1.2 L'intégrale de la semaine 
Les Concerts royaux de François 
Couperin. Aujourd'hui: Concert 


| royal n° 4, par l'Ensemble Kuijken. 


130 Actualité du disque 

Présentée par Philippe Caloni 

8.39 Kiosque 

Magazine” d'informations culturelles 


pet musicales de Philippe Caloni. 


9.2 Le matin des musiciens 


Une série d'émissions 

conçue et présentée par Phi- 

lippe Beaussant. 

Musique à Venise 

Bals, carnavals, festivals. Banchie- 
ri: Festino nella sera del giovedi 
grasso avanti cena, par l'Ensemble 
vocal The Scholars. Gastoldi : Balle- 
per cantare, sonare e ballare, par 
l'Ensemble vocal et instrumental de 
Lyon. Vivaldi: Cessate omaï ces- 
sate, cantate par René Jacobs, 
contre-ténor, le Complesso Barocco, 
dir. Alan Curtis. Concerto «]|} pia- 
cere » pour violon et cordes, en do 
majeur, opus 8 n° 6, par le Collegium 
Aureum. 
Venise à Paris. Vivaldi : La Senna 
festegiante, cantate pour la nais- 
sance du Dauphin, par l'Ensemble 
vocal et instrumental de Lugano, dir. 
Edwin Loehrer. Campra : Les fêtes 
vénitiennes, par le Collegium Aurem. 
Caldara : Vicino a un rivoletto, can- 
tate par René Jacobs, contre-ténor, 
Ensemble, dir. Gustav Leonhardt. Vi- 
valdi : Concerto pour deux mando- 


lines, en sol majeur, par La grande + 


Ecurie et la Chambre du Roy, dir. 
Jean-Claude Malgoire. 
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12.2 à 14.30 Midi-deux 


Producteur Denys Lémery : 


12.2 Magazine 

Quotidien du disque et de la vie mu- 
sicale, par Denys Lémery. 

12.30 Jazz classique 

Programme non communiqué au mo- 
ment où nous mettons sous presse. 
13. Journal, météo. 


13.5 Magazine 


Suite de l'émission de Denys Léme- 
ry, avec l'invité du jour. 


14. Musique légère 

Emission de Sylvie Février. Rauber : 
Moyens de locomotion, par l'Orch. F. 
Rauber. Devevey : Trois images 
d'Europe, par l'Orch. Walberg. Joh. 
Strauss (père) : Donavelieder, valse, 
par l'Orch. Symph. de Vienne, dir. R. 


Stolz. Joh. Strauss (fils): Postillon = 


d'amour, polka, par l'Orch. Symph. 
de Berlin, dir. R. Stolz. 


14.30 à 18. Musiques 


Producteur Marcel Marnat : 


14.30 Les enfants d'Orphée 


Emission destinée à l’enseignement 
primaire. 


15. Légendes 

Série d'André Libioulie. (3) 

Le sacre du héros. R. Strauss : Till 
Eulenspiegels, poème symphonique 
opus 28, par la Staatskapelle de 
Dresde, dir. R. Kempe. Grieg: Peer 
Gynt,. suite n°2. opus 55, par l. 
Holweg, soprano, Orch. Philh. Royal, 
dir. T. Beecham. Sibelius : Légende 
opus 22, n°1 Lemminkaien et les 
vierges de Saari, et n° 4 Le retour de 
Lemminkaien, par l'Orch. de Phila- 
delphie, dir. E. Ormandy. 


16. L'abbé Liszt 

Emission de Jean de Solliers. Liszt : 
Saint François d'Assise prêchant aux 
oiseaux et Saint François de Paule 
marchant sur les flots, Légendes 
pour piano, par A. Ciccolini. Mihi au- 
tem adhaerere, Ave maris stella, Ani- 
ma Christi sanctifica me, Ossa arida, 
quatre chants sacrés pour orgue et 
chœurs, par G. Lehotka, et Imne Kis, 
orgue, Chœurs de l'armée du Peuple 
nongrois (dir. B. Pödör), dir. Istvan 
Kis. Sunt lacrymae rerum, extr. de la 
Troisième année de pèlerinage, par 
L. Berman, piano. 


17. Répertoire symphonique 


Bruckner : Symphonie n° 9 
| ré mineur, par le New 

Philh. Orch., sous la direc- 
tion d'Otto Klemperer. 


O1 Feierlich, misterioso, solennel, 
mystérieux, indique Bruckner pour le 
premier mouvement de cette œuvre 
dédiée à Dieu. Chez Bruckner, le tra- 
gique personnel de l'existence ne 
compte pas ; il est intégré dans la 
majesté de l'univers, de le ‘création 
dont le musicien.ne cesse de célé- 
brer la grandeur, la poésie, les pers- 
pectives infinies, Visions terrestres 
avec la formidable danse de pay- 
sans, l'orage frénétique du scherzo, 
visions célestes dans ces immenses 
entassements de cuivres, ces ciels 
superposés qui se déploient au fur et 


I. de Rouville. 


à mesure que monte une aspiration 


jamais éteinte, jamais satisfaite, vi- 
sions idylliques succédant brusque- 
ment aux évocations les plus glo- 
rieuses. dE 


Yuri Ahronovitch dirige Chostakovitch. 


Septième Symphonie de Chostakovitch. « J'étais guidé 


par un grand amour pour l'homme de la rue (... 


}, amour 


pour le peuple qui devenait le rempart de la culture, de la 
civilisation et de la vie. J'ai écrit ma symphonie pour eux, 
pour beaucoup d’autres, car je les aime du plus profond de 
mon cœur », dira Dimitri Chostakovitch, à propos de sa 


| Septième. Composée en 1941, alors que le peuple russe 


s'arc-boutait devant les âpres offensives hitlériennes autour 
de la ville-symbole de Léningrad. Les quatre mouvements 
de cette vaste symphonie (a/legreto, moderato, adagio, alle- 
gro ma non troppo) sont un-cri. Un chant. Un appel à la vie. 
Une célébration pompeuse (voir la longue marche du pre- 
mier mouvement, sur roulement de tambour, reprise ad 
libitum par tous les pupitres de l'orchestre) d’un peuple en 
lutte contre l’agresseur fasciste. 


Xavier Lacavalerie. 


France-Musique 20 h 20 


18.2 Le club du jazz 


par Henri Renaud. Disques et actua- 
lités du jazz. 


18.30 à 20. Quotidien concert 


Productrice Myriam Soumagnac : 


18.30 Orch. de chambre de Toulouse 


Concerts donnés les 8, 9 et 11 dé- 
cembre 1980, et présentés par 
Claude Hermann. 

Telemann : Don Quichotte, suite, 
par Georges Armand, violon solo et 
direction. Dall’Abaco : Concerto da 
chiesa, opus 2 n° 4, Marcello : Intro- 
duction, aria et presto. Vivaldi : 
Concerto pour deux violoncelles, en 
sol mineur, avec René Marchandot 
et Georges Parello. Albinoni : 
Concerto pour violon, en do majeur. 


20. Journal, météo. 


20.5 Les chants de le terre 


Magazine des musiques tradition- 
nelles, par Aris Fakinos. 


20.20 Nouvel Orchestre 
Philharmonique 
Concert donné au Grand au- 
ditorium de Radio France, le 
10 mars dernier. 
Direction : Yuri Ahronovitch 
- Chostakovitch : Septième Sym- 
phonie « Léningrad » en do majeur 


opus 60 
VOIR ENCADRE 


| 2215 à L Ouvert la nuit 
22.5 Portrait par petites touches 
Emission d'André Gorog. Schu- 


mann : Kreisleriana, opus 16, par 
Thérèse Dussaut, piano. 


23.5 Vieilles cires 


Emission de Georges Zeisel. Ce 
Soir : Le légendaire Quatuor de Bu- 
dapest, en 1928. 

Beethoven : Quatuor « Rassoumo- 
vsky » en fa majeur opus 59 n° 1, par 
E. Hauser, J. Roisman, violons, l. 
Ipolyi, alto, H. Son, violoncelle. 


0.5 Jazz forum 

Emission d'André Francis et Lucien 
Malson. Trajet : l'itinéraire de Charles 
Mingus, 1977-1978 (15). 


France 


| 

Cult 

| uiure 

| 7.2 Matinales 

į Magazine (voir mardi). Les pierres du 
futur, par Pierre Boudot : Tristesse et 
beauté, de Yasunari Kawabata (Ed. 
Albin Michel). Actualité de l'histoire, 
par Jean-Noël Jeanneney : centième 


anniversaire de la mort de Emile de 
Girardin. 


7.30 Journal, presse, météo. 
7:40 Matinales (suite). 


Cette presse qu'on appelle presse du 
cœur. Moins cinq, 


8. à 8.50 Les chemins 
de la connaissance 


© 
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Michel Treguer (voir lundi). Critique 
de la méthode suivie et des résultats 
obtenus jusqu'à ce jour par les 
études indo-européennes, par Jean- 
Paul Demoule (5). 

8.32 Freud à Milan. Série de Roger 
Dadoun (voir lundi). De l'amour, par 
Robert Maggiori (5). 


8.50 Echec au hasard. Information et 
documentation scolaire, universitaire 
et professionnelle ; formation perma- 
nente. Magazine de Jean Yanowski 
et Cendrine de Porthal. 


9. Journal, météo. 


9.7 Les arts du spectacle 


Matinée composée par Claire Jor- 
dan. Avec Lucien Attoun, Roger Ré- 
gent, Monique Sueur. 


10.45 Le texte et la marge. Emission de 
Denise Alberti et Françoise Favier. 
Avec Georges Piroué, pour À sa 
seule gloire (Ed. Denoël). 


11.2 Scènes d'enfants 


Série de Charlotte Latigrat, en stéréo 
pour Paris (voir lundi). Textes ins- 
pirés à des enfants par des extraits 
de Roméo et Juliette, de Berlioz. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Agora 


Série de Olivier Germain-Thomas. 
Espace libre, avec l'écrivain Jocelyne 
François : le corps dans la vie quoti- 
dienne. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchateau. 
Avec Alain de Benoit, pour Comment 
peut-on être païen ? (Ed. Albin Mi- 
chel). Le monachisme orthodoxe, de 
Emilianos Timiadis (Ed. Buchet- 
Chastel) ; La religion de la vie quoti- 
dienne, de Philippe Lucas (Puf) ; La 
franc-maçonnerie française (Ed. Gal- 
limard, coll. Archives); Lettres de 
Rome sur le singulier trépas de 
Jean-Paul I”, de Jean-Jacques 


Thierry (Ed. Belfond) ; Le Vatican, de 
Paul Poupard ; Le visiteur apostoli- 
que, de Louis Fafournoux (Ed. Galli- 
mard) ; Monsieur l'instituteur, de F. 
Pisani-Ferry (Ed. Lattès). 


Gustave Flaubert, 14 h 47. 


13.30 Ecoute Israël 


Emission spéciale de Victor Malka, 
pour la Pâque juive. 


14. Sons. Ferrailles (voir samedi). Ma- 
gyar Haja es Darugar, le chantier na- 
val (nouvelle diffusion). 


nterpress 


1882, revenant d'Angleterre où 
il avait fait ses études comme 
tout gentleman, Kipling débar- 
quait à Bombay. il y était né. 
Cet eurasien allait découvrir 
l'Inde qu'il n'avait pas vue de- 
puis dix ans. Grâce aux rela- 
tions de son père — Conser- 
vateur au Musée de Lahore 
—, il se voit confier la rédac- 
tion de la Gazette, modeste 
quotidien régional. Sept ans 
de travaux forcés, ce sera le 
titre de ses souvenirs de jour- 
- naliste ! 


Chroniques et mondanités lo- 
cales, certes, mais qui lui don- 
nent l’occasion de transformer 
le fait-divers en poème, et 
bientôt en conte. De cette épo- 
que date Dans la cité des 
morts (1885). Des « reportages » destinés à couvrir des 
événements tels que : visites de vice-rois à des princes 
voisins ; revues d'armée qui s'attendent à marcher contre la 
Russie ; réceptions offertes à un potentat afghan... 


Kipling finit par attirer l'attention et est amené à collaborer à 
un autre journal, le Pioneer, dont l'influence s'étend sur 
toute l'Inde, mais aussi jusqu'en Angleterre. 
l'Inde : en mars 1888, reportage sur Calcutta : /a Cité de 
l'épouvantable nuit ; en juillet, Parmi les gens du rail, les 
houillères une manufacture d'opium, etc... « I| a le don du 
journaliste et du romancier-né, qui est de provoquer les 
confidences de tous ceux qu'il rencontre, et c’est donc dans 
le journalisme, avec ses contraintes de temps et de place, 
qu'il trouve une forme laconique de narration qui lui est 
propre », écrit Hector Biancotti. Mais Kipling est trop imper- 
tinent. En accusant ouvertement le commandant en chef de 
l’armée des Indes, il provoque le scandale. C'est le licencie- 
ment et, en 1889, le retour en Angleterre où déjà la renom- 
mée l’a précédé. France-Culture 14 h 5 


contre le compositeur Claude Prey, 


Il parcourt ` 


14.5 Un livre, des voix 


Rudyard Kipling : Dans la 
TH cité des morts, dix nouvelles 

(Uge, coll. Les maîtres de 
l'étrange et de la peur) ; et La cité de 
l'épouvantable nuit (10/18). Emission 
de Bernard Latour, présentée par 
Pierre Sipriot. 


VOIR ENCADRE 


14.47 à 17.30 Après-midi 


présenté par Jean Montalbetti. 


14.47 Un homme, une ville 


Gustave Flaubert à Paris. Avec 
l'écrivain Alain Robbe-Grillet 
(1). Le premier des nouveaux 
romanciers, avec Roger Pierrot, 
conservateur en chef du départe- 
ment des manuscrits à la Bibliothè- 
que Nationale. 


15.50 Contact. 


16. Pouvoirs de la musique 


Revue hebdomadaire rédigée aujour- 
d'hui par Philippe Arrii-Blachette, en 
stéréo pour Paris. Entretien avec le 
flûtiste Pierre-Yves Artaud, pour la 
sortie de son disque Dix ans de flûte 
contemporaine 1970-1980 : œuvres 
de Méfano, Jolas, Boucourechliev. 
Cauchemars et passion, écrits de 
Hector Berlioz sur les grandes 
œuvres du répertoire, présentés par 
Gérard Condé. Martine Cadieu ren- 


pour la création mondiale de L'esca- 
lier de Chambord, dirigé par Daniel 
Chabrun. Feuilleton musical, pré- 
senté par Martine Cadieu : Les Raga 
Hamsa Nadam, par le violoniste in- 
dien Narayana Sastry. 


18.30 Feuilleton 


Les cinq sous de Lavarède (voir 
lundi). Dixième épisode, en stéréo 
pour Paris: Lavarède profanateur. 
Avec Dominique Paturel, Evelyne 
Dandry, Philippe Clay, Philippe Der- 
rez, Jacqueline Jehanneuf, Jacques 
Ebner, Gaston Vacchia, Yves Pe- 
neau, Roger Carel, Patrick Préjean. 


19. Journal, météo. Communiqués. 
Sélection. Jazz à l’ancienne. 


19.30 Les grandes avenues de la science 
modeme. Emission de Pierre Auger et 
Georges Swetlowsky. La chimie des 
organismes vivants, par Michel 
Barbier, du Cnrs (4). 


20. Médicale 


Les cœurs brisés. Emission de Igor 
Barrère, en liaison avec la récente 
Médicale de TF 1. Les professeurs 
Vernant, Antoine Casasoprana, J.-P. 
Cachera et le docteur Alain Le- 
louche, de l'hôpital Henri-Mondor, à 
Créteil répondent aux questions 
écrites et téléphoniques des audi- 
teurs (524.19.19 à partir de 19h). 
Voir le précédent numéro page 75. 
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2130 Black and blue 


Emission de Lucien Malson et Alain 
Gerber. Petit traité des styles: le 
middle jazz. Avec André Hodeir et 
Christian Bellest. 


22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 

Yokaïdi, Yokaïda, les scouts sont 
toujours là (voir lundi). 

Musiques (voir lundi). 

Album de famille (voir lundi). 


Belgique I 


5.30 à 23.40 Même grille de pro- 
grammes que lundi. 


Belgique II MF 


7. Musique. 9. Cantate BWV 174 de 
Bach. 9.30 Radio scolaire. 10. Une 
voix, une espérance. 10.30 pour cla- 
vier : Mozart, Chopin, Schumann. 11. 
Le christ au Mont des oliviers, orato- 
rio de Beethoven. 


12. Quotidien de la musique. 14. Mu- 
sique belge. 15.25 Symphonies de 
Haydn n° 34 et 35. 16. Horizons mu- 
sique. 18 Inf. 18.5 Dynamique. 18.30 
Delta. 19.30 Musique sans parole. 
20. inf. 


20.4 Nouvel Orch. Symph. de la Rtbf, 
avec J. Van den Dovr, violoncelle, 
dir. G. Chmura. Beethoven : Sym- 
phonie n°4. Haydn. Concerto pour 
violoncelle. Brahms : Variations sur 
un thème de Haydn. 22. Musique 
contemporaine : Friedhoin Dôhl. 23. 
Inf., fin. 


Sottens 


6. à 20. Voir lundi 


20. Orch. de Chambre de Lau- 
sanne, avec Martin Christ, piano, dir. 
Arpad de Gerecz. Mozart : Sérénade 
n°3 et Concerto pour piano K 488. 
Postlude : Œuvres de Jean Perrin. 


22. Transit. 22.30 Inf. 22.40 Théâtre : 
chasseurs de vieux de Dino Buzzati. 
22.55 Blues. 24. Fin. 


Suisse I MF 


6. à 20. Voir Sottens du lundi. 20. 
Spectacle première. 21. Transit. 22. 
Comme Sottens. 


Suisse I MF 


7. Titres. 7.5 Musique. 9. Connais- 
sance : Le capital humain. 9.35 an- 
goisse et promesse. 10. Troisième 
âge. 11. Purcell, Dowland, Locke, 
Haendel, Delius, Elgar. 12. Stéréo 
balade. 12.50 Concerts. 13. Inf. 


13.15 Nouveaux disques : Concerto 
pour trois violons de Bach, Concerto 
a quattro de Galuppi, Trio opus 99 de 
Schubert. 14. Réalités. 15. Tchaïko- 
vski, Schumann, Vivaldi. 17. Voir lun- 
di. 20. Comme Sottens. 22. Le temps 
de créer : Beaux arts. 23. Inf., fin. 


Et plus loin... 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Haydn, 
Schubert. 11.10 Opéras de Mo- 
niuszko et Moussorgski. 14.30 Fol- 
klore de Roumanie. 19.30 Festival de 
Salzbourg 1980. Mozart: Vêpres 
d'un confesseur K.339. Solistes, 
Chœurs et Orch. Symph. de la Radio 
autrichienne, dir. P. Schreier. 21. Or- 
gue par G. Weinberger : Rüdinger, 
Hôller. 22.15 Orch. Symph. de la Ra- 
dio bavaroise : Françaix, d'Indy. 
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IVRES 


Haute tension 


Humour grinçani, guets-apens, pastiches angoissants, coups de poings du destin, | 
un goût d'étrange qui ne s'oublie pas, le roman policier se porte bien. 


William Irish 
DU CREPUSCULE A L’'AUBE, par 
William Irish. Traduction de Gérard 
de Chergé. (Editions Belfond. Collec- 
tion «Les Portes de la Nuit». 200 
pages, environ 59 F). 


USURPATION D'IDENTITE, par Boi- 
ieau-Narcejac. (Hachette-Littérature. 
360 pages). 


HISTOIRES DECONCERTANTES, 
par Frédéric Dard. (Editions Néo- 
Collection «Le Miroir obscur. 220 
pages). 


10 NOUVELLES POLICIERES. Hors- 
Série n° 2. (Polar. 99 pages, 15 F). 


Policier : cela implique forcément 
un coupable et une victime, des envies 
de meurtre, satisfaites ou pas, des 
crimes, des enquêtes, des garçons plu- 
tôt mauvais et des femmes souvent 
fatales. Alors, ces nouvelles policières 
dont on connaît la recette vous laissent 
bien souvent derrière la pupille le goût 
du séjà lu. 

Mais lorsqu'il s’agit de William Irish, 
ce « déjà lu » prend une telle densité 
de désespoir, de fatalité implacable 
que peu importe l’anecdote. Sauf 
Guet-apens, la dernière du recueil, ces 
six nouvelles ont été écrites dans les 
années 30 et plongent au plus profond 
d’une Amérique en dépression. Lew, 


P 
9 


Boileau-Narcejac 


le jeune chômeur ratera tout, même 
ses vols et ses meurtres : l'aube éteint 
sa violence. Il redevient ce qu'il était : 
un paumé. Danse Macabre (écrite la 
même année que le On n'achève pas les 
chevaux d'Horace Mc Coy), comme 
Meurtre au Snack, a l’ironie amère et 
l'astuce diabolique. Humoriste à la 
Irish, donc grinçant, si l’inspecteur 
Nersh Trovis n’aime pas se presser, il 
arrêtera le meurtrier à cause d’un 
fou rire non sans avoir accompli d’é- 
tonnantes acrobaties en traînant les 
pieds ! 

Mais c’est sûrement dans Guet- 
apens (des gangsters qui règlent leurs 
comptes se trompent de victimes) que 
l’on retrouve le thème le plus fort et le 
plus cher à l’auteur de La Mariée était 
en noir ou de La Sirène du Mississipi : 
rien ne sert de courir, le destin vous 
rattrape toujours. 

Paradoxalement, l’une des meil- 
leures nouvelles de William Irish, ne se 
trouve pas dans Du Crépuscule à l'aube 
mais dans Usurpation d’idendité, sous 
la plume de Boileau et Narcejac. Les 
deux vieux complices semeurs d’an- 
goisse atteignent le sommet de leurs 
pastichesavec Blackie« à lamanière de 
William Irish ». Ils se sont bien amusés 
à écrire et inventer des histoires à la 
manière de Conan Doyle, Maurice 
Leblanc, Agatha Christie, Peter Chey- 
ney, mais aussi Chase, Simenon ou 


ve ag 


Gérard de Villiers. Coup de patte et 
coup de plume : une réussite. 

Frédéric Dard, lui s’est voulu « dé- 
concertant ». Abandonnant San An- 
tonio, ilretrouve le ton de ses débuts, le 
goûts du traquenard et de la chute- 
choc, coup de poing du destin, pied-de- 
nez du hasard, le procédé répétitif 
émousse souvent la cruauté de ces très 
courts récits. Mais Le Baron Mac, La 
ligne de cour, ou Contagion aux accents 
surréalistes ont un goût d'étrange qui 
ne s’oublie pas. 

La revue Polar qui vient de publier 
sesnouvelles policières en hors-série se 
détourne, elle aussi, des sentiers trop 
battus du policier traditionnel. Si, avec 
Les Choses avaient mal tourné, Patricia 
Highsmith déçoit un peu, Portrait d'A- 
dolphe H en photographie de Le Sido- 
ner, Les Lunettes noires de Frank 
Lamar ou La Fille au ciré jaune de Luc 
Chomarat ont un ton, un style, un 
souffle dans l’imprévu et l’étrangeté. 

Bref, autant d’auteurs et de récits 
qui font mentir le « pas de nouvelles, 
bonnes nouvelles ». Etsivous considé- 
rez encore le roman noir comme. un 
genre mineur, ou l’art de la.nouvelle 


‘comme artificiel;:hisez donc tous ces 


récits à hautetension. Vous m'en direz 
des nouvelles:! 
-Monique Lefèbvre 
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La cuisine, c'est amusant quand on 
invente. Mais pétrir, battre en neige, mélanger, 
malaxer, hacher, réduire en purée, c'est 
moins drôle. Le Multixer de Rowenta dvec sa tourner le couvercle pour le mettre en marche. 
grosse boule ronde, et son hélice parfaitement Vous pouvez aussi, avec le disque 
adaptée, vous fait tout ça, en un clin éminceur et le disque râpeur, préparer juliennes 
d'œil : il suffit de mettre les ingrédients et de ou crudités, selon votre fantaisie. 


En plus, comme il est peu encombrant, 
on ne le range pas : on l'a toujours sous 

la main. Et pour longtemps : son moteur est 
garanti 10 ans. 

Avec le Multixer de Rowenta, ça va très vite 
de réaliser toutes les recettes qu'on a dans la 
tête. C'est sympa, la cuisine comme ça, non? 
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1664 de Kronenbourg. L’authentique. 


SUITE DE LA PAGE 122 


TRISTESSE ET BEAUTE, roman de 
Yasunari Kawabata. (Traduit du ja- 
ponais par Amina Okada. Albin Mi- 
chel. 264 p. Environ 49 F). 

Comme Mishima qui fut son ami, 
Kawabata exprime la réaction du Ja- 
pon traditionnel, de la vieille civilisa- 
tion et de l’ancestrale sagesse et de 
l'exigence esthétique contre l’accultu- 
ration moderniste diffusée par lenva- 
hisseur américain. Comme Mishima 
encore, Kawabata s’est donné la mort 
lorsqu'il a atteint le sommet de la 
gloire. 

La comparaison s'arrête là ; les 
styles divergent. Celui de Kawabata 
est d’une stupéfiante beauté. Sur les 
thèmes traditionnels de la dramaturgie 
japonaise — lamour, la mort, la soli- 
tude et l'érotisme — Tristesse et beauté 
tisse une prose faite d'images éblouis- 
santes et impalpables, d’approches 
subtiles et vertigineuses, qu'une tra- 
duction inspirée nous invite à pénétrer 
comme on le ferait d’une grotte aux 
trésors. Avecle sentiment d'approcher 
une réalité et un art à la fois presents, 
datés et situés dans un recoin secret de 
l'éternité. PL 


DJINN. UN TROU ROUGE ENTRE 
LES PAVES DISJOINTS, roman d’A- 
lain Robbe-Grillet. (Editions de Mi- 
nuit, 148 p. Environ 30 F). 

La carte de limaginaire explorée 
par un guide à la fois très savant et très 
facétieux. Alain Robbe-Grillet publie 
la Hapee romanesque la plus 
fidèle, la plus drôle, la plus pédagogi- 

ue, la plus rigoureusement échevelée 

e son essai de 1963 : Pour un nouveau 
roman. Foin de littérature objective ou 
objectale, voici déployées, séduites et 
piégées à travers tous les labyrinthes de 
l’espace et du temps, les illusions de 
l'optique et celles des sentiments, les 
formes rituelles de l’aventure roma- 
nesque. 

Que reste-t-il après le tourbillon de 
ce coup de balai rigolard ? Des mythes 
et des fantasmes, des peurs, des obses- 
sions, des fétiches : la base même de 
toute littérature. De la mort et de 
l’enfance, de la passion et de l’aveugle- 
ment, du sang et de l’oppression. Et la 
certitude que Robbe-Grillet se situe 
dans notre littérature quelque part du 


côté de Queneau et de Breton. 
P.L. 


PAS MAL ET VOUS, BIEN CHEZSOI, 
YA UN TRUC, A TABLE !, MAFAL.- 
DA, ENCORE MALFADA par Qui- 
no. (Tous aux éditions Jacques Glénat 
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Environ 25 francs l'album). Ils avaient 
raison ceux qui prétendaient que la 
coupe du monde de football en Argen- 
tine changerait des tas de choses. Deux 
ans après un général en remplace un 
autre. Videla n'avait déjà pas Pair 
drôle, je préfère ne pas vous parler du 
nouveau. J'aimerais bien savoir ce 
qu’en pense l’ami Quino. Lui qui voilà 
quelques années s’est enfui de son 
Argentine natale pour vivre à Milan, 
en Italie. Pourquoi Quino ? Parce qu’il 
est génial. Un dessinateur satirique qui 
ne trempe pas sa plume dans de encre 
frelatée. Et parce qu’il est drôle. Ses 
héros sont nos voisins (pas nous, les 
voisins de nos voisins), ses histoires 
sont notre bêtise quotidienne, notre 
égoïsme, notre lâcheté. Même Mafal- 
da, petite gamine brune douée d’une 
force de raisonnement diabolique et 
d’un caractère de cochon, ne se res- 
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Dessin de Quino tiré de l’album A 
treint pas aux petits jeux psychologi- 
ques gentillets de ses cousins les Pea- 
nuts de l’Américain-et-fier-de-l’être 
Schultz. C’est acide, critique, ironi- 
que, décapant, tonifiant, rigolo. Et 
n'oublions pas que la dénonciation de 
l’imbécillité se confond souvent avecla 
lutte pour les droits de l’homme. Bref, 
sept raisons pour lire Quino... 

Olivier Cena 


REVUE 


De Manille, le 18 février Jean-Paul II 
adressait aux catholiques chinois un 
appel à la réconciliation. Dix jours plus 
tard, son Secrétaire d'Etat, le cardinal 
Casaroli, arrivait à Hong-Kong et ren- 
contrait un personnage qui pourrait 
servir de médiateur dans cette affaire : 
Mgr Dominique Tang, évêque de Can- 
ton, libéré après quelque 22 ans de 
prison. L'homme, semble-t-il, jouit de 


ll al o 
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la confiance de tous : Vatican, catholi- 
ques chinois, prêtres de l’alliance pa- 
triotique (plus proches du gouverne- 
ment de Pékin)... D’où l’importance 
de l'interview qu’il a donnée aux IN- 
FORMATIONS CATHOLIQUES IN- 
TERNATIONALES. Un scoop, 
comme on dit. (N° d'avril, au 163, bd 
Malesherbes, 75017 Paris). 


ENFANTS | 


JETAIS ENFANT A ALESIA, par 
Antoinette Brener et Pef. (Editions du 
Sorbier, 32 F environ). Le vieux Luern 
raconte à son petit-fils Caius, son en- 
fance à Alésia. La vie sans souci d’a- 
bord, les petits bonheurs quotidiens, 
les fêtes qui rythment les saisons. Puis 
le soulèvement des Gaulois à l’appel de 
Vercingétorix et la sanglante guerrè- 
contre César. Voilà quinous change de 


à “27 
ZA 
i 


KE 


e! 


l’ennuyeux « Nos ancêtres les Gau- 
lois ». Un texte clair, des personnages 
attachants, le talent de Pef pour les 
illustrations, de quoi donner goût à 
Phistoire aux plus réfractaires. A partir 
de huit ans. 


Nicole du Roy 


Librainie La Nacelle 


INFORMATIQUE 
ELECTRONIQUE 


tous ouvrages 


français et étrangers | 


2,rue Campagne. | 
Première 
75014 PARIS 


Tél: 322.56.46 
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U TROIS CHOSES... 


A LYON 


Les courants 
d'ELAC 


iché courageusement au- 

dessus de la gare de Lyon- 

Perrache, dans une bâtisse 

rouge moderne pas très belle 
— un centre commercial — l’Espace 
Lyonnais d’Art Contemporain 
(ELA) parie résolument sur la créa- 
tion locale. 5 

Ils sont rares les artistes régionaux 
qui ont la chance de trouver une fois 
l’an un lieu officiel où s'exprimer. C’est 
en effet un objectif permanent de 
Marie-Claude Jeune, la directrice du 
Centre, que de permettre aux créa- 
teurs de la vallée de l’Isère d'exposer 
régulièrement leur travail. 

Entre un symposium annuel d’art- 
performances très avant-gardiste et 
une manifestation plus classique d’art 
et tradition populaire, elle voudrait 
stimuler leur création, par un jeu de 
confrontation ; parune rencontre avec 
le public devenue habituelle et atten- 
due. C’est en effet sur l'initiative de 
deux critiques d’art lyonnais qu’est né 
lELAC. Voilà cinq ans. 

Il faut croire que le projet a du bon. 
L'exposition Figure en Faoade retra- 
çant les tendances artistiques contem- 
poraines-Rhône-Alpes permet de dé- 
couvrir au moins trois œuvres passion- 
nantes. Les personnages troubles et 
fuyants, chaotiques et fluides de Fran- 
çoise Cousin-Davallon ; les carica- 
tures supra-réalistes de François Syl- 
vand, drôles comme une B.D., rigolo- 


tementtrafiquées d’ajouts de boisetde . 


métal : du bricolage réjouissant. En- 
fin, etsurtout, les sculptures du Greno- 
blois Jean-Pierre Filippi. Sur ses stèles 
de marbre blanc, subrepticement, une 
ondulation, un mouvement. A peine 
esquissés, comme soufflés. La pierre 
frémit, animée par-delà la matière. Et 
l’abstraction la plus épurée se pare de 
toutes les sensualités. 

Trois créateurs prometteurs. A 
vivre au dessus d’une gare, l'ELAC 
donnerait-il envie de trouver des ra- 


3 à 5 
RTE Fabienne Pascaud 


ELAC, gare de Lyon - Perrache. 
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Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier 


Le poète 
et les violeurs 
de tête 


la Fondation Nationale de la 

Photographie, dans la de- 

meure bourgeoise de Louis 

Lumière, un rendez-vous 
sentimental avec Jacques Prévert. Sa- 
voureux itinéraire à travers les photos 
les plus émouvantes qui jalonnent sa 
carrière : de poète, de scénariste, de 
dialoguiste. 

Le rusé concasseur d’images avait su 
s'entourer de brillants copains photo- 
graphes : Doisneau explique qu’il leur 
apprenait à voir. Histoire de le remer- 
cier, sans doute, Brassaï, Izis, Ehr- 
mann, Lattès, Jamet, Trauner, et bien 
d’autres, n’ont pas manqué de lui 
tailler le portrait... 

La cigarette au bec, l’œil triste et le 
cheveu lisse, Prévert nargue la photo- 
génie d’objectif en objectif. Présent 
sans façon, toujours le même, c’est lui 
seul, simplement, qui finit par révèler 
le style propre à chacun de ses amis 
violeurs de tête. C’est lui qui photogra- 


Tableau supra-réaliste de François Sylvand, un style drôle comme une B.D. 


Prévert photographié par Ohanian 


phie le photographe... On n’attendait 
pas moins du farceur goguenard qui 
désarticulait si bien le quotidien. On 
est seulement surpris de ne pas le voir 
sourire souvent. Mais c’est peut-être 
pour ne pas faire tomber sa cigarette. 

F.P. 
Fondation Nationale de la Photographie :25, rue 
du Premier film - Lyon Monplaisir - Ouvert tous 
les jours sauf le lundi de 14 h 30 à 18 h. 
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PARIS BERCY 


Quand 
le rail menait 
grand train 


aris-Istambulen67 h 45 mn, par 
Vienne, Budapest, Belgrade et 
Sofia : c'était dans les années 
1890... Mais au hasard des 
guerres, le trajet du Trans Orient Express 
se modifie. En 1919, on inaugure la voie 
Sud, plus rapide ; on agrandit la ligne 
jusqu’à Athènes ; on reçoit des voitures 
depuis Londres : la grande époque ! En 
1945, démolitions obligent, le début de la 
décadence. Il faut changer de train pour 
aller jusqu’à Istambul ; et le développe- 
ment de l’avion aidant, le Trans Orient 
Express n’est plus le train de luxe d’antan. 
Comme ce sont surtout les travailleurs 
migrants qui l’empruntent, on a remplacé 
les belles voitures teck et acajou, marque- 
tées Art Nouveau, décorées par Lalique, 
ar des wagons de métal sans âme. Finies 
es voitures douches : il ne reste même plus 
qu’une seule voiture lit. Adieu fines porce- 
laines, vaisselles de cristal et d’argent : le 
train préféré des demi-mondaines est deve- 
nu convoi lugubre pour exilés-chômeurs. 
En 1977, la ligne est supprimée définitive- 
ment. 


Grâce à une opération publicitaire pres- 
tigieuse de Pepermint Get (coût 7 millions 
de francs), vous aurez peut-être la chance 
de refaire en septembre le voyage légen- 
daire. Et dans les voitures d'époque, mira- 
culeusement conservées par un collection- 
neur suisse... Il vous suffira de répondre à 
un concours annoncé sur les ondes périphé- 
riques dès mai. 

Alors, au son du piano, dans le salon bar 
rétro, calé dans un confortable fauteuil 
anglais tendu de cuir rouge, sans doute 
rencontrerez-vous Hercule Poirot. Entre 
deux enquêtes. Attention, dans la salle à 
manger, pomponnée d’œillets rouges, de 
ne pas vous laisser surprendre par quelque 
agent double. Et gare à la madone des 


Trans Orient Express, train de légende. 


sleepings qui pourrait pénétrer dans votre 
chambre-boudoir. On ne peut jurer de rien 
sur le divan de velours sombre, langoureu- 
sement éclairé par une applique très 
kitsch... 

Quoi de mieux qu’un train pour s'évader 
en délires ? Pour fuir vers tous les pos- 
sibles ? Qu'il vous conduise en Orient et il 
se pare en plus de toutes les magies. Pas 
étonnant que le Trans Orient Express ait 
fait rêver tant d’écrivains, de poètes et de 
cinéastes : que pouvait bien chercher là- 
bas, les riches passagers qui s’offraient le 
luxueux voyage : trafic, hobby de gens 
chic ? Mystère, mystère... Méfiez-vous de 
ne pas croiser le fantôme d’« Hitch » répé- 
rant quelque piste... F.P. 


A ARRAS 


Art premier 
d'Afrique 


ne bien jolie petite ville, Ar- 

ras. Et qui possède, sans trop 

le savoir, un centre culturel 

assez extraordinaire : le 
Centre Noroit. C’est une association 
privée qui organise concerts et exposi- 
tions dans un hôtel particulier entière- 
ment rénové. Première surprise : l’ar- 
chitecture intérieure, qui n’a rien à 
envier, dans son modernisme et son 
fonctionnalisme au centre Beau- 
bourg. Deuxième surprise : la qualité 
des expositions qui y sont présentées. 
Après Dubuffet, Gaston Chaïissac et 
le dessinateur du début du siècle De- 
lannoy, le Centre Noroit présente un 
ensemble de sculptures primitives 
africaines exceptionnelles. Les sœurs 
jumelles de celles, exposées en perma- 
nence au Primitive Art Museum de 
New York. Dix-huit statues provenant 
des provinces occidentales africaines : 


Trône d’un chef Hemba, Zaire. 


Nigeria, Zaïre, Gabon, Cameroun, 
Dahomey, Haute-Volta ; Côte- 
d'Ivoire et Guinée, appartenant à des 
collectionneurs privés. 

Le choix peut paraître restreint 
mais il permet, par sa diversité, d’a- 
border cet art premier, exemplaire 
par ses qualités plastiques et sa puis- 
sance spirituelle. La liberté et la créa- 
tivité des sculpteurs sont étonnantes et 
l’on comprend l’admiration que leur 
ont portée Picasso, Matisse ou encore 
Modigliani. La stylisation des formes 
(les statues Mumuyé du Nigeria et le 
reliquaire Bakota du. Gabon), l’inven- 
tion, l’audace font de ces pièces des 
chefs-d’œuvre qui relèguent au se- 
cond pland bien des réalisations occi- 
dentales. Pour retrouver une émo- 
tion, une sensibilité brute, vierge de 
tout pédantisme intellectuel, ce 
voyage aux sources de l’art est une 
initiation indispensable. Une plongée 
hors du temps, dans la beauté et la 


pureté. Olivier Cena 


Jusqu’au 3 mai, Centre Noiroit, 6 rue des Capu- : 
cins, 62 Arras. Tél. : 21-30-12. Avec en prime un 
film vidéo pas très bien réalisé mais dans lequel 
Jacques Kerchache, l'un des organisateurs de 
l'exposition, nous explique avec simplicité et 
compétence la signification et l’origine de cet art. 
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Gry, Dominique Le Reun, Jeannick Le Tallec, Jac- 
ques Marquis, Jacques Meillant, Anne-Marie Pa- 
quotte, Dominique Pelegrin, Blandine Pichery, Jac- 
ques Renoux, Nicole du Roy, Gilbert Salachas. 
Radio : Yves Froment-Coste (rédacteur en chef), 
Martine Coulon, Anne-Marie Gustave, Martine Le- 
cœur, Christiane Prakash, Roger Richard et André 
Alter. 

Cinéma : Claude-Marie Trémois (rédactrice en chef 
adjointe), Jean-Luc Douin (chef de rubrique), 
Christine de Montvalon, Pierre Murat, Gilbert Sala- 
chas, Joshka Schidlow. 
Deux ou trois choses... : 
(chef de service). 

Livres : Pierre Lepape. 
Secrétariat de rédaction : Gilles Alexandre, Ber- 
nard Mérigaud, Jean-Christophe Mantoy, Claudine 
Coddens. 

Maquettistes : Alain Batifoulier, Guy Duverger. 
Dessin : Jean Hin. 

Photographes : Yvon Beaugier, Robert Moret. 
Documentation : Marie-Thérèse Clausier, Brigitte 
Taunais, Frédéric Pourrieux. 

Cinéma de Paris : Yolande Rouault. 

Secrétariat : Annie Moreau, Simone Apack, Jea- 
nine Viel, Eliane Volang. 


ADMINISTRATION 

PROMOTION 

Secrétaire général : Philippe Boitel. 

Directeur commercial : Jacques Bergeot assisté de 
Danielle Dauba, avec : Administration : Jean-Pierre 
Lecocq, Promotion : Claude Le Bihan, Prospec- 
tion : Josette Rodot. 

Ventes messageries : V + (Tél. : 296-16-54). 
Comptabilité : Colette Guillevic, Jacqueline Aufolle. 


ABONNEMENTS 


Gestion des Abonnements : Françoise Debort. 

Tél. : 766-01-86. 163, bd Malesherbes, 75859 Pa- 

ris, Cedex 17. CCP Paris 4 451.10. 

Prix des abonnements 

(sauf Belgique, Luxembourg et Suisse) : 

France : 6 mois : 109 F - 1 an : 205 F 
1 an avec 2 n° hors série : 235 F 

Étranger : 6 mois : 155 F - 1 an : 300 F 

Belgique et Luxembourg : 

1an : 1 400 FB. 6 mois : 770 FB. 

3 mois : 400 FB. 

DIPRECA, 17, rue de l'Hôpital, 6060 Gilly, Belgi- 

que. CCP 000.1061101.18 Diprecagilly. 

Suisse : 

1 an : 120 FS. 6 mois : 61 FS. 

FLEURUS PRESSE, Case postale 25, 1920 

Martigny, Suisse. C.C.P. Sion 19-5705. Tél. : 026- 

2-36-03. 

Changement d’adresse : joindre 1,40 F et la der- 

nière étiquette d'expédition. Prévoir un délai 

d'environ 15 jours. 


PUBLICITÉ 

PUBLICAT 17, boulevard Poissonnière, 75002 Pa- 
ris. Tél. : 261.51-26. 

Christiane Parmentier (directeur), Françoise Letour- 
nel (chef de groupe), Madeleine Laroche et Béatrice 
Truskolaski (chefs de publicité), Léone Vinot (fabri- 
cation). 


COMPOSITION : Bayard-Presse, Paris (8°). 
MPC, 92300 Levallois-Perret. Tirage sur les 
presses de l'imprimerie de Montsouris. 91300 
Massy. Diffusion S.A.E.M., Transport-Presse, 5, 
rue d’Argout, 75002 PARIS. 
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PROBLEME N° 158 


HORIZONTALEMENT : I. Considéré 
comme fichu lorsqu'il est trop petit. Il 
offre une situation assise et cependant 
précaire. Un jeu. — II. En outre. On 
le quitte sur son trente-et-un. Col 
blanc, le plus souvent. — III. On y 
tombe non sans uelques blessures. 
Bruit de dernière heure. — IV. Dis- 
pute. Gardien individuel. — V. Un 
choc peut la froisser. Les régimes sans 
sel ne leur profitent pas. — VI. On se 
détourne volontiers de son regard. Pe- 
tite ou grande, elle est terrible. Can- 
ton. — VII. Participe. Responsable des 
premières libations de Dionysos. Ren- 
contré dans un sillage. — VIII Un 
ordre qui invite à la sobriété. Perchoir. 
— IX. Orientation. N’est donc pas sans 
précédent. — X. Pleine de bulles. Por- 
tée avec le bâton. — XI. Brillant. Lé- 
ger et symbolique. Réfléchit plus ou 
moins. — XII. Conjonction. Elle doit 
être dressée avant d’être appréciée. 
Titre disparu. — XIII. Il descend de 
l'Atlas. Economie d’énergie. Unité 
orientale. — XIV. Possédé. Note. Un 
bruit rassurant. — XV. Qui sonne 
après avoir frappé. Un saint. 


VERTICALEMENT : 1. Complète- 
ment rond. Qui n’a donc plus besoin 
de prendre le mors aux dents. — 2. Ne 
as pouvoir sentir. Fait entendre un 
E eu rassurant. Agite le monde 
AnA — 3. Il est possible de le trans- 
porter sans pour cela le soulever. Puis- 
sance. — 4. Egalement. Lettre grec- 
ue. Près de la source. — 5. Peut qua- 
lifier certaines gauloiseries. En bout de 
ligne. — 6. Posée, avant d’être avan- 
cée. On ne doit évidemment pas en 
tenir compte. — 7. Eclairci. On ne 
peut lui reprocher de tirer à la ligne. 
Article. — 8. Elle est utilisée pour la 
confection des bottes. Donnent du si- 
rop. — 9. Ferme. Une façon élégante 
de présenter la note. — 10. Il sort de 
sa chambre en sifflant. Relatif à la pre- 
mière demeure. N’alla pas droit au 
but. — 11. Abréviation. Que l’on sou- 
haiterait voir rougir. Tantôt plus, tan- 
tôt moins, mais toujours dérisoire. — 
12. Devenu mal poli. Roi. Déplacent. 
— 13. Ne concerne que les mordus. 
Toujours gais. — 14. Homme de 
pleine. Grande allure. — 15. Numéro 
d’outre-Manche. Pieuse abréviation. 
Donne confirmation. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 157 


HORIZONTALEMENT : I. Disques. 
Gaz. Ile. — II. In. Ulm. Pleurs. — III. 
Evian. Orties. — IV. Signataire. Gras. 
— V. Etatisé. Issue. — VI. Amarante. 
Té. Ut. — VII. Er. Rumeurs. — VIII. 
Ames. Inès. Ere. — IX. Testés. 
Temps. Ce. — X. On. Entresol. Ire. — 
XI. topie. Yeuse. — XII. Eh. P.V. 
Mule. Sial. — XIII. Emerge. Insiste. 
— XIV. Oseraie. On. Is. — XV. Sot. 
Retourne. Fe. 


VERTICALEMENT : 1. Dièse. Ta- 
toué. Os. — 2. Invita. Menthe. — 3. 
Igamies. Mot. — 4. Quanta. Steppes. 
— 5. Ulnaire. Enivrer. — 6. E. M. 
Tsariste. Gré. — 7. Caen. Méat. — 8. 
Tréteau. Io. — 9. Glorieuses. Lieu. — 
10. Aérés. Moyen. — 11. Zut. Steeple. 
Son. — 12. Rigueurs. Usiné. — 13. 
Isère. Ré. Isis. — 14. Sa. Us. Créatif. 
— 15. Eu. Set. Fée. Lésé. 


TELERAMA N° 1631 — 15 AVRIL 1981 


La 


On a mieux à faire que repasser. … 
Alors, si on peut repasser très bien et 
très vite, c'est le rêve. Sur le Vapopress 
de Rowenta, il y a un bouton en plus 
qui est vraiment magique, pour repasser 
tout ce qui est difficile. 

Quand vous appuyez dessus, vous 
libérez une deuxième vapeur, sous 


les jupes, ou s'effacent comme 
par magie, même sur des tissus 
aussi différents que le jeanile satin, 
ou le lin. 
- Avec le Vapopress de Rowenta, 
pression, qui vient on repasse plus vite. Comme ça, on a 
s'ajouter à la première: alors, les plis se plus de temps pour faire ce qu'on aime. 
marquent tout seuls sur les pantalons et  Sympathique, non ? 


Vittel vous parle d'Hépar parce que vous pouvez être 
fatigué par LES de magnésium. 


CLM. BRDO PP 263 L 481 


L'anxiété, l’insomnie, la fatigue ne sont pas au- 
tomatiquement dues au rythme de la vie moderne. 
On vient de découvrir que ce sont souvent les 


symptômes d’une carence en magné- 
sium. Carence due, en Occident, à 
un mode d'alimentation qui a banni 
chocolat, fruits et légumes secs par 
crainte des calories. 

Hépar une des sources de 
Vittel peut aider à résoudre le pro- 
blème. Avec 110 mg de magnésium 


E 


| NERALE NATURELLE 


a aai 


par litre, c’est leau minérale plate embouteillée 
la plus riche en magnésium. 1 litre d’Hépar aide 
à rééquilibrer les besoins en magnésium de cha- 


que jour Sans aucun apport calo- 
rique. 

La forte minéralisation d’Hépar 
la rend contre-indiquée dans certains 
cas (diarrhées) et à déconseiller aux 
nourrissons. 

Sans ces découvertes, qui sait 
si Vittel vous aurait parlé d’Hépar 


Hépar à Vittel, Peau minérale plate embouteillée la plus riche en magnésium. 
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Jn o confort qui i ARS Dans la gar nme dE I appareïls“euisson” 
LR Gaz:Edén, réchaud 2 feux butane/propaue à plateau 
émaillé. Léger, discret, rnb voilàle Compa snoridéal du 
cärayanier, du campeur, de la maîtresse de maison, 


Fe ‘Camping Gaz. Le bleu qui vous fait la vie enrese. 
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